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JOURNAL ASIATIQUE. 

JUILLET 18»2. 


PROCES-VERBAL 

DE U SEANCE ANN'UtLLE 1)E LA SOCIETY ASIATIQUE, 
Ttiiict Lie 3 juilult iSai- 

La stance esl ouverte £ midi par U • Re maud « 
president dc la Socidt£. 

Lr proed.s-verbal de la dernicre seance anuuelle 
est la; la redaction cn est adoptee. 

II est don ne lecture d'une Jet Ire de M. Wiede¬ 
mann, professeur i\ RcvaJ, [>ar laquolle il oflre a la 
Society deux grammaires de dialectcs finnois, eom- 
posces par Jui. 

Les ouvrages suivants sont presen tes b la Societe. 

De philosophic peripatetica apad Syros commenta* 
tioncm historicum. scripsit E. Reman. Parisiis, 1 85a, 
in-8*. 

Lettre <1 M. Rcinaud sar qacfqaes mawsertts syrria - 
ques da MaUe britanniqne, par M. E. Renan- jExtrait 
du Juurtial asiatiqae.} • % *'0 

Solwan ; or Waters of comfort , fiylbn Zafer. Jrom 
the original manuscript, by Michele Amam, Londres, 
a vol. in-8*. 
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j Memoire sat trente nmf notlveUes inscriptions puni 
'fat's, uxpiiquees et com men lees par i'abbe Barg&$. 
Paris. i85a, 

Histtiire de Turis, par J. J. Marcel, oflicier de 
la legion d’honneur, membredes Societcs asialiques 
de Paris el tie Calcutta, etc. precedes d’une descrip¬ 
tion de cette regence, par le doctetir Louis Frank. 
Paris. Firmin Didot, i85i, in-8*. 

Versach einer Grammatik tier yrjunischen Sprpchc . 
von Ferdinand Job. WrenEstAsrs. In-8 11 . 

I'macA einer Grammatik der tsckeremiisitchen 
.SpmcAe. von Ferdinand Job, Wtepemann. Ueval, 
i 85 y. in-8“. 

Premier m^moire sur lc Sankhya, par M. Bartiik- 
lemy Saint- HilA ir f- Paris, typographic de Firmin 
Didot. i 85a. ill-5*. Tire des Mcmoires de VAcade¬ 
mic des sciences morales et polititfnes, ] 

\ ourettu guide de In conversation enfrancais et en 
inre, suivi de la collection complete des capitulations 
on traits dc paix entre la France et la Porte Otto 
mane, depuis 1535 jusques el comprb la dcrni&T 
convention deConstantinopff’.du 1 3 novembre 1838 , 
et dn khatbtbi cheriFouactc cons titn (it'd* (bdkliane. 
dn 3 novembre i S3 9 , accompagne de notes, com- 


mentaires, etc par M. Biajcciu. -a* Edition. Pari< 

* ! P 

Ihstmre * XJfms-Eddinc et \mrEddme. extrnitc 
des Milk attune \nHs\ par M. Cretilonnkav, i 85 a r 


111-I 3. 


fJefardic GMfraphtf$he% Prbrsilunif der BmtniitnUr 
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JLILLET l&hl. 
mul ihr Verhaltwss iur Industrie der loiter after and 
newer Zeiti von Lori. RiiTEft► Berlin* 180 s. 

The Journal of the Indian Archipelago and eastern 
Asia. Vipgt numeros. in- 8 ®, 1 85o-i 85<. 

The white Yajurreda, edited by Albrecht WBRER. 
Part. 1 . fiiuntiros 8.7. Berl in-Lon dm, i85a . in-4 . 

Journal dcs Savants* mai T juiiIh 

Pluskurs muneros du Mobavktr r Journal d AJgei* 

Bulletin deLiSociete degeographic. A*sine. t. Ill, 
n* 1 5. Mars. In- 8 ', 

Annales de la Socittc dagriculture. sciences, arts el 
commerce da Put, t. XV, 1*semestre i 65 o.LePuy, 
, 85i. in- 8 ". 

Conspectus opens quod inscribitar Joaanis AagusU 
Valkrs Lexicon persico-lutinum etymolagicon. In-A°- 

Des jifTtiiWjsi inr les wcuiiw, par A, 1 ailletek , 
docteur en droit. Paris. Aug. Durand, i 8 ;ia. io -8 , 

M. Mobl, secretaire adjoint, domic lecture de 
son rapport annuel sur les travaus du Consed pen¬ 
dant I'annte demitre. 

M. Bianchi fait. au nom dc b con)mission des 
censeurs, un rapport sur la comptabilite de la So- 
citie. La commission a trouvt les coin ptes de b 
SocicHc dans ie plus grand ordre , el propose <ju iJ 
soit dceerne des remerdments a la commission de» 
funds ct A lagcnt de la Sociele. Cfttc proposition 
esl adoptee, 

M, Defremery 111 on mAmoire sur la vie du sulian 
Barkiaiokh, 
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U est profile au dtfpouiliement du scrutin pour 
le renonvellement du Conseil de Lt Societd; ce de- 
pouillement domic le resulln t suivant: 

President: M. Reinsur. 

Vice-PHsid&nts : MM. Cacssin le Perceval,. Je 
due de L dynes. 

Secretaire ; M. Mobl. 

Seer^taire^adjoint: M. Bazin. 

Tresoricr: M. Lamrd, 

Commission des fends : MM, Garciji de Tansy , 
Mobl, Las nr esse. 

Mem fares do Conseil : MM. Marcel, i'abbe Bar- 
ets , Defr^mery, Rfgmer .Noel Desvercbhs . Perron, 
Renan. 

I 1 

Bibliotfa^cajre ; M. Kazimihsm le Rieberstein, 

Ccnseurs : MM. litANctu. Marcel. 
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TABLEAU 

DU CON SELL D'ADMINISTRATION 

coiiroiiLEKkin m HOHIUTflOM «JTii L^unlllil 

up 1 mmr i8aa. 


MlESl D??tT ■ 

M. Re inaud. 

V ICE- PR ESIDE S’TS- 

MM. C.itssis de Perceval ct Albert be Lutses, 


M. \foHL. 

SEC FltT Alft I. 

M. Bazin. 

S Ef! n ETAl R E t A DJ 01 TiT. 

M. Lajaru. 

TRBSOBITH- 


OQMMmiOK oes foam 

MM, (rARCIX pf. 

Tassi, Mom., Landresse. 


MFMFlFtfcS DU COSAEII ■ 

MM. Marcel. 

MM. Perron. 


1/ahW Barges. 

Deprehery. 

Kegsier. 

Norl Desyergers. 


Neman. 

Derenbobrg. 

Focgapv 

Troter. 
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M\l. Bianchi. 

Hast:. 

Lakolois. 

Pa vie. 

GraNGERET l)E IjA- 
GRASGE. 

nt Slaub. 

DE LoNGFERIBR. 


MM. Dolaurjer. 
Ampere. 

OB SacuGV. 
Leschima ST. 

Direek. 

Stanislas Julies. 

SfDILLOT. 

Bum. 


CnUEUnjt. 

MM. BtAM.ni ■ Marcll. 

blEJI.lLmiELAlRE. 

M. KaZIMMSKI DE BieRERSTEIN, 


AGENT ML I.A SOClETt 

M. Bernard. au local do la Social6, rtic Taranne, 
n® i a. 


jV. iL Lcs sconces dc l a Sud&Uf out Hen lc second vrndredi dr 
l HanjUE moh. 4 *epi lieurcs *1 dcmic du wir, rue Tar* due, d* i j. 
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RAPPORT 


Alfll 

l.y„S TRAVAUX DU CONSUL DE LA SOCIETE ASIA! [Ql'K, 
rEIDinT L'iirstii usi-ieaa, 

FAIT A LA SEAS (IE ANSDLLt* I>E LA JOCIEtl. 

LB 5 JtflLt.ET 185a. 

!i / t J 

PAH V JULES MOHL. 

Messieurs, 

■Sous cddirons nujoui'd'hui le trend feme anniver- 
saire de la fondation de la Society asiatique. Cost 
une vie d«ji longue pour unc association qtii n's 
d autre base qutt lo dcvoueraenl de ses merabres 5 
la science, ni dautre fortune qtic ies sacrifices qu ils 
con sen tent a fa ire. Lorsque la Sodete asiatique fut 
etablic, le plus illustre dc ses foudateurs, M.deSaev. 
ne crojait pas & sa duree; il donna cepewlanl a cette 
Soeietc son temps, scs soins et I'appui de son nom, 
par ce sentiment du devoir qui a gouvertni Unite 
sa vie: mats il doutait quelle put se maintenir. et 
ndutmoiits die a surmont^ des difficult^® dc toutr 
espfece; die a sui'vecu ii presque Unite cette grande 
generation de savants qui a fait revivre les lettres 
orieutalesen France d'une manure si glorieuse: die 
a traverse dens on trnis re volutions politique*; die 
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a echappr au danger plus grand de dissensions inle- 
ricures, et aujourd'hui, non-seu lenient elie vit, tnais 
elle se tronve cn Hal d’cLcndre le cercle de ses Ira- 
vaux. 

La raison de ia duree dissociations en apparence 
aussi fr&les reside dans ie besom qui les fait nailre 
et qui leur donne une vie paesque independant e des 
indivtdus qui les eomposcnl. Quand on se reporte 
^ I'histoirc des socides scicntiliques librcs. on les voit 
nailre surtouU dciix^poqties et par suite de Ja memo 
rtecessile de creerdes organes pour ties sciences nott- 
vclies,qui ne trouvaient pas leur place dans lorgani- 
salion littlrsire du temps. La premiere Ipoque oil 
ies soc teles iibres con vri rent ra pi dement de leur re 
seau presque tome i’Europe, est le sitcle qui a suivi 
la renaissance des lettres, l/>s idees nouvefles qui 
agiiaient I'csprit luimaiu, apres qu’il eul rompu les 
diaines de la phiJosophk etde la theologie scolasti- 
ques, idees qui ne trouvaiem pas leur satisfaction 
dans lesecolcs ofllcietles d abrs, faisaient sentir aux 
amis drs nouvdies Jumitres la necessity de s’enten- 
dre, dc se pioteger et tie cultiver en commun les 
sciences naissan ies. 

Ces sciences acquireni peu a pen leur position 
legitime; la base dc iVnscignciiiefit public s’dlargit. 
eIquelquessocictes lihrcs. se consolidant, fomkxent 
des academics el ties denies oGictelles. 11 sc fit Hors 
un long temps d'arret; tome TEurope travaillait a 
sapproprier Ic progies immense qu’ctle vena it de 
fairc par le retabbsscmctit des dudes rlassiqurs. If 
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faltait pubiicr el interpreter ies auteurs giecs el la- 
tins, appliquer les lails quils contcnaieitt a toutes 
les sciences, thoologiques, pi ill osoph i ques, histori- 
ques et nahirclies; rem placer les m^odes seolas- 
tiques par des methodes plu% fibres; reformer le gout 
lit l era ire d'apr&s les modules de I'antiquiU; enfin* 
refaire I'education scientifique du monde. Ce grand 
travail a dur£ trob sifecles, pendant les quels l 1 Eu¬ 
rope , toutoccupeei rcmplir le program me quelle 
seta it propose, ne pouvail gtiere songer A l etendrc, 

Mais de nos jours ce cadre est devciui de nou¬ 
veau trnp btcoit; de nouve I les sciences out euier iies. 
ics anciennes se sent subdivides, et ieurs moindres 
parties demandent a etre cultivees a part. Cest sur- 
lout dans les Etudes bbtoriques el jjaturelles que ee 
mouvcnient sett fait seniir ct a d^bordc de tous 
rdtes. Les etablbsemenis d'infitruction piibiiqueV les 
academics, les universites, ne peuvent suivre que 
lentemcnt rette extension subite et presque tumui- 
tuettse des etudes, et les sciences nauvelles eber 
cheot encore unefob, dans la formation des sodetas 
lib res, des points do minion T des tnoyens d’action 
et de publicity »d« centres ou dm travaux spedaru 
puissent trouver la sympathie cl les secours qoe le 
public nest pas encore prepare a kur iccofder. 
CVst ik le mo til* de la ibndatioii de tonics les asso¬ 
ciations scientifiqucs lib res qui sont nees en si grand 
noiribre depuis trente ou quaranie ans, ct vous save?, 
lous que telle est fongme de notre Soei4t£. 

Le jour oil les etudes orien tales frauchireut le 
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Im puissant encouragement pour k science, et loutes 
les parties de l'histoire politique et litleraire. de la 
legislation, dek geographic et de la pliilologie orien¬ 
tals y out troiive la solution de nombreux problemes 
et des materially pour ties recherches ulbrieures. 
Voire Journal est devenu un livre de hihliotl toque, 
et il est 6 croire qu'il est dofVnitivement I'onde , car 
il it pom I a un besoin evident; les materially nc iui 
mnnqueront janiais, et les encouragements ne lui fe- 
ront pa&dtf&ut, aussi longterops quii les mdritera. 

Dans la pliipart des societes scientifiques, le but 
de [’association scrait atteint park creation d'un point 
de reunion et par la fondiition d im recueil destine 
i repandre les communications et les decouvertes 
des membres. inais il n'en est pas ainsi pour nous. 
Nous sommes en Face de litteratures im menses, im¬ 
park item cut connues, et qui ne peuvent rfellement 
servir a noire butquequanil dies auront etc I'objet 
des travaux de la critique europienne, Cest une 
laclie done c ten due telle que Feiecution en pour rail 
paraitre impossible, rntme en la soumettant a lontes 
les restrictions quelle comporte. 

U est vrai quon a compare les Jitulralurcs orien- 
lales a ces grandes armees asiatiques, qui consistent, 
pour la plus grande parlie . en non comb a Hants, et 
donl la masse est liors dc proportion avec la valeur 
reclle ;et qusnd on pense :i letendue enorme me me 
des litteraturessecondaires; quand onvoit que M, de 
Hammer a eu sous les yciix les ouvrages de deux 
mi lie deux cento pastes tores; que M r Paliegoix 
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enumeie vingt-sk milJc volumes fcrita en siamok. et 
qiip M. Latter e value les oil wages composes rn bir- 
man a qualre-vingtmille volumes, on ne pent douter 
que la plus gnmdc partie de res livres ne sc com¬ 
pose de traductions, diraitations et tie red lies, don t 
la publication n ajouterait rien a nos conitausances. 
Mail toule defalcation possible fade, et quelquo s£- 
verile qu’ony met to, on reste confondudu noinhre, 
de la variete et de 1'etendue des on wages orientaux 
qui ont coerce de I'influence sur la civilisation . les 
croyances et ics idtts des dHFerentes nations, ou qui 
contiennent leur bistoire. on qni sent repression 
originate et artistique de Icufs sentiments, ou qiij 
sont necessaires a l cnseignemcnl et ill )'intelligence 
de tant de langues, et qui, par consequent, ferment 
la base ct les elements indispensable* de toule con- 
naissance veritable de J’Asie. 

L Europe sayante a mis plusieurs sftefes it publier 
les ouwages grccs et Intins q Ue Jan liquid lui a le- 
gu^s, et pour tant elle a ete aide? dans ce travail par 
le Cfmcours unantmede lout cequi aspiraitAun degr* 
quelconque de culture intelleetucHe, cl 1'on est tentd 
de se demander comb ten de socles il faudra pour 
que les documents qui doivent servir d i’hisioirc de 
I Orient sotent rend us accessible!. 

Heureu sen lent, la science n'exige ces materially 
(jue graduellement; elle fail sentir. it mesure de ses 
pro pres progr^s, la necessity de nouveaux dorti merits, 
@t elle finit par les obtenir a tRivers miiJe difYicultrs 
et mills sacrifices, mais elle les obtient. Le devoir 
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des Sol Let es asialiques est d'alder ti apianii' cls diffi 
cultes et h anmmdrir ces sacrifices efi employant 
Its rooyens quc la cooperation four oilre , ot en lai- 
sant connaStrc an public les bcsoim de la science. 
Notre Socfote n’a jamaisoublfo cedevoic: des les prc- 
mitre-S annecs de son existence, die a encourage et 
enuepris ties publicationsdont I'achtvemenl quelque- 
fois uicnarait de de passer ses forces, el qui u eluent 
pafltoujwr* heurcu&pmcuL chokies, C.csl 1? up 
tonics les associations fibres; au moment on dies sc 
(undent, on croil tout probable, tout possible, parce 
oil onjugedesautiesd'aprtsson propre enthousiasrae 
pour ime dude de predilection, be temps aniene 
I ctpenence. et euseiguc an* Socidcs ee qu'dles 
vent fforc et ce quell es doivent lai^ei l.mc k Ibtit 
ou au* individus. Voire Society a ralenti pendant 
Ion "temps ses publications-, die* appris a fo* nueux 
dioisir, et aujourd’hut die est an moment de i« re- 
conimcnccr sur un plan plus vaste. Vous vous < les 
decides k publier une Collection d'adeors oriental* 
inedits. accompagnes dc traductions et de tables, d 
calculus de roanitre a fournir a la science des mate¬ 
ria^ important* cl varies , et aux cedes en Europe 
ct en Asie des livrcs correct*, commodes et lacilc- 
ment accessible*. Celle grande entre prise oil re plus 
d’une diiliculte et nest pas salts danger pour vons; 
mais die rendra deminenls services ,*j die est exd 
cutee de juan&re a meritar lapprobalion el laide 
de ceux q l ii s'iiiteressen L atii progres des IctUos. Ccst 
une grande et belle parde de la mission des Sorieles 
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asia liques de rend re accessibies les tresors d v 11 n$- 
toire t mcine & cetix qui stmt etrangcr^ ft aux etudes 
phdologiques, dc lournjr a lous des niuLeriaux pour 
leurs travaux* el de forcer par residences le public A 
accepter 1 accroissement de connaissances quo vous 
lui olFm. Aussi longtemps quo Jes etudes orientales 
u ouront pas pris dims le monde Jo rang at?qucl dies, 
peuvent legilimoment pretend re, aussi longtcrop* 
qu dies nourtml pas rompu le cerde niagique qui 
(es enserre el qui commence settlement a coder 
sur queJquos points, aussi lotigiemps Jc r6te des So- 
sietfe asiattques est mar quo et leur existence r^pond 
:i un besom iunnii testable. 

J ai n vous rend re oompte des trjvaux de voire 
Con soil pendant Hi onee derniere. Vous aUex entendre 
le rapport des ccnseurs, qni vous prouvera quo vos 
ressourecs matorielles continuant a snivre le progrfe 
qui a niarqu^ les deux dernicres annees, Vous etes 
resies on bons rapports de services reciprtHjues aver 
les antres Sodctes; iJ no sen est.pas foriti^ dc nou- 
velfe pendant cette atmee; mais il a paru mknmoins 
un nouvel auxiliairo de vos eludes, Je Journal asm- 
titjue de Constantinople^ diiige par M* CayoL qui a 
pris pour module noire Journal, el so propose de 

1 Journal oJiaN'gd*! de CoiuUmtfiWpk, reenfil meniuel dr mt:- 
moirM *1 d ■eilruLi relllifn I h pbitqlpgie^ & IMiLilOire gnn^ralc. I 
1 ircbtfijtojie, h ifl Science el lilt Arts des orieflliits cn g&- 

urnl.et prcnc jpnleineuI dc* pjLfiam qui ojj| kubih'; u-u bibitaTTl 
I Empire Oiliiman . diri^r el pnbJar par II.. Carat- CrjdiUiintiiiopIp t 
liSi, in-8*. A Pads, diet lb nj. Dnpr*i- fPris d’upp aim^e s5 fr«} 
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le consacrer aux rechcrches sur Id liUerature, les an- 
uquitcs et Iflistoire des peoples qui component 1 Em 
plre Ottoman. Cestunc entreprisc digue de i'inler^L 
de ['Europe savante et particuHfcrement du vilre. 

M, Troyer a termini ia traduction de la Chro- 
nitfae da Kachair 1 . dont il avail eommened la pu¬ 
blication pour vous. Les deux premiers volumes, 
qui ont paru il y a quelques annoes, contenaient ic 
texte, la traduction et le commentaire des six pre¬ 
miers livres de J ouvrage, et en tomprenaient Ja par- 
tie primitive, composee par K.aihana; le troisieme 
volume nous en donne la continuation par un au¬ 
teur inconnu du xn* si&cle. M. Troyer a cru, avec 
raison, pouvolr sc dispenser d imprimer le texts de 
cette continuation, parcc que le soul manuscritqu il 
ebt a sa disposition et qui] devait k ia courtoisie de 
ia Socieie asiatique do Calcutta, ctait enti&rement 
conform? au texte imprimis dans llnde. Gr^cc k 
M. Trover, nous possedons main tenant une traduc¬ 
tion complete de cet unique ouvrage iustorique Sans¬ 
crit, dont Ja decouverlc avail excite une si grande 
sensation parmi les savants. Ce livrc est un docu¬ 
ment des plus reinarquables et dont 1’importance sera 
senlic de pins en plus a mesure qu’on pnrviendra A 
reconstruct- Ihistoire de 1‘Inde. Des notns et des 
cvdneoients, qui aujourd'bui n’atlirent pas notre 
attention, acquerront toute leur valour, quand des 

1 K^iibrwip, kisloiw ties me Ja Kwhmir, tnduite cl com- 
mrnt& par M, tom. 111. Peril, i0E-t , gr. ST [ 717 P**»i 

prii 6 fr]u 
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renseignemenls IrouYes d’autre pari, dans Jes ins¬ 
criptions, dans lesltvres bouddhistes et musulmans, 
perm et trout de Jes placer sous leur veritable jour. 
La Society doit done se f&ititer davoir pu aecomplir 
la publication de la Chronique tin K.adimir. 

Cfitauwage etant termini, le Conseil de ia Societc 
a pens^ qu'il ctait opporton de commencer la Col¬ 
lection ties natears orientaux, dont Je plan vous a et^ 
sounds il y a un an ■ et if a decide I’impression des 
Voyages d’ibn Batwikt, puhlies et tradoits par MM, De- 
fremery et Sanguinetti, des Prairies d‘or de Masoadi, 
publics et I rad lutes par M. Dercnbourg. et de la 
t ii? de Makomet. parlbn Hischam, publiee et traduite 
par M. HaitmirsLi do Bieberstein. Co sonl des qu- 
vrages telle men t imporlants, ou plutot teHcmenl in¬ 
dispensable® a ox etudes orien tales, qoe le Conseil 
n’a pas cru pouvoir Faire de meillcurs choix, et je 
ne pen sc pas qu'il soit tiecessaire de Finn aj outer au 
simple enonce dc leurs tit res et do nom dies edit eurs. 
Votre bureau avail desire comprendre dans la nou- 
velle collection line edition dii Droit public musiiJ- 
man par Mawerdi: e'etait un ouvrage qui nous con 
vp nait sous plusieurs rapports. et un membra du 
Conseil avail d^jA fait one grande par tie du travail „ 
lorsKjue nous avons appris ipie M, Ktiger, & Bonn, 
avail prepare one Edition du meme livre, d'apres tes 
man user its de Lcvde et d’^xford. et en avait deja 
commence 1'im press ion. Le Conseil, pensant qu il y 
aura it une sorte de delovautd it employer les londs 
de la Society A faire eoneinTfiice au* efforts hono* 
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rabies dun savant isole. a abandon^ la publication 
do Mawerdi- il ue doute pas epic cette decision unit 
votre entitTc approbation. 

1! me reste le douloureux devoir de vous purler de 
la parte inntteodue ct irreparable que la Sociele asia- 
tiquo et les lettres orientales out faite par la mori 
dc M. Burnout’, votre secretaire. J'ai peu 6 dire de 
sa vie; elle eat tout entire dans ses ouvrages; car 
jamais il n’y eut un savant plus enuferement devout 
& ses travaux, moms a vide d’infiuencede fortune, 
de imputation, enfin de tout ce qui tente (ambition 
des bommes, Je ne crois pas memo qu'il ait jiimaU 
connu toute 1‘eteudue de sa gloire en Europe et en 
Ask. id su combien son nom avail grand i graduelle- 
incnt el spout augment, sans )c moiodre effort ni 
de lui-nxtfbe. ni de ses amis. par le soul et irresis¬ 
tible effet de ses decouvcrtes sciontifiques, 

1] etait tui le 8 avi il 18 oi; lib unique du ctlubre 
auteur de ta Crammaire grecquc, il bit clove sous 
les yeux de son pirc , se destine a la carriers du droit. 
subil son examen h la faculty de Baris, Put inscrit au 
tableau dea avocats, et Iravailla pendant quelquc 
temps dans le cabinet d un homine de loi, Maisles 
etudes classiques et grammnticales n'avaient point 
perdu leur ebanne pour iui; il avail sum le tours de 
snnscril de Clubry ct les|purs de I’Ecoledies Charles, 
en memo temps qu’il eludinit lu droit; et il asouvenl 
clrpeini a ses amis Ictonnetncnt et Diorreur de sou 
tieil a vocal qua m! il deco uvr air sur la table dn jenne 
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homme le Nalus de Bopp etia Grainmaire sanserite. 
qui avajent usurpe la place qu'aurait dti occuper le 
Code civil. Bref. le droit Cut abandonn^, etM. Bur 
lionise iivra enti&rement aux etudes orientales. 11 
dcvint un des me mb res Foodateurs dc votre Societe, 
fut nomine maitre de conference 4 I’Lcolc norma I e 
cn i8ay .secretaire de la Soeielo asiatique cn 1 83o, 
inemhre de I’Academic des inscriptions cn i83a, 
bien tot a pres professeur de Sanscrit an College dc 
Prance i la place deClitav; en i838, hispecteur de 
la typographic orientate si flmprimerie royale, a la 
place de M, de Siacy, et il ne ddvia plus tin instant 
de sa vocation jusqu'au jour dc sa mort. 

Jamais vocation n'a ete plus vrate que celle de 
M. Bumotif pour la philologie et surtoiit pour 1’d- 
tude du sansertt. Ooud d’un esprit £ mine nnuen t ana- 
lytique, il aimait S approfomUr I organisation philo 
sopbique de cctte langue.et A suivre grammatical 
lement et iiistoriquemeut ses mots, qui ont exerc^ 
tine si granule influence sur ies hides des homines. 
Une racinc saiiscrite etait pour lui cornme legerme 
d’utte plante , qui conlictit dans ses replis tous Jes 
elements de sa ctoissance future, et rion ncgalattla 
sagactlu avec laqueile il suivait le developpemcntde 
ce germe, ses transformations, ies nuances qu'il pre- 
nait, soil a dilb* rentes dpoques, soil dans les langues 
derivees, et leur influence sur b formation des iitees. 

A lepoquc oil M. Burnouf connneu^a A s'occupev 
du Sanscrit, on counaissait celle langur. on cn pos- 
sedaitdes graiuntaires, des dirtionnatres et quclqur* 
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teste s; mais on ne faisait qy'entrevoir ion les ses ra¬ 
in ifica lions el ies grand es In mitres qui alJaient jaillir 
sur toule 1 liistoire du genre tuimain, par ia preuve 
de la pa rente de tanl de peuples avec is race Un¬ 
done. preuveque le Sanscrit devait Iburnir. Quelques 
cspi its aventureiu avaient pressenti ce$ resultats. et 
M. Bopp, qui vcnail de demontrer lidentite de la 
grammaire sanscrite avec ceile du grec el du la tin, 
ouvrit ainsi cette serie hrillante de detouvertes par 
lesqueJies la gramimire compares a agrandi.prdcisd 
el cnrichi I'histoire, 

Al. Burnouf entra dans celtc carriers avec toute 
i’ardeur d un esprit jeune el eurieux, On selait beau- 
coup occupe en France de ce qiTomippekit Jn grani- 
luaire gemraie, etude asses sterile, pendant qu'on 
avail presque enlitremeal neglige ia Grammaire com- 
parde, science mcrveilleuse par sa mtlhode et ses 
resuJlnts historiques ct pbiloiogtques, M. Burned' 
iUtroduisit cn France par sou coins a itfcole nor¬ 
mal, Cecours fut supprimd quelques amides uprts; 
mais I'Lcole, qui avail did enthousiasmde de ces 
vues nouvoiles sur les rapports des langues entre 
dies, sur les lois de Jeur develnppement, sur ia pa- 
rentii didlomes en apparence tout tli fit; rents, sur 
les rtgles de la veritable etymologic, qui faisaient 
une science de ee qui avail tie le hodiet des esprits 
laux ot la hontc de la philoiogie, I'tfcolc a garde 
prccicusement les cahiers de M. Bumouf, qui cireu- 
lenl encore aujourd’hui parmi cetle Jeunesse intd- 
ligenle. 
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XI, Burnouf n'a rien imprime de ce tours; rnais 
U ne tarda pas a donner une preuve de la puissance 
des me diodes qtTil y avail enseignees. Abei-Remusat, 
tjui s'occupait dejA du bouddhbme, appela son at¬ 
tention sur Itj livres sac res dcs bouddbistes au deli 
du Gauge et de Ceylan, cents en paii, inngue entic- 
remeiu mcormue .dors et de laquetlcon ne possedait 
quun alphabet inexact, rapporte par Laloub^re il y 
a deux si&des. U. Burnouf s’adjoignit M. Lassen, et 
les deux amis presentment, en i Sao, i la Society 
asialiquc, teur Kssai stir le pub 1 , dans lequel ii$ ex- 
pliquaient les di Here rites dentures u si tees pour cettc 
langue.rcconstiluaient sngramcnairc, prouvaient sa 
derivation do Sanscrit, fixaient les differences prin- 
cipales entre les deux dialectes, ct atiaiysatent les 
ouvrages pa I is quils avaient i Jeur disposition, Cette 
dccouvertc devait fournir plus (ard -a M. Burnouf 
des materianx importanls pour l'hbtoire et les doc¬ 
trines du bouddlitsme; mais pour le moment il sc 
to urn a vers la solution dun autre el plus grand pro- 
bldme. 

Anquetil avail apporte de Linde ce qui rota it des 
livresdeZoroastre; ilcn avait public une traduction, 
qin pendant soixante ans etait reside la J>ase de ton to 
les reebercbes sur I’ancioune Perse. Ce liye, pro- 
duit dune perseverance etd'une bonne foi qu'on ne 
pent assez admirer, dlail aussi parfait que possible 

* £wai mr ff^di t ou in Lm^ut: saenfp de la prtstju ilc au ctcU tlti 
f-irtga.pir E, Hurrrauf el C3bf.. IVinv jSsfLni-8 a (aaj paprs 

p l 6 p la nr hr*]. 
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dans de la science d’alors* Mnis ectte tea due 
lion netail pas bile sur loriginal zend. fait fin- 
terprebtion d'une ancienne traduction en pchtcvfi, 
telle que les Gutbres de Bombai pouvaient la don 
ner A Anquctil; car cnx-memcs n’enfendaient pins 
L'origmal et ne comprerniient mime b traduction 
cn pclilewi qtie diflici lenient et imp&ifaitemeiit, On 
eommenfa A soceuper de ces questions; qmdques 
savants sc mireiit k naer {'authenticity des lims de 
Zoroastreel A declarer que )e tend etait ud dialeete 
fact ice i dbutres esperaient remonicr, par le moyen 
du persait rnodemc, A la eonnaissanee du dblccte 
ancicr); mais ce precede nc dorme jamais de resul- 
tats salisbisants, quand liniervalle de temps entre 
les den* diabetes est ts£s-coiisiderabk. Aussi la ques- 
lion ctait-eUe restee ft pen pres inTacte* et M + Bur¬ 
nout se trouva devant une bn gut mcomme, sans 
autres secours qu’un mince vocabulaire, tin alpha¬ 
bet asset md determine et Line traduction suspecte. 
It avail Jl estvrai.isa disposition an secoursdont An 
quctil n avail pas pu sc serving ime traduction sans- 
mte d une partie des livrcs de Zoruastre; mais an 
lieu d'etre fake sur I'original, die detail quune tra- 
dAction de ectte meme traduction dont le* Guebres 
d'Anqueiil s'Gtaicnt servis* et par consequent plus 
propre A contrilor letirs eonnuhsances en pehbwi 
quft aider A I intelligence de 1‘original, Meanmoins 
ce sccours, si preeaiie quit pr£tl P hit dune grande 
utillle a M Burnouf, qtii sassura bieutot quelatirieu 
person etaii un dialerle du Sanscrit, et des re mo- 
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merit il tint pour certain qull parviendrait k recons- 
truire la langue de Zoroastre 1 * 11 Paul voir dans son 
Commentaire sur le Ya^na 3 quel art el quelle mer- 
veitleuae sagacity il a deploy^? dans cetle rccberebe; 
comment il a retissi k retrouver la grammaire, a re- 
faire le dictionnnire de cette longue, eta rendreson 
veritable sens a ce Jivre antique et obscur, qui avail 
et4 obscurei encore davuntage par les gloses et Jes 
interpretations des (Jufebres- M, Bumouf tia pas 
achevc ee Commentoire; mats il a public plus lard, 
dans voire Journal, une suite de Memoires 3 sur des 
mots importants et dirtkiles* dans lesquels i! s'est 
applique k dclairdr une partie des dograeft de Zo 
roastre, k inarquer lours joints de ressemblance avec 
les doctrines enoncecs dans les Vedas* et k fixer les 
rapports exacts de I'nncienrte langue porsane avecle 
Sanscrit le plus antique. 5a mort a interrompu la 
continuation de cette belle scric de Vie moires h pleins 
d'apercus nouveaux r et lone bant aux points les plus 
obftcorsdti Imi Liquid, de me me qu’ellune lui a pa^ 
• permis de metlre la deroifere main a son Dictionnaire 
send, dout il laisse le manuscril on trois volumes 

1 tViiiFiiijtJ ,'6ul/p Fuji des Hvra dr h lilliO^raphi^ d’aprta 

lui miLiiLi-enl iend de la Blblwtlilquei Ju rvi fc el pubii^jw M, E Bur 
nuuil Pavu„ j&39-1 Si 3 . iu-fuL [btia pages). 

1 C^nynmfeitrf lit If JfdfHc* S un da drs Pw«i. 

uuvnrxo canttiuint le teile tend uptiip^ pour Is premiere ta\*, !r* 
h arsuti.lt 5 Jes (Jiiatre manii.%€nb de In BibSsnllifeijttr ro^le, et la 
Sfcnn iJiwcrile in^dile dc X£ricu4fLgL, pr E. Bun*i>uf. T. h 
1S33. m-4' {ctlll, 5<p * et Cictl jttgga). 

1 £ fold ft sur la |£UI 9 ue rl hj tfXta rinds, |^« E Burn out 1,1. 
Paris. iMo-i£5g, m4r p«^|. 
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in-folio, quc leGouvernemcnt devmit imp rimer pour 
J'bouneur des Jetlres francaises. 

Cette grande decouverte du persan anden est loin 
devoir encore donne tous les fruits qu'elle promet. 
Ede ouvrc I'acc&s a unc infinite de recherdies sur 
les points lea plus curie as de Lhistoire des religions, 
de la legislation, de la geographic el des langurs 
de 1 antiquitite. et 1'on ne connaitra toute sa vaicur 
que quand on en aura tird toutes les consequences 
et fail toutes Jes applications dont elle con tie nl le 
germe. 

JV1. Buraouf lui-mctne a tirt 1 de sa decouverlo unc 
des consequences les plus belles et les plus matte n- 
dues quelle contcnait. On avail trouve en Perse, sur 
des rochers, sur des tonjbeaux et sur les restes des 
palais de Persepolis, des inscriptions magnifiqucs 
dans un caraettre inconnu. auquel on Jonuatt Je noui 
de cuneiforme. Elies paraissaient offrir un probleme 
insoluble; on n'en possddaii aucune traduction; on 
n avail aucune indication sur leur sens, aucune con- 
naissance de la brogue dans iaqudle ellcs elaient 
ecrites. aucun moyen de lire unc ecrjture qui n'a¬ 
vait dialogic avec nolle autre. A jla fin. M. Gro 
tefeud, admetiaiit 1 exactitude dune indication des 
auteurs sneiens sur la locality des tom beaux de |)a- 
nus et de Xerxes, designs, par un proedde trt?s-in 
ginieux, ia place que les noms de ces deux rois et 
leur litre de roi des rois devaient occuper sur deux 
de ces inscriptions. et forma un alphabet, par lana 
Ivse de tea noms. Comme on ignorail la Jangne des 
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inscriptions h on ne pan vail pas allcr pins loin, *> 
j‘on ne pouvait me me pas prouver on refutcr ies ri- 
sultats dc U tentative dr M- Grotefend fc qui resta 
ainsi pendant Ircnteansa letat de conjecture plau¬ 
sible, Des homines dun grand merite, M. Rask et 
M. Saint-Martin „ soecupircnt tie ce grand problime, 
sans faire faire des progris sensible a sa solution, 
et sans parvenir a lui. filer sou caracfAre conjectural- 
Ce fut b d^couverEe du zend qui donna h M. Bur¬ 
nout’ la clef de ceite enigme; car si les inscriptions 
itaient reellement de Darius, dies devaient etre 
Rentes dans la meme bngue que les 1 ivies de Zo- 
roastre + qui fitait presque contcmporain dc ce roi t et 
l'intelligence dcs mots et des formes grammatics les 
devait le metire cn etat den fixei avec certitude 
1 alphabet et le sens- Ayant done ^applique sa con- 
naissanee du zend h deux inscriptions de Darius et 
de XerxAft trouvees pres de Ha mad an, il parvint i les 
lire; prouva que b conjecture de Grots fend Atait 
fondee h epic l a I ph a bet qu i! avait d^couvert (^tait par- 
tieUemeot vrai, que la languc des inscriptions 4tait 
tin dialects voisin dti lend, et donna une traduc¬ 
tion complete des deux inscriptions et un alphabet 
presque com plot l - C’elait la premifire foisquon iisait 
rfiedement une de ces inscriptions depuis le temps 
d k Alexandre le Grand . et un problemequi paraissail 
devoir defier tous les efforts de la sagocitc liumainc 
se trouva resolu s comme une consequence naturcHe 

* Mhnmrf mr EPurnpfieJU suriijbmei frOIP** pfit* J* 
ciiiJiji pjrXI. fi. Burnolifr Pari-i, 1036 - f 1 *^ I 1 ' 1 ?'’')' 
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de la decouverte dti zend. La question etaii mure, el 
■VI. Lassen. en s'appuyant sur les travail* de M. Bur 
uouf sur te zend, dikouvrit de son cbtti el prcsque 
en mtjite temps que iui, h lecture ties inscriptions 
eunei Tonnes persancs. 

Celts etude a fail depuis cc moment des pro- 
gris immensesi toutes ks inscriptions persancs onl 
etc dechilrffs, I'alphabet a ck complitd et reetdie 
en quelques points au moyende nouvelles jnscrip- 
lions; le sens dcs mots a etc precise, les rapports dn 
fiialecte dcs inscriptions avec le zend et le Sanscrit 
ont etc efablisavcc la plus grande nettete. L’liistoire 
de la Perse ancieime repose aujuurd'Siui sur 1 ’inter¬ 
pretation certaine des monuments Jes plus autben- 
tiques, et nous ponvons controler Ikrodote et Cte- 
sias p:ir les auto-biographies ties grands rots et les 
descriptions de leur empire, quite avaient fait graver 
sur leurs monuments. 

Cette glorieuse deoouverte des inscriptions per- 
sanes estdevenue A son tour le point de depart dune 
serie de rcrberches encore plus considerables. 
lecture des inscriptions persanes a domic la gride 
cliT possible pour ia lecture dcs inscriptions assy- 
riemjea et babylonicnnes. It riy a personne qui ne 
sache aujourd Imi que les rots de Ja dynastic de Cyrus 
avaient 1 habitude de faire graver, par line lieureusc 
vanile, toutes les inscriptions eu trois langues et en 
trois carocterea. persan, medique et assyrien ou ba- 
by tonicn, Le dfSchilTreraent de la coionne persane 
found t nature lie men l le moyen de recomtruire. par 
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Lt eoniparaison ties noms propres, les alphabets de 
res Laogues. et pernict (Tester que I on mrouvern 
ces langues mimes et que Yon parvitmdra a lire cette 
masse inorme ^inscriptions assyriennes et hftbyio 
uiennes que nous devous aim. fouilies de M- Botta 
et descs sucoesseurs, et fjue chaque jour voit aug r 
mentor* 

Lhisloire entire des glides monarchies dc h 
Mesopotamie doit sortir de ce$ monuments, et 1« 
difllcultis innombrables de retie etude eommencent 
d£j& a aider devant les efforts drs savants. 41. Bur- 
nouF vouliit prendre sn part dans cette recolte que 
5 es propres dicouvertes avnient preparee et rendue 
possible, et il laiss* un volume de traductions d ins 
criplions assyriennes; mats ce travail rest era mal 
heiii euseinent iivedit. 

Tonies res decouvertes ilakut des applirations 
quil Faisail dc ses eludes sanserifs, qui nonl pas 
cesse d’etre la grande occupation de sa vie. [1 a pre 
pare plusiems ouvrages considerables stir la lillera- 
lure sausevite, doni un seal a public, 1c Hbaga 
vata PouranaC est le Pourana le plus populaire de 
i'lnde; il contient la vie mylbologiqiie de Krichna, 
milce. selon I’habitude du pays, de speculation* 
me Lit physiques et morales. M. Burnouf, ne comp ini t 
que pour pen dans sa vie de savaut cette vastc en- 
treprise, qui auratl sufli i Faire la reputation d un 

f Lt Oiajmulo Ponremi, t.U hiiloire poMiqur dfl Krichna, pu- 

blile ei twdnife par M. E. Burnout P«ia, not MIT, ia-fei 
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autre. Sou pencil a nl nature! J e reportait sans cesse 
vers les Vedas, dont (etude exerrait un at trait irr£ 
sistible stir «t esprit avide d© rrmonlrr toujonrs a 
origin©et :i la premiere expressiondes idees. Jlse- 
tait nourri des Vedas; il aims it A perccr cette dure 
enveloppe, dans laquelle les Hindous avaient en- 
fermc ieurs premises pen sees, & e „ sukre j 0 (Uv< ._ 
loppement, et pour ainsi dire J’assouplament qui 
et3il ia $uite ^turelle des progres da temps et de ia 
transmission des idees A dautres pen pies. Quioonque 
a entendu parler de ces sujets, a drt etre frappe de 
la ncttetc et de la perspicacity de son esprit, du soin 
avec Jequel il creusait jusqu au fond la question la 
plus minim© cn apparent, et de $a hardiesse h se- 
ancerde ce sol a sol idement pr^pary, an milieu des 
questions lea plus difficiJcs de Fhbtoire des idecs d© 
la race mdo-europyem.e; et jc ne meionne point 
de J expression dont un de ses dives ies plus distin- 
pues s'est servi e n parent de son cours sur h Rfe 

Veda * ^ Ue rttai * «" enchantement. U a prepare des 
CWM, considfcablro sur les Wdas; il ne„ a no 
- JJJ- j 1L,; niaiS tot,s m otivrages soot pem-tres de 9( * 
««fe s «««nta 5ur cc sujot. « euiwm tli im 
posubles sans flics, surtout if dernier, dont i] 
re«le a prior, son Introdactinn S ITiistoire dn bomb 
dhismo. Horn, neons™ queM. Bnmonf dl < W 
* . sn amfere par „„„ gfcu»ptii re de ,, , 
o d “ b ® uddl "* 1 «> ->* 1= presqu'ilc nn dcISJ,, 
u ’5 e C '- Vl “- 11 -Explore* In mine 

4 *’*" ’ mm "- '' surtont nv,o bon,,. 
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coup de suite des iiv res path et cingalah. Pendant ce 
temps I elude du bouddhisme lai^it desprogr&s con 
sidcrables; on puisaii dans des sources de toute cs- 
p£ce; M* mu sat preiiait le boudtlhisme en Chine t 
M. Hodgson dans ie N£pk! t M* Tumour k CeyJan, 
M P Schmidt die* Jes Mongols. Csoma de Koros chea 
IcsTibdainsXhacun eroyait tenir lasede el unique 
doctrine bouddhhte, et Id confusion devint extreme 
entre des theories hasees sur des sources d + epoqucs 
diflerentes et tiroes de tant de {literatures diverses. 
I Jans cel eta t de chores. i\L Hodgson d£couvrit dans 
ies monastires du Nepal les origimiux sanscrits des 
principally ouvrages bouddiustes, que Ton ne posse- 
dalt jusqualors que dam des traductions clunotscs, 
mongo les ou ti betaines, li en lira lui-meme dc tr&s- 
beauxresultats* et cut la pens^e genereuse denvoyer 
k h Sod die asblique de Paris une col lection presque 
complete de ces Jivres, eon distant en qualrc-vingt- 
six volumes. M- Bumouf senlit vivement fimpoF- 
tance de ces nouveAtu materially* II traduisituu de 
ces livres, le Lain* de tu bonne ki T qti’il so propose de 
pubiier. accompagne d un commentaire et dune in 
traduction dans taquellc il you la it examiner soiumai- 
rement Jes idees fondamenlales du bouddhisme et 
ce qpVtaieirt les livrcsmpaiah par rapport aim auire> 
f literatures bouddh isles. Mais pendant ^impression 
de sa traduction, il sentit bienlol que l introdurtioii 
devenait Ja partfe principals de louvrage. et ii 
decida £ en fairc mi livre embrassant toute 11 1 isilolrt- 
du bouddhisme indien K et oil en cxpoaanl ses doc 

ix. 3 
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trines fonda men tales, it romhiit com pie des chan 
gi;ments qu'eiles avaient subis dans les dilTcrentes 
secies, et des rapports des deux gra tides divisions 
du bouddhisme indien: de lecole du nord et tie 
lecole du midt, II publia en 18/ii le premier vo¬ 
lume de cette Introduction \ dans leqnel it traite de 
1’ccole bouddluste du nord. ]| y analyse les ouvrages 
de cetle ©cole, en discute lage et Jauthcnticite, les 
classe da pres les epoques auxqucllcs its appartien- 
nent et les conciles dont ils emanent, expose les 
idees principales de la religion, les changemenls 
quelles ont subis, leurs rapports avec les idees brah- 
maniques el les consequences qu’on pent en tirei 
pour 1 histoirc de 1'lndc. II m est impossible fbifidi- 
quer en peu de mots tout cc que ce beau travail 
contient de nouveau; rest uu Hot de lumieres qui 
tom be sur le chaos des doctrines bouddbistes et y 
rd tab) it Lordre.On counait main tenant les epoques et 
les ecoies ausqnellrs appartiennenl les ] teres dc cha- 
cuu des peoples quiont adoptdle bouddhisme; tous 
ces elements de con flit se trouvent nf-duits a leur ve¬ 
ritable role, avee leur importance tercllc, etl'on sail 
ce qu’on peut en esp&eret en obtenir. Aussi ce livre 
fut-il 1 objet des applaud tenements unanimes de ceux 
qui s'dtaient occupes de ce sujet, ou qui s’lnteres- 
saient A 1'liistoire des religions. M, Bumouf devait 
terminer sou ouvrage par un second volume, con- 
sacre A I’ecole bouddliiste du midi, Scs anciennes 

1 Ifrlroiludnui^ I'kl.loitr Jn RutUhi trnr imlirn, par M.R. Hurnotil 
IW, iS .t.L I. in-*' [6.^ pnpr*) 
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eLudes sur kslivira pnlis et ringakis reDfcraierit dans 
ce sujet, et ii lus complete par des dtudes fkiles sur- 
tout sur les livres birmans. Pour dormer une id.de 
do i'dteodue dc res travail* prolim insures, jc me 
borne mi A citer cq seul fait, que, tmuYant tea die- 
Uonnaires hjrmans iiisulli sants, ii ru a compose un 
nouveau mlmunciu plus eomplet, qu? derail uni- 
quement servir aux trbvauk preparaloire* de er se¬ 
cond volume. 

Mais A impure quil avan^ait, il sentait qu il v 
avail defe points qui devaient etre traites aver pHns 
de details qu il n Avail pu kur en oonwerdr dans ii? 
premier volume; il ae ddterfnin* done a reprendre 
la publication do Lot its. en f aecompagnant de vingt 
Memoires, on sent dclaireies quelques parties obs¬ 
cures du dogmc bouddhisEr rt ou it socbnpe Ao err 
la ins points historiquea dune grande importance, 
coniine par cxempie des inscriptions monumental re 
des rois boiiddhhtes du lamps des Selcuridcs. que 
Ui Ptinsepa dediillreesJe premier, el dont M. Elur- 
nouf domic de nouvelUa traductions. Co volume, 
qui comprend plus do neuf rents pages grand in-4" 
eat entkrement imprimih i) sere puli I id piwhai fo¬ 
ment, etajoulera A lAdmi ration dr i'Etimpe savant r 
el A see regrets pour la perte de eettr puissante in- 
leliigence. 

Car malheurcusement tin travail incessant wait 
mine iesJbrcesdeH* BurnnuJVil navaitjamaisvon hi 
avoir dgatd h la deiicatesse unturelle de sa saute; il 
rroyait que Li parlnitc regularity dr k vie snHism! 
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pour la plotter; son amour ardent de ia science 
lui car ha it If depevissemrnt do ses forces, ot il en 
ost mort veritablement martyr. 

k * 

Ily a quelques inois le Gonvernement lui ofTHt 
unc place dans le Conseil de 1'instruction publique, 
ou il aurait pu rend re de grands services; mais il 
ne pouvait dtija plus assister aux seances; ct quand 
quelqoes semaines plus tard 1'Academic des inscrip¬ 
tions le ncmniiason secretaire perp&uel, la mninde 
la mort ^tait sur lui. II avail le veritable g£nic des 
ddcouvertes, une saga cite merveilleusc, un amour 
inalterable du vrai, unc conception liardie el ime 
methods dune sagesse et d'une surete presque in- 
laillibles, II ne Ini a pas &e donn£ de terminer ses 
ouvrages , do tirer lui-mcme toutes les consequences 
de ses grandes dec Oliver tes; mais lour effet n'en sera 
pas, mums durable. II a reliausse la gloire littcraire 
de In Prance, et son uom ne cesser a pas de giandir 
avec les etudes quit a cremes, 

Je doirais maintennut, Messieurs, vous patter des 
ouvrage* orientaim rpu ont pam depuis noire dcr- 
niitre seance gene rale; mais pert net (est-moi de vnus 
1'avouer, la mort de M. Burnouf a pour moi 
une si grande pertc, que je naurais pas eu le cou¬ 
rage de m’occuper de res iivres, quand me me ies 
devoirs sacr& quelle m’a imposes men eussent 
laiwc le temps. Veuillei done m'excuser, si jc vous 
demands la permission de renvoyer cette par tie de 
tua lathe it i’annee prorhaine. 
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Martin. Un voL 111-8'; 3 fE bo c. et 1 fr* &o c- pout le* 
membra* de la Socicte. 

ElihpNT s di- 1,a grahiCaire jAPOflAut*, par t« P. Rodrigues t 
trading du portugais par M, Landresse; pn*c£dfe d'une 
explication de* svllabaires jnponaia, el do dens planches 
contcnaat lea signs* de ces sy 1] abates. par M. Abd-Rt' 
mu?ai Paris + i 0 ab. 1 fol, ut^P; 7 fr. 5 o c. et i fr. poor 
k membra* do la Societe. 

Sutplue^i a la Grahuaire jafcaaise, par MM* G- de 
Humboldt et Landrswe* ]n«S* br a fr* el 1 fr. pour lea 
membra* de la Soci&tti. ® 

Gmi 5 vr 1 k Pai.i* cm laugue sacr&e de la prosquile au dels 
du G&nge, par MM* E. Bumoiaf et Lassen. 1 vol. in-S*. 
grand-raisin, om£ do six planches ; 12 fr- ei 6 fr. pour 
lei membra* de In SocUtA* 

MesoTsrtr on Mercies* Ic plus colfcbre plulosophc thinois 
apres Confucius; tnduit en latin, avec d» notes, par 
M. Stan, Julien. 2 toL inS a (leicte chinois lilliagmpH* et 
trad.); si fr. el 16 fr. poof lea membra* de la Soci6t£* 

YiikMiADATTARnADiA on la Moat d'Yaojk auatta , episode 

eilrait du R ninny ana, pofcme ApiqH® sinscrit; donn£ aver 
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Ifc texle grave„ line analyse grumm&lLcak trcs-deDillre, 
UM Itidadbn fran^isc et des antes, par A. L, Cii^v, el 
suiti d'unc traduction lotine LifclArale jmt J. L, Burnouf. 
i voL in-i\ orr>4 de ib planche*; i 5 Fr. et 6 Fr. pour 3 e* 
■ u eiubre* de ia SociAle. 

V«Cihtfumv gegiujie* , redigr pgr M KUproiL. i vo |. i n 0 \ 
1 5 fr, el f> Jr. giour les men] bm rle la JSodei^. 

Poe me inn u pfiise d^oE-Sse* arm6tikn, reru par 

MM.S*intM*rUncliEohrab. i voJ. in~&*; 5 fr.ut a fr, hot. 

pour les meiubres de la Society 

La Reconnaissance or SicocrKTiy, drome suti^nl el pra- 
crit de Kalidasa, public eu Sanscrit et Iraduit eii Jram^ia 
par A- L. Cbfey. i Fort volume in^V nvec uric pWche; 
ft. el ib fr, pour )es mpiubres de In Socield. 

Chrowiqoe GEOlWtKstKE. irodojte par M. Brossei' Lmprime 
nc milimijjte, i voL grand 10 Fr. el 6 Fr pour lets 

membrea do |.i SodiuL 

Cimc&TOJiATMit cinorn, in-il’; 10 fr. et 6 , fr. po Uf | ej 
mumbre^ric la Soaftt 

LF-M LAKiu rtoKiEKn, par M. Broket, membre 
Mljrvmi tic J Academic iitipiriile dc Rum*. t v|> ) 
in 8*- Pari*, Imprimcrie nalionj.ic, 11 fr. ct 7 fr. pour 
tes lueinbrefi de la Socidle, 

GiocRAFHie d Abodl-i-sda, icsle nrafre. par MM, Remand 
cl Ic baron de SJaue. Impriniwiu oaliooale, In-4* ; 5 0 fr 
el 3 o Fi, pour L« membra do la SocteJe. 

1 hnTOiHE »e« Roii dc Kac in, m, saiiKril el cn franemi, 
pitblioe par M. Ic cajiilainc Trover. 3 vol. ln-8*; 43 fr, e i 
jiS fr. pour -fw tnmbrei. ik JaSocitfLe, Lc iwisutne vo 
lumt s*ul 8 Sr. el A ft. puur It* meinbre*. 
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OUTRAGES ENCQEFRAGfiS 

DOST It. RESTS HRS EXEWM.AIRES. 

Tariff SIqat.laca. cum Zu*onb schDliis. cdid. J. Vulfers 
i vol, in-ii*; h fr. pour ies men;lifcs de la Societd. 

L015 he M,v\gl\ puMides tn ainscrit, *vcc uno iraduclion 
frnn^ibe €t de-5 notes, par M, x\uguslu Loiseleur-lteHlon- 
champs, 3 vol inJF; ai fr. pour Ics oiombra dr h So 
cidld. 

Vendtoai^Sade , Fun des livres do Zoroaslrfi, publie d apret 
fr itianuscril lend dc b Bibliolhdqne natiunale, par M E, 
BurnouT, en 10 Bvraisons in-foL ioo fr. pour les niembfiai 
de la Socidti\ > 

V-i.lKG, et latino interpretations ¥E Regis-, edidil J, Mohl. 
3 vol, in-8 - ; iA fr. pour les membres de la Sorf™* 

Copites AFLAitEs otf cbitis El-Moupv h tradnils por J Jr 
Marcel. 3 vol. iu4F. avcc vignettes, 13 fr. 

Memoires reiatifs v is Georg ie , par M Browi i vo| r 
in-8% lithographic; 8 fr. 

DictionA iRE fra^ai^tamoisi et tamuui. fha^ais, par 
M, A, 1 11 in, i vob oblong; 6 fr. 

Sota. fkIM. Its membra de la Sotfdfr doivcnt rellhfr Ic* atifnga 
tot ili Wen I hire PartpiS iition k fagent* de h S&ciiMd, rns T* 
nntlfl h n" 1 1. Lc nam tie VflCf|wrrtif aera jwrtr Stir HU rtgaalrr el 
inscrit UF li premiere ftnillf ds l>Kflmpllirr qni lai aura di- 
lirp. cn vertii du r^picmtfiL 
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IV, 

USTE DES OUTRAGES 

MIS DEPttT, (*A& L* SOCIETL ASIATIQUE OE CALCUTTA , 
^HE?, SI. 1!F.\JA?ilIS fa CHUT. 

Kadi a nRAscisL 1 Histoirc du Km-hmir. i vol, 111-/1*; i$ fc. 
Mooiiz el-Qanooh. 1 vol in-#*- (3 fr. 

LiEayati (en prwn). 1 voL in-8"; - fr. 

P^iisias SELfiCriotfS. 1 vol in 8"; 1 £) JV. 
lifATAH, Vd. H] el IV. a vd. in-4*; a 5 Ff. le volume, 
AVATOMV, DFJCRlPTIOIf 0 7 THE HEART, (En pCTMIl.) I vol. 
10 * 8 *: 2 fr + 5 o e. 

Rachd-Vajisa. i vol„ in-8*; i® fi\ 

AsifsiitiHij ool Mqoghkee. i yoL in^* ; 3o fr, 

MaiiAbhaiuta. 4 ^ol. in-4 n ; chaquc volume i & fj* t 
lalik- des maLitres du MaBjIbkAtuta , qtmlrc cahiert in-4\ 
i5 fr, 

Sus&cta. a v-d s in 8"; a5 fi% 

NiMsiuda. I vol. in-8*; iG ft* 

Mi Arm Researches. Tomes XVI el XVII. a vol, in 4% 8A fr, 
le volume, 

Tome XVI1I ‘ l " cl a ' F«- l M' ; as i'rnnn ehaqur 
prlie. 

Tome XIX. i" ptrtie. , rt> |. j n .^. a j f r 
Tome XX, ]"pnrlie. j vd. aa ( im 
Indei, i vol, in.jJ* . ao fr. 

Jo ” « L 9 L Tl1 ^ AilA T ,G 0r Ri^CAL, Les amfei 

i Sola-185-i; 54 Fr. iann&e. 
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VOYAGE 


DU SCHEIkH ET-TIDJAN1 

DANS LA RtfGENCE 1>E TUNIS, 
pen da jit les mits i«. itn n be l’«egire 

TlUndt DE I.'AfiABE 

PAR M. ALPHONSE ROUSSEAU. 


I,'auteur tin manuscrit srabe doni nous olfrons iri In tra¬ 
duction. le sebcikb Et-Tidjani, reriveil an efltniuen cement 
(tu vth* siecle do I hi’girc Son oavrnge, i la l®i 5 giogra- 
pluque et historique, e*L perticulier au royaurae de* Beni 
IJ'afe, don l in (i Lori to seiendait depub Tripoli ja»<iu'A Bougie. 

E*-Zerk'eselti, cbronupieur tun id in de la dynastic des 
Beni Hals, et doni nous averts public un trail dans le 
Journal osiiti(|iic du mois d@ tusi iSip, nous apprtnd qae 
icsullan Abon Yili't* Maria el-Lcb iatii. pnxdunA M «djeb 
7 ti. prit aupr& dc jui. en qualile de secretaire, le savant 
jurtscon.su I to A bou Moli’amttl Abdallah Mob amed I M ' n Ibra¬ 
him et-Tidjnni. CTest sans mil doiilole min* que l aiiteurda 
ntuntscrit quo naut troduisons. Noire voyageui esi egae- 
ment ilbi§ar sous let noms d Abon Mob anted Abdallali (l- 
Ticljnni, dnnsla Fwn^rifldr, ouvrogoil El'Ehnlih ben Konfoud. 
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doni II, CbcrboaviGAii * professeur J'airabc n la chaire dc 
Loua la nli nr, a piiblia plusteura eatraiU lutcrcssaiil* plaits )c 
Journal asinliquC- (Voir le miniGro dc janvief I S 5 l T p. G/j.) 

L'oovroge dEl-Tidjam eal la relaEiun d'un voyage enlrc- 
pHs dans les EtaU dc Tunis. par Abou YdVia Zakaria Ebn 
AhWd d-Legioni, abrs sdaelfch des Mouali'edin k sous le 
r£gne dc I emir Abou * Abdallah Moli'ained el-H afki cl-Mos- 
lancer billftL —Ainsi que nous venous tie le d lte.ee memo 
Aboil Ycl/ia Zalnria Fill prodamd sultan un pen plus tard, 
aii inois dc rcdjcb 711, I/hislorien Ebn KhaJdoyti 3 1: till for- 
mdlemenL—El-Tidjanifit partle deco voyage commc a!La¬ 
dle a la person nt? du prince* Son erudition cl sea vasle* 
connaissanceft Ini pencirent dc mcllrea profit cellc dream- 
lance, j±our rtapporier dans son ifU&cssanto Ikhitt 1 

ton* les fmU )ii«iorir|iK«st h gibgraphiques, Archtologiqnes, 
ell uiograpluq ues, elc, se raUacbniil &u* villes, villages et con- 
Wes par on LVxpdliliftTi pass ai l. 

Gc* rensclgrituncnls donnas par noire auteur sur I'^iat du 
pays de Tunis ah fcul* sieclu, aont dVulant plus intdrcssAnts 
qnils ne se Lmttreul consign^, en general, dan* aiicun aulrc 
libtoncn ora be, Le schciUi Et-Tidjani a dii, pour se le.* pro¬ 
curer, puiscr k des sources mconnue* 'aujonrd'hui, el les 
cxlmire dhisloricns orabes, dont lea our rages sonl perdu*. 

Nous croyotif que tonic confiantd poiiL ilrc accoideo k 
noire auteur. En dFcl, h haute position qu’il occupufc, son 
erudition demon tree par lelcgance de sou slvlc el par !cs 
question* ardiica don I il a'occupe, pcrnncUent depcoser quil 
ti’n Hen ovance qu'nvcc parfelte contiaufttnce de cause. 

Nous avons cm quo dans un travail de la nature dc eelui- 
ci La premiere condid-on quo doll s'ini poser le traducEeur 
ualune exactitude scrupuleusc. Nous avent done pr£fdr4 sou 
rent sacrifice IXegance de la phrase frftnfajsc, pour serrer 
dc plus pr^s le taste arabe, Nous uvona trad nil le plus correct 

1 Sin* CO Iftnrc dWra^s, VOyci Hu IrodutLian k \m G&gmfthif 

tlAboutf&la, pr ftf: KfinauiL p, txxu ct luiv. 
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Jca trois manu*cril> qti<? nous possedous de c^L outrage. 
comme rouvrage manque it a la Biblblhequo naLiooab, 
nous tui en avons ofFerl mu 

Nous avons sum b mode rle tnmscriplEou des niols arnbe* 
cn c*r*ettrca francos adoplu pout la publication des Iravaux 
dft In w)mmkinfl scicnliCquo dfc L'Algene, S&njf qtidquCS 
tagtaes modifications. — Void b Uibbau tbs left res aralies 
et bur valent adopl&i par nous : 

V . . , T 11,5,0,1. Lemptai de tea divtrs canicU-rcs esi determine 
par la propones aliud ft I’accciiiuitiori de I a 
lelLrc jirak- 

. ■ - - b. 
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h P Cc* deus Satire? tent genmJenieni couforubcs 
da us la pr«k»d*licHi. 


. Gcd^ralcfiienl cnniomlntJi^ 


. - i Ci u i n'ra11’lucn i ctmf&nd ars. 

■ . Apoalropbu prici-dde on Hmfifl dp n^es d?s 
dent la prentmciaii&t* aecevsiie fcm- 

p!oi. 
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£' ■ ^ S lejfW scrum pmpl.Vv dun* lea miHi Ou 

aLLrihiU 1 dU in proJlftQdptioh 
SQr?|q da ga El, I Gate* fc fjicjf/j, 

V L 

J- 1 

( in 

j h. 

6 k 

5*- nu. 

J •* 5 - J 


Nous esptams quo Jes Jctieurs de ccl euril votiilmu) bleu 
nous a reorder I cur indulgence. Le d^ir d'etre ulik nous I’d 

“W «» c el dans lo but dejoulrr A celie 

lilihtc que nuns u avons Opargiie autttm; retdierchc pour 
i ckircir noire tuxte nn moyen dfe notes puisecs & ties sources 
oilF^renU^, 

* Alphas Koussiur- 


w * DE ■**» CL “ JI!!Kr « Muntmounnstix. hwh-h 

l 1 ^Tlir SBICMECJI ET MUTKE MOli AWCb ET 

I s,4 FAjITJXt j 


. (DEFACE DE L’AUTEUR. * 

Ap^ avoir lou* Diet. qui a donnd ?. Hiomme la 
hculte de pouvoir appricier i’exrcllonce dc scs 
bienfaits et qui la convert do son ombre immense. 

, 1 't U1 ' P :,r berets prerxistanis, conduit ses 
TfT** dans le voyage de la vie. vers un but ar¬ 
ret* <1 j vance par lui; ajmfes iWoir ainsi lour, nous 
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mpriinoiis cc vceu ; puisne le TrSs-Haut cire pro- 
pice ii noire seigneur Mohamed! de la fuiteduquel 
it s'est aervi pour Clever la religion musuhnone au- 
dessus dcs autres croyanccs, ct qui. duns relit* me¬ 
morable circomtabce, l’a protege par Pcflet de ses 
benedictions, divines, De continent ces bencdiclions 
tie vinrent-dies pas retiuusscr Pedal dc hi foi el 
avilir finiidcJitdl Puisse PEtre supreme litre dgale- 
meat propicc a !a famiile de Moh'amed, ainsi qu'a 
torn ses coingagnons, qui, ah andean an l pays cl for¬ 
tune, le sui viren t dans sa fuitei Us ubiinmit. par 
I curs brill antes qHalites, une si glorieqse renommdc, 
qui; It’s louanges Jes plus elendues do sauraient en 
rehausscr la mo indie partie, 

£et ouvrage embrnsse la nomenclature des villes 
quo j'ai visilees dans le cours dc ce voyage, ainsi 
que Jcur description, Ic rdcit dc cc que foil y veil 
dc remarquahlc, Pindication des routes qui v eqn- 
duisenl el les distances qui les separent, 11 contient 
des details historic; lies sur les cqnquv rants qui se 
son! cm pares de ccs villes uu qui les out fundees, la 
biographic dcs personnages impqrtanTs qui y out 
vdeu, cnlin findication dcs mines ct dcs vestiges 
iPancicns monuments que leu cst toujours avee 
empressement dtisireux devisiter, 

Ce travail esl en outre revetu dcs riches p^rures 
dc la pocsie ct flc hi prose riince, panircs propres 
A orncr te discours, el qui sent dcs ex traits de Jetties 
ijcrites oil lernes par moi durant )c cours dc ce 
voyage. 
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Djt'u vcuillc que Jc but que je me sub 

propose dans cet ouvrage soil heureu sement atteinti 

VOYAGE 

DANS LA REGENCE DE TUNIS. 


Him depart du Tunis, avec Je cortege tie notre 
seigneur et raaitre, cut Jieti vers In fin du mois tie 
djounsdi el-aouia de J'iiunde 70G (decembre 1 3 o 6 ). 

Le premier but que seta it pioposd leiuir, ctait 
d alle r accomplir 1 r pekrinage de fa Mccquc, ot t de 
sacquittcr ainsi de ce Lrihut legitime, auquel aurune 
creature huuiaine ue pent so re Riser tli.s qu’eile oti a 
la possibility, Getait hi sou plus vif dcsir et Je motif 
qui I’avait determine k quitter momentandment le 
siege de son gouvernemenl. SeuiemeuL k pulen- - 
nage fut tenu par lui secret pour tout ie mornle. II 
avail etd porte A observer ce silence, par la craintc 
qu il avait de voir sessujets, plcins de reconnaissance 
pour ses hienfaits et qui I’alfcctioiiJtaient profondt- 
mcnl, accoui'ir nu-dcvnui de lui, pour Je supplier 
de mmneer a sou projet, ties qu'ils auraiciucomm 
In [isrtie secrete du voyage. Il rusolut, en come- 
quence, de earlier ie but quil se proposait, no dou- 
tant pas que cetic discretion ne fut preferable et 
plus sage. U annon^a publiquement quo le motif de 
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retie expedition sc rattaebail aux affaii cs de Hie de 
Gerba ajfft. \ et eu njtae tempi, il espriim le vam 
de voir cnfin rettc tie rentier, par ses so ins, soii'i la 
domination musulmanc. — La nouvello da depart 
pour GerIso Cut done propagec, el lVmir declare 
qiie la prise de nolle ile molivail fictile co voyage ■ 
oj on to i it quo s'il porvonaii ^ y attain die 1c res til lot 
qu’il sc proposal, il se .rendrail de la dans 1c pays 
du Djeiid *3*. ft qufil reyieqdrait ensuite 
dans la capitate avec la ColAPM expiidiUomiaire; 
i aids il cachi son veritable projet, qui cl wit dc reii 
royor larmoe a Tunis, apr^s avoir termimi ce quit 
proposal L dc lb ire dans le Djerid, et Up demeurcr 
cnsuiLe dans une des villas tie la eontree, jnsqu w 
1'arrivce de k earn vane qui devait porter ies pre¬ 
sents du souverain du Moi^reb, Abou Vakoub el- 
■tlerini, a« souvoroin d'Orient. Sou intention eiait 
de profiler :dors de cette occasion et de fair© route 


1 L'ta ifl'Gn4»,appsrifloiat njjmirfiliqt 4 !iir4gCi«m <ifl Tenir, 

ilflii «eupie 4 tens fipaqaa p*r lei ekrfimns jfcpnis. ptus de m«* 1 
4hni=e3. Vera It fin du \ui m *sfcde SudjUunU. de ffifl. furnici re- 
ikmtuMta, no vivant <|ue d* lou™ roping, %i-iA^nt *i 

avjirnl second (m Jffcninilbfl dcs rcis Hi&Hoadfl Turns. O InUwrs, 
L|ti^iir. nn te 1 M „d« Um, A»Smh do ?i<*rc Ml f At^o» 
cjr Sidle, &Vn rfiiulii iAalire, ainsi de* douiU«» k f rL / LP ' 
Anrts avoir iidtvd do G^rha ua tvb* 1»lU « J 
forte nraboh iiciLicune, rruniral ^ I-nria remt fllJ P * e 

3 (hi mail re pour racetoif de lui l 1 investiture *1 lo ecunmun eretent 
(I'^dicr de sacnnipifitff, qm fit I ^ng-'c i'n M fewur en ptiile prui 
ci lmiLlIi\ EUn Cl'eui <rne ciiiqtunle Ol uu nn* J cuslonee, ' rur 
rr^OEiv* ilffonfttv *1 p* ff W- I^llsSSter, I- l <vi1 

^ de Id Oimajisiov floitmliffuju** d^ 1 i 11 r t' ra 1 b ■ ? 
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avec ins envoys. Le souvcrain d'Orienl avail charge 
plusiimrs haute dignitajres de su cour dc porter de 
riches presents au prince Merinile, et ses envoy os 
etaient passes par Tunis dans les premiers jours du 
mois de reb'i ct-tani de la presents annee. L'emir 
pensait que ces ainbassndeurs orieptaux hat mien l 
leur voyage, et que leur retour ne pouvait tardcr 
d'avoir lieu. 

Cest)» tout ce quv l'emir divulga de ses projete. 
Quciques persounes sculemcut connaissaient la pen- 
see qu'avait k* prince de faire le pMerinage dc la 
Mccque; ncamnoius la gc aerolite du peuple ilut la 
soupronuer *car on en parlait sans ccpendant quon 
<;n cut la certitude. 

Des corps d annee de lerre et de mer furent de¬ 
sign cs t et sc preparferent si si- porter stir Gerbsi. 
L expedition n a vale par lit avail t nous, vers la mo! tie 
dc cc mois. 

Notre depart dc Tunis cut lieu lc mardi ii du 
mois cidessus incnlioiinc 

Ce m time jour, nous nous a net antes a Radis 

Lauiour fly.iui dit fbs taut quil par tit de Toni* It Gn 
wjUi ft disant uaintaoisl qwj ce ■de'po.rt cut lieu le ii djum- 
uniti el-aoolii 7 ckD, tl Imi iuppowr quit iiuu iTabonl pariir le 
nmp.El^eii alii j« rtjoitidre iprlqucs jours sprts i Riilb. 

LancicnuF .Vent IVatri, scion Manned, et r*ncicnnB Adit, 
' c l° n St.irr, t*i silufe i vpl nuile, environ i fat de Tunis, an 
fruiil dll gotfe, El bisiDt fgijemtilt Cue au tac, Les mine* dc Van. 
eienne stile sc voice! tin pen plus loin, tl peut-ftro qiVant nartic 
<lenlrt> tiles sent rctmiv cries par Its uui4 lac, tbdli lit senit-H 
unt aLreriation dc J/iuu ta Pratit? ><,05 no J f 

l«vis du lr Stuiw, qui vend rail y voir I'empUcemcnl de IWirnne 
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A sin iililies de distance tie Tunis K Nous y s^our- 
nlines trcbe jours, jusqui ce qtie iartdee cut fmi 
J ether dc lit capitals toutce dont die avoit besom. 

Hadis est la premiere rah'eU, on station, oil sar 
relent Jes camps et led corps d'annee qui, sortant 
dc Tunis, nc peuvent manquer dc passer par ce 
point. Ccst mi bour^.^i* fortanden. dont le noio 
esl tr6s renoiinnd On y volt beaueoupde yignoblcs 
et de vnstes champs ememeiiccs* La mosqucejaW 
dc Radish ou se lait te priire de h khotehu 2 . esl 
d une eonstniclioo aneieinter Dc nos jours, il en a 
etc cons trait unc nouveUe, plus spacicnse que la 
premiere, mais oil no sc dit pas la priere de la khoteba. 

Riidcs a ete au^dbis et pendant fpogtemps tin 
lieu dc ribath (lieu dc guerre) celcbre. Ahou 'Obeid 3 

AtikS ; a*lqn Mill, U villfl ronuke dTlJwui i'Aw ‘a«r iVrapIliCC- 
infill de ia cik punier de On vail Its mioci d t J’Amn. mi- 
j-ourcThui Oadrau k ■dii-innl nUkf tmtrun ^ 1 £jj£~£uJrc3t tic 

Toms. (Voir qnc ftcliru sur Ua ruiuts iLQudrm, epu nmn man* 
fail ioscrer Ann* la Rerae flrcWol[i"s|tl« du niois de juiu 

t t*C5 Armies rocnplcut troi* cent uqixantc dcgr&. Le coni 
pfLin! a-ui sis niiil» ei ud lien. Le mi lie vaui millo j . le W 
vbuI qtjcilre ctiudctfserdliiAsm. ft la caudle ifiTi^t-qTialre travrra de 
decgL AboidfaJ&dU qua Ion eiltme le milk acquire mills 
(Page 3ft de U iraducliftii de M. Ttekand.) 

1 La prim de la Lliolcba fait la wndrcdi dans L inqic[u£e on 
la niov^uia priiirip&ta de h tille de Tunis, tito niMqu^ de¬ 
viant alors uuc svric do paroisM- 11 Mt inutile de dire iti i^uc la 
prifcre tl< i.\ UicHfbn Cfll UP prone foil rirndu* qui ccmticnl In pra T 
icuioD de foj iihmi>'|itr, des- prikes pour le pr&pli^ i£S eom- 
dc* iwulencca is[ionite ct rdigtauafs, vi cuOfl dm 
pour 1c sultan re^naPL 

5 iVbfMj "Obeli!, pins eonrni ^ui lc uom dTENBeW? Amt uti 

minnifriL ^crll cn caracilrcs coufiqnt-.*, eaiste k Ift tiblioth^qne dc 
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raoonle dans ses Mmsalek, cfajms hi tradjlicm qui 
remonfi? jiisqui Zdcl ben Tabetel Ems hen Malck 1 
qtie res dernier? aValem dit: nCelui qui coiabalU j 
iin seuf jour A Hades aura 1c paradis en portage. u 
Ahou Isl/ak hen el-K/assem er-Rek'ik' yi jUtfl y] 
jAspi gJ+A a dit dans son hlsloire 2 que hs savauls 
et les ctocteurc de rOrient a valent <5rrit aiut habi 

IFicnnrd (ia' i63o}h Sod outrage a pour iitrs : '.Lapl 

' M- QtMlmnlrt a instoc Jann Ec tame X M lUs 
AV ficrr df-A i¥ofr[£imli de la Bibllolii^rjut! Rutannalt ilc Paris la 
induction d’unc p&rtic dt cel outrage, .\ous aurans ckcB' 

sioe dc cilcr, darii |q cours de noire trawl „ cctte savAulc Lraduo 
hon. Kl IMri, qua, jrelrm ton prr>pr£ tduvoiglllge, parti L ViHrfi 

Lrouv^ A Conlcuje eu 4 So do Fhti]’ire t a compel mu livre a unc 

i'poque \iu pen poitlnflLre. ^ 

1 Em lien MftifiL sap^lsiL fltltoi Abou fLWi ben ftawer fUu- 
jari.C^iitUinda &ji notour) lea plu» eitimbcummc loililsrmins Ns, 
I! avail sCrii MtiiVmcd pendant dis am. Il s^eialilit & Qnmn, fcmg 
le Lbidirat il^injar, clirwutruten cd!c cii raiinre qi dc m- 

gire T 11 3.ig<* d^ cent Lrou ad a. II fnl le dernier dc* soli's bo*, mu 
«vmp«!ii<ms cl a mil do propkHe* (Voir DUcrbetol. p. ii-j r ] Xeid 
be^Tabfil est ■dgdenjent nn do anriem cnffipaguoru du prapbcLe; [\ 

Tilt UTJ de MS ’•ecivLlire^ {Hr ifr Mvktimmtd* d i Abofl|f4dn, (rad. dr 

M. Noel Demrgm*p, y&) 

1 C'esl de cel auteur qite parle A!, dc Shno dam w letire I 
Uiic, insert dim le dn Jaurfiti miatitjuc da moil dr 

ft&YOinkc iaii. M deSlane iVijirime ftLiui: *Afcni Uh^ac Ibrahim 
Iba d-Cacim Ika cr-hdfcic. ttiefcTim dw bureaux An gouvernumeiH 
deGtirourum T une Idilolre do L'AfriipjE septcutriQiialo „ one 

liiAloirc ■^nrti-^ujur [Iti tNjrbcrei, cl uti rccwerldo |H&fc surlc* 
ilill^rcnfes c^pNcei Jr vlair 31m rr-Mic mail encore rimMofgSt). 
(iftit f Dm ill- Kill pj hj etc ftbrniol, ci VI bn Ttaeblch do bten^rAfri- 
Au ^ vn * iltdc, il r-ii?i j,U encore cn Afrlquc Jcj c.U'mp!^ir» dt 
JC % ou t ragM Uiiorlquei.». 

bn-Nowalri Vcsi ierii, r E i gntmlr jirtifj, Je Toui mgr d'jbn er 
Rel LI potir b esPinpo4ibij dc 5 s rruizut|iLab3c cL predcusc liistoire 
dc i'Afriii^ 
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tants de ITfriL'ia 1 : « Nous ferons le ptlcrinage tic la 
Mecquc pour cchu qrii coinbattra uti seul jour pour 
nous ft Rad&Sw» 

Du letups du khalifat deAbdeimalek bcnMerOuan. 
ks Grccs (Houms) ctaknt veuus T avec denombreux 
vaisseatix t attacjucr la viJIe de Hades (alors an pou- 
voir des rniisidmans)* Un grand uombrc d habitants 
□valent et*S massacres* doutrcs etaicnt touibos dans 
Jesdavtigc, Un immense butin eLait deveiio la proie 
cks Grocg HJ r A cette cpoque, les habitants de Hades 
nVvalent aucun ouvrage de dtifensc pour tea abri- 
terries coups d un enneini entreprcnanL Cette cir- 
constaucc (lit cause que ies nuisulmons e^uycrent 
des perks considerables, L’dniir dttrikia* IFassan 

1 Or qm? Id Arabia intendent par Ifrik%, esmprenikit la Kuim 
die. uilu parti* de Id Mamibnic cafsarienije ei l k Africa propria des 
ftomain*. Elk ivtmii»U k* Etala wrEuel* dc Tripoli, de Tonsil * el 
In pari le orlfcitak de rAI«|i£ tauto ki fail q**, dansUc^urs 
de noire traduction p ponl GttCTOOfi l« uoms dd/ri^r am d Ifrik aa, 
j| fimlta lonjmars VeuSendrs dana le Anns feetrekt de* Arabia, 

1 II eal dnitlc question ki de I'tupi'ditian qu'eo GyS loitt- 
pereor Lrotiee > i n appren*nL la chute de Carthage sous left coup 
de [fa<*an ben d^Vnian* cnvnyn ert Afirique n *oui ks ordres <k 
pair tee Jran P ofiu d'j ucourir ki cbNtirnj. Carthage ftit T*pnsr 
sur Id Anises; ineis rovenant bkntftt a latlnqua, b mnl- 

bcuvme riiale Rome tomha jwttr la ikmkinr el demise ibis 

an pouvosr dt?.i rmmjliT>jmfl t cpii Ifl filillbtJPt de fond cn tonJilv, e 
telle sorlc qu'elk nn puijiutuiis sc rekvor. Le pitricc J(jim realra i 
Cedsbchlliiupkp ajattl eu lieancoitp de peine n y railicner ufle partie 
de sou oroi^e^ mais non wins a«twr late payer twite clitr a Kictoin. 
,mx musulaiiEUv II esl proMde qu T i artuaipoqun Rades fat atlnque 

I>ar lejs Grt« t plk et wiee*g^, et r^e eVsi dr ees demiers to 
mcQls f(ne park id le sclaeiih El-TiiljiiU- 
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ben d-Xo’mau el -Ilassani 1 , sc transports sur Je& 
lieuat. sy elabliL pour y sttryeiller el meoacer le 
pays emiemi, etAcrivil tine missive an klmlile 'Abdel 
malck p missive quil fit porter par quamute hommes 
eliubis panni ksplus nobles Arabcs, eE par kqueHe 
il Hu Forma des dangers que eourakm ies tmisub 
mans par suite de celte peiiible situation. Cette non 
vclle produisk uoe lycheusc impression sur 1'esprit 
Ju kliEilik. Les tabe oim 2 eiaietit en grand noinbrc 
k eotte epotpje, et Yon voyaif encore quelqucs-iins 
ties mieiens compagnons de le’nvoye tie Dieij T entre 
atHres Zeid beuTabet et Ens ben Malek. En appre- 
nant celte nouvcUe, ecnx-ci dirent k "Abdelmalek r 
■«0 kliidik, porte secours u celte riclie con tree, et 

* II'shad ben el-Nonian td-Ra^ni *cjiii ctcr^aii on comTiiaiidr- 
tixnli|Am£m «*n Aocci'dii p en I'auHTr 74 de Hn^ii-c (tig 3), 

4 /oli eir S1i ei. kVli diuft Jo gouTCraemcnt du Co fill ret 

idtfrspidc cl habile gi'neral qui rfrhnsil La Supcrbc C. jlcE hagp, ct 
i[u* soundI u t empire du ktittlSfc tuules. |ti nUnff dr Is province, £ 
I'iicoplion d llip|H>n;i [B6nc]i* dcrukr boulevard do £,i elirfltfiik 1 
caAEnqizc* Co Ini cncora 1 111 quiiu| p co la mime auneey cniJijiH' 
mtr cl aballre Ta grinded terrible rfoolle. dta Btrberes tcmlre Jc* 
niUS^J mans * WHII 3c ccunman Jeuifint dc b calibre KaliLuu K clIIc 
firre re nte det maul Aurfh p dtmi h chrunifpm calii plains tflttiirtfi. 
Ll-TidjatLi cn parlc pint l&m p lors^ud din le *cba Icuti d'Ej-TDj cm L 
JI ben d-No + maii couiem te ortdiptr^incnt dc i’lFriL'iji jai- 
r|ufl I am Lie B& de iSpo^uai La^udle* sur sa dfjnaauJr , tl 

fu| rqnplfici jiar Le nan moiiu itl^un Alnum Leu \05wlr le tod- 
'|uiran t ilej rEsjKfc^qE, 

, '^iW i lciMiJvimLit.CWt aittsi i^uclo mivulmanv appHJrui 
Its cl ]cs jocE>um» L|I4I ddt »uif! Ici 

'b cnEnpag^cna [du pro|ibtle }»tl des-prls ih avuLqjjl rc^u lc« 

^iuinlians. Li'auitpfU^ dt’R tube'oon, comingi^dULuoniUrt, c*t d’nq 

dcj^nn inf^riruni a idle Jd *rh abi^ ( Voir D'IMh 1 ]^ I cc mol.] 
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rends ses habitants. vicborieu< 7 pour qu'ils naient 
plus de crainte dc I'cnncmi; car test unc <les con 
trees saintes, ct ses populations trouveut tniseri- 
<'orde devant Dieu!a — Wbdeimalek licrivit ulors i 
son fr£re ’Abdelazii, a eette epoque <hnir tftgypte. 
et Ini ordonna d'envoyer millc Copies homines et 
iiiiltcCopies femmes & H assail, afin que ce deroiei 
pul In* utiliscr. 'Abdelvaa les y Al transporter par 
voie de tern*. — l! assail en etablil te plus jpnnd 
uombre dans Hades, et rcparlU It- reste dans les 
aitlrcs ports de OIBk'ia. 

Le mime H'aapn rerm lord re du khdife Abd 
dnialck de Aiire arriver les eaux do h racr jusqun 
Tunis, du cote de Radis: Or I'cmplaccment occupe 
aujourdhui par le lac de T unis etail, daprfes ce que 
rapporte I’liistoire. un lieu ensemcnce et convert dj 
jardhis. Hassan le lit creuscr el ouvrir jusqua ce 
que la mer arrival au ehantier dc Tunis l . C esl daus 


• U-1 IiiunmM nttnbm^it 1 Hasson Ib taram qui (nreote«r- 
culia 1 l oira J’iimentT tea faux de In met jmqtt'i Turns, ei l tin- 
Mlttcmtntd'tm MU©ebnnlkr pour licoiuLrueliup Jfi oivirrii ra- 
, miA i foj r „ la coon* mt Ira efiics enmpdriin«, Fbo Sdiebrtli, 

. itclleni cti»niquror do V APrjqu.e ispinitriemale. s'enprimc sins. : 

TuniA *, D'sulre* bislori* a* arabi's ilisent ^ 

r O- Hij i£t Ji* VU^liLV' M orslflllDl ilfi (jiiTt mnir Ss iKi:r j 11 
Tunis*. Xolis venous de voir que, selori autre auteur. leiupUn mvnl 
oecnpv awo-nnf hoi par ie lee de Toni) convert < a re* «i H< 
janlins du temp* tin H'«w bon e!->Vmim. C'rat M unt trreur 
conpffct'; cor Tbistdir* de Carthage noun append l»i »tM 
1,'ciutenct du l« de Turn-, au temps ™ HuniMit Cantos*. oi 
t.n fait inennuanhk.ei dr plus, A enmn.upuqui.il nvee k mer. 
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ce chantier qu'ii faisait construye les bailments aver 
lesqueis il all ait attnquer ?cs Grees (gjift) jusque 
sur leurs cotes. II les oocupa ainsi de la defense de 
ieur propre pays, afin qu’ils ne viiisscnt plus porter 
leurs arnies en Airiepic. 

Voija ce que rapportent les historic™ silt res 
dven aments; mais il enisle entre eus diverses con¬ 
tradictions. 

Dans l’euvrage d’Abou 'Obcld. ritd plus haul, il 
est dit que res ev<5netoentsturent lieu sous Jo r^gne 
de Abdf'lmalffk ben Merouan. — Abou Isli'alt' Er- 
Rek'ik' dit, dans sou ldsloire, que ce fut sous le 
r£gne cTBU -Outdid, fils dc 'AbdelmuluL, et qu’EI- 
OuaJid eerrnt i ee sujet a ’Abdcl'iula, son onclc. -— 
Ce que rapporte Abou Obeid & cet cgnrd presente 
plus do certitude, car la mort do 'AhdcIVuk a pre¬ 
cede le rigne dTd-Ouaiid ben ’Abdelraalek, lc pre¬ 
mier (slant mort du vivant de sou fr£re ‘AbdeltnalcL- 
L'autcur du rdert rapporte queies tabc’oun c talent cn 

(luijHpm En ttoitp-de B&nim y enin cl y monilli. four <oociti Wl 
.iwUnl que possible, !c rfeit dw liUioriciu ar»bc* aver do nils 
ponUif"!, tsmis pennons, i* i[ui I’cpoqnp en't H'iluhi vim ;n Afriqnr, 
ip 1u Jc funis ne cotnmuuiqtiaii plus it« la mer, du sublet ei 
iie> ICftcj ojltil pu eti comblfrf Ip ronimunlcalian; j 1 qj'l eciie 
dpoqnc I? lae Bva.it une vUcnduo mnius considerable ,|llc telle e | U ’iJ 

D«opif Auj<jiir<rinii, «t ecu ee qniitpstrni its mimi ntulsnuu 
qa’i! rtfuuirr iur m Lords tt ipo Jienrleot tris-»urcni 1*» barque* 
qui k filbnMtil de n™ jours; ST quenfift il hut rnkndre fata 
(Thru quefit «w?cqt«r iiauan.qt/un nail f u t Mqi J DUlfl flQrlfrt 
a trnver» h uinw basso qui MpCrt lc lac J D J a tsker du efci de R*d.V 
mime, El t|u'nin«; la mcr put am Mir jiwqul Tunis «i Wntr w# . 
mute. (Vet. El Bctri, U XII de.< AW«j ddji indiq,^ p L ,.) 
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grand iiombro a cette cjKWjun, et que parttri flux sc 
trouvaJcut deux homines, anciens compiignons (sc 
ti'ahajdci’cnvoyij rle Dieu, Ensbco Malek etZridben 
Ta bet* Cestcequ’ajoutc Abon ’Obcid et dont ne parle 
pas Er-Rck'ik'. Or le fait nest point exact, attend u que 
Zeid ben Tabet mournt du temps du khalife Mc- 
rouau ben cl-Ifakem, et cc fut Merouan lut-mime 
qui prononca sur lui la priire mortuaire.-— JLcs his 
tone ns no sont point cn disaccord sur le fait prin¬ 
cipal , mais bleu sur i'indication dc sa date, El-Oua- 
lid, A ccttc cpOipie, n'etait point khalife, ainsi (pie 
Ic rapporte Er-Reldik, pi' ’Aldelraalek non plus,***” 
comme le dit Abcm'Obcid; El-Oualkl n’etait mcmc 
pfls n^ alors. Le rdeit rapporte plus liaut ne pout 
filre vrai, par I'applicaLiqn de ces observations, 
qu’en ce tpii concerne Ens sen lenient; car sa morl 
eut lieu asser, lard, et vers la fin du r£gne d’E! 
Oualid. — Jc sms surpris qn'Abou Ohrid, flout le- 
rudilion etail si vaste. dont hi connaissance de J'liis- 
toire elait si profondc, ait pu avancer un fail de 
cetle nature, malgrd son incertitude et son peu dr 
Jon dement. 

On rapporte qua le vaisseali dont iJ est pa rle dans 
le Coraii a i*te const mil par El-Kinder dans ccttr 
mer de Radcset que le roi qui sempanut de vivc 

1 C'jniB, cbo]% itiii, vert. ~a cl mil. Ce KMJtr si regardi pot 
l« in u mini an J comma pnjpbfte, bif-U qarin dehors dc la Ujjntfe W 
prophclci rniojcj,toilomUuudlilci, mil aus pwjdcsd* I Arabic, 
Cut un fh-r'ouiLBgc mvsu'ricul qtlT aurail IruuvA 1# fontgioc (Je I* 
iriu. bti ile*rt earn, ti nrquti oiasi fimmortilitiS. Vcki cp que iln 
E'-Snyouli itana soil litfi' ; , unfErratlnl del tf#di- 
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force de Htaque vaisseau, se ndmmait Et-Gelonda 
, roi de Carthage l . On ajoute quo le mttr 3 
dont il ost question dans Ic Coran. a etc efeve a 
Thabria petite viilfe eonnue aujourd'irul sous 

le no in dc Muh'umwlin a qneiques mi lies de 

Tunis?, et quc c’cst la qu’El-KMder se separa de 
Moise 4 . Dieu le sait! 

Ceei est en opposition avpc ce quo disent les his- 
lo liens, qu'nucnn des prop bites nest entre sur les, 

'■WiS *» jpwpl»4l* - iff jplH j-la. 4*3 ^ 

^ .Vjkaik. A^iijucu >Vs*«? . 

’**' 1 Scmii-ce Gflimtr, roi des Yandjlles, fjlii iU£^tll & IHItfrritU cl 

<|u i fut vai a<o par Bi\ uadru ? itatre aoirur fail ai I mien Id tu v<inc( 78 
’ducblpkft .mil do Caron* 

M Aiioiion an vend 71* do 0h3piE.ro X flu tin Coran. 

* \|i.-b r acucdij at U noio de luu des palais aetocls do hey de 
Tunis, aotour diupcLsonl tmsemfc drIJt rtgpffittill dTnfrmlcrii* rf- 
pdi£rc T tit tjoi* do simple malnm de jdaisancts osi dcTenu aojour- 
eTBlri unc pEiLetdfce. par still 1/ de flggliisa fra lira do diverse pctilEs 
nmeii fc&iiw 3011 frj'ts de f.£ta| t poor h lo^-meni dea atilitaLra 
marie*. La Moh’amcdin est sitnee 4 environ Irois lieues dcTunS?, 
de Vaulrz rM dn lae B *JBi toodic 1 h viltcdeu* Id direction sud. 
(*e Inci fbrm^ par le* cam fluvial c* qui + cn liEvcf, *o ^upi^sent ,*ur 
tx ItrraJo Mlin i t* denotata rompliitemeni eii Atf* cl a* canvertit 
CO one ™ie el imporlante rilne, On volt nutmsrdc I* Mnh Wdm 
dcs mmrt roioAkOE* mi eomidiTahiea* An mob do mas i&Jao* oh 
y dtrutmis uor dalle rn niajhrr^ enfooic b on. ns dm Him lerre* cl 
*tir Liquid tr *0 lit I'inscription tomnlakc de troll cv&joes de I'oglssc: 
J Arnqoe; EXJT 10 SVS, RVSTECYS, Ecus ti^i* aV anl 

til eompns dan? la mosoro dfaril doot le roi 1 an dale UuciErit 
frappa.eo fixuita 4®^ t lei ta^ues coital [.juts dAinqtic. Celle 
[lierre tit injgurdlmi depose dan? IVglisc ipheopth dc Tunis. 
U Wdit «l inditgtid im la carta de b n:gencr do Turiii^ 
pis de U guerre en 1 5^3. Som neui rtrviroiu do* ^diutloot 
tie ceue e»rtr dan? ]?, conn de ceiic treduefion. 

11 \rrscl 77 do ctapUre XfTlf du Coran. 
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terrea do Mor reb. Mais Abou Ah'med bcu ‘Adi 

rapporle, d'aprta h tradition d'Ebn 
Abbas, qui la tcnait du prophete, qua lorsquon 
demon da a ceiui-ci ^interpretation dc ce passage i 
■El quatid ils furent arrivds an continent des deux 
flaws 1 *» it repondit: «c’cst 1'Ifrjk'ia.» — ’Abdelh'ak' 
dans son ouvrage El-Ah'kam aprfcs 

avoir cite cette tradition, dit quelle ^iait rapportee 
par Mohamet! ben Abnn ibn Saldi J 

, qui eteit tin des cliaTs des Mordjias du^M-. 

Le plus grand nombre des commentate urs eom- 
Jiattent cette autre opinion quc le tmisseau 5 somhrn 
dans la iner de Hades, et que le mar fut clove dans 
la ville de Moh'amedla. Quelqtzes-uns d’cntre eux 
disent que cCtle ville elaii Bark's aijn* *, aux habi- 

* Yerset (30* chapitre xtiii du Corun. * 

" Ltrj MonJjias 00 Modjaricoa, diad pie* ct fricti^nriaircs de* 
Dj.iluLricn^, Parent do ^eclalre* h Clique* de k grande sEcte des 
Srfatieos. Ms M dmuicnt eui-mfrliC* fin diver?Cl branches. Celte 
SCCIO ml uneck cell es qui priffnE nniisanre itl sdn de ftskmism® 
El ekiu if* premiZ’rra fintid 5 de son rlnblJasminnl, fVoy. fotraduc- 
*»■ A h d* C*rrm f |WrhL G. &iI* T traduction dc M, Soket + 

p. 3a5.) Suppression dc dii ligate du maonvcnt A. Snjct dc oul 
in EirftL, 

* Verso* 7*1 du C Kapil re IV111 du Cantn r 

1 L'a lie i i'll civ Barej * f ime ties principal^ TillM dE u C Vfr'n aiquo; 
el Id ttaicni all Bcmbrr tin cinq : d/icJlonid (Muru wutaj, Piatt* 
rtr?^ 1 (Tolomtii], (hired (BarLftj, Aninsi [TelKJii] ct BMsic* 
^HcDgiii], Lc nokuiircdc CCS villcs avail kit donner au payj le ngm 
tie Pmtnpolu, Ebn Sebchalb rapporte* d'ftprfc Et-Tabari, qli'Amr 
brn E l S5H t if d'Egj pic, atCufdi k plti aux gem de BarL V B 

laioyi-nninl un traWl de j^qoo dinirs, qu'ilt lohligiirent A lui 
payer ebaque annee l LI kur eccordn 3 a faculty dc vendre luurs 
pour ft'nrquilicr <f f nprhriion qui leor ^lail impost Ce (hi 

**■ G 
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units do Jaqtielle fat de man dec I'kospUnUle J , dun ires 

disenl que cesL 1'ilc vcrte de I'Andalousies 

a ; d' ait ires pretendent que rest An- 
tiorhe iuBUoi; i Tan Ires, coliii, disent quil esl ques¬ 
tion d'AUa uJ->l 3 . Lcs habit an Is dc eettc d emigre 
vtllc soul renomrads pour leur avarice. On dit quils 
vinrenl aupres du khalile 'Omar ben ei-Kliatab, et 
it prierent de rec liber, le passage do Coran mi 

Dieu dit: »Et ils refd$&rent dc Ics reccvoir 

par Ja substitution d’nn t au b *. 

Devonl Radi'S, el non loin de cctte ville, crmle 
la riviere nppelec Owili mrUnit jlJU , Un pool 
d une grandeur el d’une elevation remarquables cst 
jele sor cellc riviere. Les Tunisicns rgcontenl qn’il 

i 

m iaun^c a I de ijut Bark'a Urmh* w po-uvoir dc "OVlut 

bei^Njifn* d-Fcbri, lieutenant dc 'Ami 1 forfl cl-AuL Ce(lc pifiocc 
refill do Arabs* It nftin de Dart'a* dit Aboulfcda [traduction dc 
M. Rtinaud, 178 )^ A caum dee pierre 1 qsti sy dr>I^i 

nvee Ic aalde, Lc mnl B^rk'a sc dit dt tout lieu oti sc rencuntrctit 
d™ pierrei de diflfreftlei couletirvf VeirELBtkri, L XJI dra Aoficrj, 
P- 44 ?-) 

L Verstt 76 dii chapilre in 11 doGsrua. 

* Ceit Ii lille d'Al p!:iinu r cn EspagilC * dans in bait de Gi¬ 
braltar. 

3 Pfllle rille snr lea confin* de In Sme et da la province du 
Hcdjat, cn Arabic. C'csl ctlle qui 1 lee apeaena gfoirntplici m\l np- 
ptlcc E&f Id, (Yoy, Ahoulfcda, p, 86 du kite Empriiite par j» tti'm* 
de ||M. Reiniiml ctdc Slant „ i§ 4 o.J 

1 Verstt dti chap. IViil du Goran* Eu elTet* &\ Ton Mihsiituo un 
C&au Lr dc cC paiMSjc, It sen* difRre, qt h bonte d avoir rclW 
rbospitaliii- ne seraii pin* tombac aur lea luduUnt* d'Aila, Le pa*- 

sage nut aim : j' i«t ils ttnpftttbrtiU de fat 

mt«Toir r p 
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ftii cons unit avccles denicrs dun iiommc du Rarb H 
qui temkit la main aux passant* ct recovait 1W- 
mone. On ignorait de son Yrivant quelle eta i t $ j. po- 
sition et J'etendue desa richest Lorsquil m burnt, 
on lui trouva une fortune considerable, cE lemir 
Aboti Zakaria 1 ordonna qim oet argent Jut employe 
k la construe (Jon de ce pout 2 . 

Nous quit tarn e3 Ratios h Jimdi , et nous passages, 
dcs le debut de cetto etape par EJ-llamcL, 

connue nous le obm de IFamel el-Djezirt 1 J ioli 

1 Lfeinir ALhju Zakari.L, Tun du jirMiAfs princes dc 3 d clynuli*! 
dci 1 ['uImIcs , Tut procl n ni •’ lei 1 itiMi'ldja 674 dc rhegirc.St^ n-cuD 1 s 
sftnl: El-Emir Abon Zakaria Yeli^ia, b cii ea-Selicikli Abu MoEiV 
med, AbdjclijuJib^UbTi «-SelieiLlj Ahem Ifsfs- 91 pril Ic Burmin do 
El-Qualel'. II okliqiui cn fareur tie atm oncle Abou bliaL/J? 3 rebi' 
cl-tani G7&I Li-Zcrkcchi., J/ijloirr dtl Ikni Ttafi. L.i txadiiclihn de 
code hfctairede Ta dynastic lAlsitr cal pesque tarmrniV parties; 
aifiii* fll avori* mrife till cilfttil dfiili k MUmtro du Journal Osii 
liquo dVrU-mpi s S4g}^ 

3 Ce ptithl ii'CAinlt (dm aujtiUnfhlLL li a Jit- rcuapbicc par 1111 
mutrfi pout Cduxiruil sous le rtgnc du premier Hamoudll l^ehl, 
pacha dc Tunis. 

1 Lo met fligfiifie ■ BUtitra, elajH', rrlni, Jiou a 4 Ton fait 

hallo Aprils line joiiriirr do hi n relit ■. H cst spoape dc ni/Bi/f 
jv^« d, en meme temps, i! ie prthd Jjns !■< sens jnurn^ 
dc mflrche. Nona emploierens aHcrna Element* dans te emirs dc 
ceEte traduction, !es mull mriri'dii 13L1 lion on £lap«ri t com me 
rctnlant la m£mc prhsre. Cbci lu Anks, Its Item de alalian 
rent 3 e flora de CD 41 ic u dc depart ft k j|«mi ilicn 

de dtsccala ►* Oh nppdi, do plus, la distance qui les frd<patrait 
mfmn* 1 march* 1 l Cetta dUimnco esl anJindrement dc bait para- 
sangcai ellc suppose line tiihrcLidr de sfpl k htiii hourcs, (fttfroJac- 
uk A bi G&MfrapkU drs Oruutaux\ par Al. fteinaud* t. I du 

loxle frao^aia dc k GfogmpKi* d‘ AbvulfJdu , p, 36*7}- 

1 Le?i Isajoe dont i! cm Lei qncsli&rt wM contmi nujourd'lmi «fli 

. 6 . 
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Ses eau-t sont d’un degrc da chaleur t^Uvnie, 
at dies sont re nominees pour la gumsou dc mala- 
dies graves- Ccux qui en sont atlcinls vont an toule 
con fiance se baigncr dans ses eaux. 

EJ-Bekii rapports dans son livre des Masnlek, 
que u cctte source d ean chaudc cst considerable, et 
qne maintes fois on en a recount leIBcacite. •* 

Avant I’dpoque oil nous ecrivons, i’acefcs do ces 
bains etait interdit par la construction d’un nnir qui 
les cu Lou rail de toutes par Is; plus lard, ils furent 
acccssibles A toils. Cette construction, formant au¬ 
trefois 1’enceinte dont it vient d’etre parlc, existe 
encore aujourd'liui. 

Ces sources ihcr males sont la Himtc du pays 
counu sous le nom de Mamak, appele ainsi jlj^du 
uom d’uu de ccux des chri tiensqui cn furent les mai- 
tresapres la conquete de TAlriquc par les Arabcs 1 . 

Ie n nm de ll r AttwnUf r Bitenes eonstruulioflR se foot eievfcs aupri.* 
l!« cca sources. Les Iwy de Tunis yonlun plnis, nujtiUrd'liui □!»□- 
et presque en mines. Cm I Met a^naj d« nncieua, Le nom 
□rate tl'+Momltf-peTill ie composer dc A'mnonict tie lrj f e'»L-idiie 
* prendre up haul et 5cnvclc?p|H:r uuiailul p+ Dhultm penanne* 
prononctct ei demed ftamam-tUnf* lc haiti do net*. Je crois que 
la, premiere lepin wt Is mrilLcure. On j mi % les nil pea d^ncicpiim 
tQiiitruciiDiii^ pfiul>tlrc lei resie* dc t^nnei rocniins, Ep i&Ai. 
!■ n trOuta dans I'cnccinle du blia parlaCiilier de Sid Moll anted ben 
r Ayid pne pierre Mir labile il J Jnrait eelte macripiLoa : 

AESCYLVPlO 

f\ IYLTVS FERSEVS COSD. IUL P. C, 

^H'amnmlif Ml indlqud sur l& carle du ddp&l de Tfl guerre, ifiit). 

1 On encore ie notn que pcrle uue panic du igrroird t Tunis. 
FMe en W ferula, et, outre ses ?«t« jtrdins doll tiers, or j *oi! 
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Ce chretien dermt proprictaire de cctte iocalitc par 
rusk et tromperie T et cependant Ifassan ben ci- 
Nomivn sanction na sa possession. Voici ies fails: ce 
Moruafc' etait le maitre de Carthage. Lorsque les 
mnsulmans peoclrtrent dans llfrik'ia et qne la vilfe 
de Tunis fut comprise par H'assan, ce dernier se 
porta au-dcvant de MornaV pour Se oombattre. 
Chaque jour ks tntisulrmm prenaient les arrnes, 
pub, Jc soir verm, retonmaient k Tunis, Or qmmd 
ils reparaissaicnt Je matin, ils a vei lent constamnaent 
le solciJ en face, ce qtu leur faiLiguait la vuc J * lls 
en ecrivirent an khalife 'Othman. qtn ordonna de ne 
oombattre lcnnemi t h favenir T qu'apr&s they re du 
ROual Jbj) a i sage mesnro qni vint rendre la position 
des Grecs cxtrimement critique. Au&si ceux-ei, qui 
avaient tenu prets phisieurs navires non Join de la 
porte dite Bah en-nessa embarquirent 

seerttementavcoJeurs femmes et leurs enfants* dons 

dc Indies orange rio&. (ladkpiA syr La egrt t de !i regent* de Turn*, 
flit D^pAl de ia guerre, i & 4?4 

4 Carthage «l A I'eat par rapport k Tunij 

1 Pinm ^ action ¥ef k tf 4 quitter nit ondmit, eo»ei 

d'etre dans m !£*», cic.» Le xqub l, c»l J* poml i parti r dyqtid 
onnuvieftcc lad£clin du adeih 

1 C al \k Milt doulc le nom dtmruL par In Carthtginois a I doe 
d« prtu da Ifinr Title»i'c^vranl stir le port ou surlra f[u*St- Toyt- 
£lro »oil queilioti id d b une port* d'eutnfo de Cirthig? t k° rt * 
do la mer, el donl Ib tcsLu odl relmnvds par M. F»Ibc%qm en 
Fait mention data h larto do tnn plan de Cartilage. p + 38. Ceitc 
porte ctl indiifutfi aur ce plan ad 7 a. KLBekr* tf- 
dog Notices) parle do MtlC porte enmmr flpparlOdftnt a Eadei cl 
nnu h Cartliagr. 


JOURNAL ASUTIQUR 

le court espace dune unit, et nliandoriii^rent la ville P 
dans Jaquellc il ne mta plus qne la roi nomme Mor- 
nakf, sa lamiUc ct ses eiifttnU- Cdui-d eerivit alors 
a ila^an i « \ eux-tu m'accorder la vie Siiuvck inoi 
et & ma lamille + el me laisser indiqucr le iicu ou 
je desire fixer ma retraite? Moyennaiit celt* condi¬ 
tion. je mengsge a te remire la ville. n Ignorant la 
fiiite dr ceux desGrecsqui etaicnt parvenus k s’em- 
barque r. H'asssm acctida it ces propositions. Mornak J 
clioisit dors, cunfoirncment a la convention prea~ 
tablemen! arrotec* ce pays qui aujourd'hni encore 
est appde de son nom , et qui renfermait a eette 
epoque un grand noinbre de villages. llmitJes mu- 
sulmanaea possession de la viiie * dans iaqudle eeux- 
ci »e tronvcrent que te roi et sa fami lie. Il'assan 
exeeuta ton te toss la proiiiesse quit avail tide, et 
Momak" devini ainsj le maitre de ce letTitoireL 

Aprcs etre sortis des terres de Mom;ik\ nous ett- 
trames sur celles de la presqirile conn tie autrefois 
sous le noni de prcsquile de Schvrik 

* Aupur bUloricrt, que uotu sacWn*, 11V dunq£ l<s mm dki 
dernier uiiulrc dc Carlting^, UP ptiuvanl plus deft ftdre It 1 Lei lift 

dti pwoiqilC. It lem ini Arabia, MurmiL seraildl In rflffUptbn dp 

M flow, «J btcli n"j faul-i! tflirqu'ttfit iltbrAbDD du raatinajuj^vf? 
Noire ifuyjigtu r pamjt atuir |mis4 CPa dcUilfl d*ua F-S'Betfi, j Voir ift 
L Ml drs A : o|icr.-r* p. 4go4g i.) 

5 LTfir. mol hehiycmI cmplofL 1 - pour d£sjj»n«r tine pres- 

(fjempln: *1* prcqu’ile de iAndultiiuic*,] 

Eu offtrl, il ei I ijUtalioD tci u unn pnes^ ulla * edio flu ctp Bqp, Oft 
I* till g^utralemrju ennaneaiftT a par Sir do la peiiie iilk aohipile 
dq SoLinian^jl^uJ^ vilJe balie vtti In Cm du If' sdjclc ptr t« 
Vr.ditsc3ui^-t d'ta^iXN <:i cn liranluno li^dodroitt dims lestid- 
&i sur la pelii^ i nllo mtfilitnp dt NrbvlJJjU , runrieisop N^polis, 


n 


AOliT-SEPTEMBfiE'L852. 

Elle prend son worn tie Schenk ben el-Abssi, Inn 
ties antic us chcfc qui y comnmndirenl K lequel fut 
pi re de h/oret ben Scherik t gouverocur de i’Egypte 
pour El-Oualid T Cb tie"Abdelinalek, 

Cette presquile a tmijours etc renonunee pour 
gg fertility et son abondunce. uEHe est, dil Es-Scbe- 
rif. a p excellence et fertile; die po&side de vastes 
plained de rabonchnce, de Ja richesse. des eaux el 
ties Jruits; die est r en general, plus riche en vegc- 
laUon que le& autrea con trees \ p 

Ah on Isb'ak* Ibrahim er-Relflik' rapporte le fait 
suivoot:« Lor&que* Abdallah ben Sa eel ben Ahi Serb 
pemilra dans le Afafreb*, lea Bourns (Grec^J aillui- 

i G* tut Itdciiifital ration do Dinar AhonUMoluidjir, cn 1W 
iifc 5i de Hi^re, que (w Arabia % commandis par up certain 
U ^iiadie ben + Abdjfidlali firmi la conqiii'ta d uue partic 

deta presquifr du rap B6n. k premier administrate ur que Dinar 
dermai CO plus, ful Scbcnk eL-'Ahsii, qui Ini imposa sen n&m r 
1 iS. crlebre KJriil. 

* Suppression. d'unfi pgoet do m figpfti do leal* du manuscfil 
A. Sujct dp nul uilrrV't. 

* 'Aiidathb ben Sdcdhen obi Serb', fl omnii 1 (irfirkUiolifr"OllilUim 

ay CQrninindctdCiiL de I'annc* tilp&li liomuiire eu A fragile» peutiira* 
k la lete do fingl iuUIe humUH* dans la OjWttaIi|u.e cl ia Pcntt- 
pok, CO tannic 37 , Ge tut g&^jral arabe qui, I* premia sou 
oii t cctic fldift cootr^c h k iularlte d« khuiifia. Lu sort de 11 frik it 
ful. decide par Ea bataill* do ’Ak'oubi (noo kiu de Sujfa uhi, au 
jcurdbui dan* la^m-lk lea troughs uiusuIoianus renipor- 

llrcni unc cclataulc victoihi HUT left legions grecqu«i ccniHiiittlvW 
pjr Ic pttrico Gttge ire m person no. Graftin' ful mt) dans En Ih- 

uil1e t cl lei Greai eqftstarn6» t iclu^nint w puids- de lor unc 
paii IUotatri, qui *6 fil retarder qua dc qnekpte* unmfS seuk- 
lUCht IVtaldbanuciM deftnilii de* Art be s ru Afriquc. [Vutr plus 
kin , p« U Sr} ' 
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rent dans k presquile. I Is sc rendirent dans la ville 
d'Ak'Ubk l , d’ou ils s’«mbarqu&rent pour 

Tile de Rossera {Lilede fa Pan tell eric). On Hit 
qu’iis y deni curare i it jusqu’au temps ou ’AbdeLnaiek 
ben Marouan chargea ’Abdelmalek ben R'athau du 
sum dc dinner diverses expeditions miljtakes. C‘est 
it cclte epoque que furent conquiscs Unites les lies 
de flfrikia. 

I-t presquile de Schenk etait divisee en un grand 
m»tnlire dc lemtoires. Le plus considerable d'cntrc 
cux etiiil celui appele Menzel cl-kebir , 

comm aussi sous le mxu de .Hemet Beschek 

a . C’ctait line gitnidc viJlc, ayaul une mosquce. 
dcs bains et des marelieshicnapprovisiountls. Ah'med 
ben 'Issa, qui s'etnit son I eve con Ire les Beni Ariel), 
y avail son palais 4 * Ce menzel est nnjourd'Siiu en 
mines, et il n’en resLc que I'empkcement. On dit 
que Its colon nes de sa mosquee, qui dtaieut en 
marbre poli ct d une forme gracieuse, not dte trans- 

1 Petite vilk du iiiior^l E, lucixicn, appeke de no* yntr* Ga- 
Jjpia* C t*l ! «iicienne Cljpta. Fudiqttee atir U carle de b r^genoe dc 
Tuoift* drtiita mi drfpulde h gum-t^ jJUn 

1 Ci-ttc loulrtf Cel fncyre COUQUC dc no* jours wui it nom de 
Mfft-tt ej Ou y CflUlpItJ environ deux cenlA mniityn}, groupies 

tn.^mbla Cl fntour^ffl dejardinx el de buifl d'olivitTn. Si pepubdon 
jwui litre frraluec h tuut eeeu a.ns« environ, Indi^uc'-e mt L wrlo 
dc fa r^gencc dn Tunis drws^c m Dip'll dc In guerre en ifiii. 
EPBfetri par3c du meoiel dc IVnchtni ii Tsui lire 1 

atrt! Un j *n litti (Tun j. [ Voir p. ',* 9 J u tone \H Hes 
Mni) 

* El-Belm dil: -On y veil Se palin d'AhWd bm li&a, q\u 
cununiitdaii dan* eelle place &u umi d'Ebn Aghdefr, flume X\\ - 

dc* iKotiflr, p. iiao,' 
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portees a Tunis depuis pen de temps, et quellcs y 
out etc employees aux constructions de la uiosquec 
de la k'sisba. 

La ville de Beschck' a donne son nom k plusieurs 
personnnges pieux, De ce uombrc on cite Abou 
‘Abdelselam Mefredj ben Bindha gjS-eCMl Miy 1 
II en sera parle pins loin, dans un autre 
en droit dc ce Uvtc. 

Ben Schcdad 1 fait un tristc tableau dc la condi¬ 
tion dam laqnell* I'AfricpJC 4tait torobee & lepoquc 
06 ’AH ben ish'ak' el-Mayork'i sen rendit maitre- 1 . 
11 5 exprime ainsi : « Je dcttiundai des nonvelles de 
i’lfrik'ia i Abou ‘Abdallah ben el-Ber el lledaoui,et 
il m’in forma, la ineme annce oil il arrhra a Dam as, 

1 *hau Moti'uned AWera<ii ben Seliedad w-SenUadji. fils dc 
1‘lmir Ttmillt, cinqiiitnifl prifiCO dc la (tfUflllic Kntadjile. (t com* 
pou ttne buloirt inljluitSn ^ 

Flbcn Khalit Ail eft fait mention dan* son jAC-Vt p lr ' 

lanl lie llieul dc del afllCQr, Abou YeVia Tomim bcu MiJ«, ben 
Radi*, bon d Mat^our, bon Balkio, hen Ziri, pinee (Ttfril'i#, (IWl 
Se i[t ndjib So 1 do Vb^girt, 

1 Wti ben fsti'at' cl-MapiVi, prince el mflitre ties 

UiuDrtjue ei Evict, ProfiUJji de 1 ab«D£# ^ i ^taair 
Yi iWh cl-Man^bmr blllali, f[ui tiudl pur^ en AodolouMeJI d£- 
bjrcjun luu la prwinw dlfrik'ia, ct y tomiml urn ^rantl nnmbrt 
iTeuctioni cl de dcpridniifini, S« troupes ittnpmrkvM* de Tmrn 
el f j ^labiirent en In frappant d udo conlribulinn de « nl l f^ c 
dinars, L,m anieutt tunisicn^ Etn Chauja' et El-kaiimnnih.se 
dernier autiO'ut, CU font longimneni mC’lHL&n. La 3e»ccnle 
Ma^orL i en lixivia eut lifU,, en tsflel ,4‘Bptfhs Vnpiliiou dr eo? a “" 
fen fepaqiifi lueniJouDito pa.r uatfc Tfoyageur* El-Mayor i 
avail pour allie t L Comp! ice drun set dttpreiifttiouf ufl CFJUin Sebwi 
rd-djii KWlikWhf, don! il fait m^nlion pins l*it>b 4 F article 

de Gabt*. 
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e'cst-a-dire en I'anxtce 58a, que LTfrikiu avail etc 
enlierement mimic. Vo id certains lb its, ajoula-t-il, 
qui te feront connaitrc fetal de ce pays & f opaque 
ou 'Ali ben Isbak’ viut assieger Menzel lleschck', 
dans la presqu’ik et a quolqucs mi lies de Tunis. Les 
habitants de ce inenzel lui a van l demandti fanuni 
it le leur accord a et entra dans ce meiud a Lt tote 
de ses troupes. Mass celles-ci, au mop vis de la pro* 
messe jure?. pillerent tout ce qui sy trouvait, et 
leur aviditc Cut telle quelle* depoui lie rent memo les 
malheureux habitants ties velements qui couvraknl 
leur uudite, Des bandes de nfcgrcs el d'A rubes for* 
Cerent Jes dcru cures des gens du menzcl, qui durcnl 
prendre la fuite. 11s se reiugicrent tous a Tunis, el 
s'dtabUrcnt au pied do ses deux rempurls. L’liiver 
les y surprit, et its peri rent de froid. Le nombre de 
ces malbeureux selova <i dourc miile. » 

El-Fadbel eUkssami dit dans sou journal, quo 
« dans le mois dc djoumad el-akhera de 1'an nee 585, 
ils apprircnL que Yehta ben Ish'ak' el-Mayork'i et 
Abou Zcid er-lVerbi pend Ire rent dans le pays de 
Resehok', prts de Tunis, et qn’ils y depoui lierent 
$e$ habitants, Ceuvci durcnl so transporter i Tunis, 
oil ils amverent pieds mis et sans velemenb. 11 en 
mourn t environ dome milk de faim, de froid et 
de privations do tonic espece.» VoilA un dcs acte 
quEI-Fadlicl aUribue a Yeb'iu ben Ish'ak . Dans k 
precedent rik?it, it est dit quo ce fut ’Ali bon Ish'ak', 
son frire, qui agit de hi sort*, 11 pent sc faire qm- 
re soil up sold et memo fait, el qui) v ail eu orrrur 
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quant a ceiui qui en flit i’aulour; peut-elre cst-cd ii 
un second eve neu unit. Cette autre version serait 
probable; car scion ce qua (lit Ebu ik-hedad. c’etaii 
'Ali ben fch'ak' qui, eti i'annee 58s , exercfiit Je com¬ 
ma! (dement super! eur. et qui eut son frtre ’Heh'ia 
pour successeur, Dieu le salt d’aiHeursI Oji 1st dans 
uts autre endroit de i'histoire dEi-Fadhid nqu'en 
I'annee 58a, la nottvcHe parvint d’Alexandria, quo 
k'arak’esche el-Armeni 1 avail deviiste le pays de 
BcsclicL', ct qu’il v commettait de* depredations 
rontinucllcs, ainsi qti<i Sfax et a El-Mahdil n lei 
Unit ce que nous avons ox trait de I'ouvrage d'Kl- 
t ad 1 1 cl 3 . 

A partir dc cctte presquilc„ nous commem;Antes 
A entrer sur Its terresJjl**des Arches qui [sous le 
rAgue dit prince Zirite el-Mu'ezl s’emparcrcnt du 
territoire do 1'Afrique. 

Le pays ou nous e lions upparlenait uus terres 
des Bctii Delkdj , dependant ties Lliabines 

Ceux-ei sont ctix-memes unn fraction dc 
ia Lribw des Beni Ouf hm Selim c±* ■ A 

assure tjue ces A rates (TOrienfc arrive rent et* Itii- 
ik ee mettaient tn possession des terns occu¬ 
pies par d autre s Arabe$ arrives swant eux, et iiinsi 
de mite jusqui ce cpienfin les term donl ii est 
id question tomba^sent entre les mains de ceux qui 

1 Vei* la taolu a tie la page Gi. 

1 Toutea no* rtdinrchui on I il$ inutile* pour Jicffriftif dan* f« 
JlijhlioiJai'qiEr? pu|)jic|iif| r! pm^Cl d** Tunis, FcMJvrage lie C( chffl- 
niqnfmv 
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en son l anjoui'd'hui les possess curs. La fraction des 
Beni Del I li dj esr assez comiue par ses actcs tymn- 
niques but Je pays el stir ses (militants pour qua 
nous ay oils besoin d'entrer a ce sujet dans aucun 
detail. 

Dieu a puiii El-Djertdjewm 1c Mutile 

Cesl Ini qui avail facililc mi* Arabe facets 
de cette con tree, el. par ses projets pcrfules, Aiit 
eprouver 1 la province d’Afriquo ces calamites qui 
sont si coimues. A van l cetle epoque, ces Arabes 
etaient etahlis dans le Sa'id une des pro- 

vinces de Tiigypte, et cerles, lapenseene ieur elait 
jamais venue qu’ils pouiTaient un jour pihitiU'er 
dans cetle con tree, Ce fut El-Djerdjeraui qui les y 
engagea et Ieur fiicilila les moyens de Lrnvahir. II 
augmenta par 11 la detresse et ks mallveuis qui pe- 
saient d<i]& sur les habitants de ce pays. Des motiis 
de vengeance personnel^ le porttrent 1 le plonger 
dans Ja mine, et il sc Jiata de Jo fhire; mais Dieu 
lui lint compte de ses actions. 

Nous avons cru devoir rapporler ici les motifs qui 
deicrmmfcren l El-Djcrdjemni, En rap pel ant ces fails, 
nous ue faisons qu’aj outer A j'utilitd de ce livre. Nous 
puis crons ce que nous allons dire dans louvrage 
dEbti liessam ^W>j*1, qui en parle dans un eba- 

1 Le manuKiit R poric: Pi&tre Toyngeur parle lui 

m^rae F un jam pka \mn , Je ce luumtro, Elm Urfitaft e| EikSoyouii 
rkument hUT lui des reojci^ncmcnt* p^tia ilhjtJJtj. { Vnyea iu 9 n fo 
IcIUtf adrcaArt par M. KeifiauJ a M. SilmUr dn Sscj, JoUrna] 
^aliijni? Jii iimJa dWil |S30, p. ^5 > 
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pitre de son liyr t intitule Ed-Dhekhim 1 ; puis 
nous ajouterons ies a litres reuse igncments que nous 
avons retueiliis sur ces fails. 

On Jit dans Elan Ressain, que lorsque les Beni 
Obeid, qui regnaient en Ifrikla, conquirerct Ifcgypte 
et con^uretil la pensee dy fixer le siege de leur em¬ 
pire, EfMoez ben Ismail ben Mob'amed ben’Obeid- 
aJJah* qiii s en sa qualite de souverain avail adopte 
Je surnom dTLl-Moes lidin Allah s , vouliit idler lui* 
menu? prendre possession de sa conquete. II lit ap¬ 
pear si cet elfet aupres de lui Ziri b^n Metifld, alors 
dhef supreme, trta-aime de la tribu dcs Sanhadjas J . 

* Abtiul-K/aiscin All boo UtiAam, ftntcor de iWrrvge iHtitulc ; 

^*31 (lira KtitMinf 

: Ccat It cinqui^mt! et dernier priticc de la ttynnsiie dqs Obcr* 
riitrsen ffrikli, et le premier de in thmasLio Kalb unite ca Eyyple. 
II nuqiiit | ri-\fiil^JLa vers faunae de Fbegire, H HUCCvda en 
3fii 3 §t>n pFre qui h de sun ti*anl, Fivait dqsr^ne pour prendre 
■pita lui lei r^oiss du goiircnicTnejit Cb fulJe ih rebT el-Adoal 358 
quclra Iron pcs dTIE-Mo'rx, sous Iq command cm en t du laid Djobtr, 
so mkertlen morche jwar I'figyple, L’eair^E de ftjoW, dam b et- 
pilale de ccUc conlrfe, ml lEcu le a sdio'ban de la mfutp ann^ 
Ce ne ful qura Fannie 36i, felon EUBeltri , qa'El-MoeK, quitlAiil 
nfriVja, oil il lais&ail Yousuf ben Ziri com nit sou UmHig, sc 
rrudi.1 do sa porMfiuG on £gyplC- 

? Ziri hen ftScnjide-s-S(rci!sfldji T cbEfde It fnmilbdesBeiri Menad r 
U rfgnait an prince prrsque mdcpcnditit mr Fe poyj d’Acbir* din* 
Fauci cun e province dc Tiileri. Ziri otlrit A Frmir EL-Manhour l>rM, 
qui coinmen^a a rljgpcr en I Frit 1 it en Fannie 334 tie Vbcgire* le 
ctmeimn de u viEctir penkiuneltc el celui drs forces dout pouvail 
disposor pt-litElat h pour sontuetlre plu^eur* rival lei, cclie 
cnlre nutres d'Ai^aY^id, en I'annes 3^- Pliif tand, B obtinl du 
prince > en ritompcn&c de scs Hcrsice*, U vitlc ilo Tiaret, qui ful 
riunic 4 son psut Etat, On voit de ihh jonri fc pem loin de BcFaMW 
rurnei ippd^Cl frVrAir (mol hn-bFre qui VCUl dire * gride l). On a 
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lit pore do dix entauis, tons dun courage et d une 
heaute remarqnablcs. El-Mo'ei lui dit: «Anjfene- 
moi tes enfants; j’ai court) de vastes projets, a l'exe¬ 
cution desquelsvotiS deve* tous m aider. # Or Je plus 
jeiine des on Hints de Ziri. celui pour lequel son pire 
avail le moms de predilection, sc n omnia it Yousscf. 
Ziri, sc conformant a I'ordre du prince, se rendu 
derailt lui avec ses enfants, it J’exception pourtant 
de Voussef, qui sc tronvait preds&nenl ctre celui 
que le deslin avait design c pour assurer la realisa¬ 
tion des projets conrus. par ie prince. On dit qu'Ei- 
Mo'ea possedait la science de pnivoir favenjr en ce 
qui le concernait lui^ct ses amis. C’esl ainsi qit'il 
savait que la personne qui I cl targe rail de gouverner 
ritrik'ia, dans le cas oil il se rendrait maitre de 
i'Lgypte (et qu’U serail oblige do sy transporter 
hii-memc), devait avoir tin signe particulier connti 
de lui soul, ct qui eta it sans cesse present a son es¬ 
prit, Or lorsque les fils de Ziri furent reunis <levant 
lui, i) nc trouva sur aucun d’eux 1‘indice en ques¬ 
tion, S'adressant alors a leur p^re, jj lui dit : nje 
ne vois sur aucun de cetix qui sont dcYimt moi la 
marque du courage et de la vaieur. n Ziri chord jo 
a justilicr 1c m^itc de ses Ills, tons braves scion lui, 
c Quant au plus jeunc de racs enfants, ajouta-t-il, il 

pn t»ift on iiWihl, to la rL-inmUinci de* dm noms.qut t'i- 
taient li les mines de I'anrirnnc capitate dc lint du pnnee Ziri; 
mil* M. fcrbrugger (nole A l« p. 3ao d« I. JX de tVumpc de l« 
corn mission sdrnlifit|uc de I'Algdrie) affirm* cjur ct soul J i des 
mimn ronumrs, el cjti'il rant cbercW oilkun, mai» toujours dr ec 
i'llrlif ink. 
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est complement insigmliaut, n Co fut en vain que 
le pire sattacba k d^eonsiderer son fils ^ le sort fa- 
vorisitit co jeuue hoaime, et, malgrc tout, Ini vo¬ 
mit en aide, Ei-Mo'ez repondit dors a Ziri : « Va 
me chercher ton HU Ybuffsef, el ne repjmsis devout 
moi qu'avec Uii; car c’est lui soul quo Jo desire p cost 
lui soul donl j'ai besom. 1 Eri effet* aussitot que 
Youssof com pa rut devout le prince, cdui-ci Jc re- 
coimut (pour etre cdui qui lui etait settlement 
designe), et k linstant mtoie ii Finvcstit de I auto- 
rite du k I iiaii I at {legal t lieutemny* 

Pte re moment, Ymi&ef ben Ziri pril la direc¬ 
tum des affaires {de la province do FITrik'ia i ), el sa 
nomination brisn Lea umbilicuses pcnsccs dc ecu* 
cjut ajpimieiit de toutes parts A cotte haute fonclion. 
La nature des affaires da gouvemement obliges 
Yotijisefi entreprendre f pendant son administmtion, 
de longues expeditions ct excursions (militmres)»5es 
aeles fnrent en tousllemi com^onnesdunpleinsuecfes, 
el sa renomm^e sc re pandit bientot partouU IJ par- 
vint k un age avance, apris avoir gagne sur scs 

1 Cg fut 3c m^di t l3 til - l/adjfl 3 Cj i, que Batkin VonsScf bfiil Z\n 
re^iit do Nmir El-Ma’ei lidin \\\nh le comn^mlcniGnt de nfreUia. 
A rexceplirvEi louldfoti *J(s U Sicife * qni. dysuLs ijm-hjnrH amirfs, 
A Visit r ttf eamtilu^ cn cn i ral spatial, ft duM it gomumriordl nHait 
totific it cede Opaque j Ah'mcd ben eMTaran hen 'AH ben Abi d- 
Ketbl, dt 3a povinCC it Tripoli, lequcl r&nSerrii Un fjouiffnttnCH-t 
I'.ijriiculjrr, 'Abdallah b*m YrUidef cbKtUrti, devJht refercr dtrro 
Icracnl tiu dotJTCAM UjlIiJbL, Vftusiffmounit ^ La lin ds i'annet ^3 
(le i3 iil-]i'ndja) t ru moment oil it a^ccopatl iNtenflor in rootle 
quun certain Ben kbarxoimc aviit iwitc* dans h A!or r rpl> fc sVm 
panint dc hi viilr elc SrcvimuH. 
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mmemis denombrcux a vantages. A sa mart, il Inism 
I cminit it ses enfants, et 1'autprit^ sc transmit suc¬ 
cess! vemen t enlre eux jusqu'A re quelle echut en 
partoge a £l-Mo‘ee Bad is. Ce fut le dernier prince 
remarquabie do cettc dynastic 

Le premier aelc par lequd ce prince inaugura 
son autorile. fut d'ordonner I'esteiwinatiort do la 
rale (La Bicntot, se revoltant centre la suzcraincl^ 
des L ha lifts d'Egyple, il se Jila^a sous celiedu com¬ 
ma ndeur dcs croyunts, a Bagdad. Gelui-ci accueillii 
sa soumission avec empressement, el lui ecmitaus- 
situt pour1‘assurer de sn protection et lui envoy it 
la kliclc’a islil ou investiture, et le lek'cb on 
droit d’ajoulcr k son nom uue denomination parp- 
cuiitre. 

£1-Djerdjerani, qui k cette epoque dingo ait rad- 
ministration du gouvemement des 'Obeidites, fut 
iuforme dc res diverses cirConstances, Lour gravite 
I'alTligea profoudement, et des lors il con rut contrc 
El-Mo’ez une home implacable. 

justpi'ni cette ejioque. touts" emigration ou dii- 
p I ace men I avail et6 mlerdit aux fractions jy** de 

1 IA -ICcfcx ben Etc!ia + qm\ t i i .- 1 m pri net de It tlv naala-c a j ttLadji le 
ou JtirhLc,fm proriAm£ h El-MalidLa, Lroii jours mart de 

pM« le prince EtiitiOc 3 lil-h'adjn AoG; mai* pllcudu Aon jeutic 
i^Cs tint repe*cf fut itialitu^e el coalite am Mid* de ta i^fand'nikt? 
dojcnoB imir* El-Wei in&umi en I'inin^e 453* aprl*avoir abdi- 
pj entre 1» mains Jc sent lilsTeniLid, cjui ju] Auccettji. 

3 ifciZkjTj, d£ml da verbs filler, abmclonnef unr 

elutu;f&ninLn de * tjut se i^pare el last [Infection ■. 

De II , tn maiitre religjkaw, mhL'L'et t>u> bfr£fciquc*. 
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fa tribu des Bern Amer Ben Sa’ssa’a j* 

Vi<n, teiles que ies Zer'ba 'A*&j, les Lari ^^cY 1 , 
Sea Lalih' , les Kiah' gljj, et a litres qui e talent 
eifibh'es dans ie Sn'id il ne leur etait pas per* 

mis de depasser la ligne de demarcation du Nil. 
Ma» en appronant les dvenements ci-dessus relates. 
El-Djerdjerapj leva cette interdiction, farilita & ccs 
fractions de tribu les moyens de se dcplacer, et les 
autori&ft mcme, cedant a ses pm pres sentiments de 
hidne, & agir envers ELMo'ez selon lour penchant, 
et leur ddsir d'envahissemeni longtemps contenu. 
Ces populations ne tard&rent pas k foiidre sur E!- 
Mo’ei co mine un torrent i i upe tueux *, et 1c 

jetirent dans une situation des plus di/licites. 

ELMo’e* ne daign.i point dTabord sin quieter de 
leur venue; au contraire, ii employs ces Arabes k 
son service, et leur donna des martpi.es redlesdc sa 
gindrositd. Mats ccux-ci, tout en acceptant lu situa¬ 
tion qui leur etait faite, nc ccssaient de completer 
contre les jours du prince; et bien qu'ils l'a id assent 
k vaincre ses ennemis, ils rechercliaient neamuoms 
toutes les occasions et tons les movens de ini mure. 
Le moment vint erdin oft, perdant tout respect pour 
ia souverainete dEl-Mo'ez, ilstownirent leiirs armes 
centre lui, et tentferont de lui enlever IVmiral, Les 

1 Lc nniuLScnL B pflrte i 

■ inqtldatitsri di2» dkgn-?&ii Alluiioa til cfaiip. iu it 

dii Corah; v*r*ei 15 5 djzilkl uL-/ T b" - Mail 

ils ** <tfl@urn£r#nt Jr Hr>u1 ^ovoyijnpi contffi till I a n r>n - 

dalinn dt& dirties, * 
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hostility .Delatfereni bientbt, et piftsieiirs rencontres 
(“urciil lieu entrc les deux partis. La bataitle la plus 
important^ lot celle qui se livra A DjewkrjV**- en 
1’annde !\ h h ■ Cette journcc porta uue rude atteinte 
i ia puissance ct a la dynasiie tie 1 emir tflfrik'ia. 

Les Arabes vamqucurssempartrcnt de k'airoiian, 
so Uyrercnt, dans cette villc, A toutessortes de dti- 
predations, violtrcnlles femmes, assaillircnt les pai- 
sibles habitants do Ja cite, et poursumrent aver 
acliurnemertt ceux qui essay ereut de s'echapper* Kl- 
Moez, desesperant de ia lulte, sc diicida cnfin a 
lei ir abandon ner lc terrain, se born ant A leur de- 
mnnder une alliance iidtde, et ne sc reservant plus 
que le gouvemement de la *i!le ct de la province 
d’El-MahdiaL 

Ei-Mo'ez rtillecliit sursu position, pesa les chances 
dc suceos qui hu resident, et ay ant jete les yeux 
autour dc lui, il recomaut quil navait de salut quo 
dans Lc courage ct ia valcur de ses plus fiddles lieu¬ 
tenants, 11 rdsolut dbs iors de se les attacher davan- 
to"Q par les liens de la pa rente en Les maria nt a ses 
lilies, Ms devinrent en eJTet ses gendres, ct, Jcs cc 
jour. Ms lui preterent I’appui de leurs forces pour 
vainer c ses ennemis. Reumssant alors ses troupes 
eparses, etprenant avec lui s:i lamjllc et ses richesses, 

1 El-Ntaliiii# OH Africa, mUp ttu littoral E. du I* regent a dr 
Tunis, bSlie sur l«t mines dc VooflMnrtc A)> Wifai'iim, i Lrrnle 
miHes He Munaflier. Et-Tidjui en parte Inpgncmrnl pin* Icin, P'a- 
lui* Ton wmBiMs# In mnstrurtion de b silk de Mali ilia lr 
S t J aiLa'3c3. 
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El-Mo'ea vint so placer au milieu de sea aimlinirea, 
auxquels it abandon™ Ic soindc veilferatPt interns 
dc IE tat. La colonne se nill en marche, et, grace 
a la surveillance active dc ses lieutenants prdts a te 
defendre au moindrv signe de danger, le prince put 
Faire tranquiffement son cutrde dans la ville de 
iVfahdia. A partir de ee moment, letoile dTJ-Mo'er, 
sVfclipsa et ce&sa do briller de Fdclat qui ini avail 
etc partiadier jusqu’alors; car, sen i Ida hie a I’hommc 
pusiUanime el sans courage, il avail du recourir, 
pour sen full', A fa proteclion d*un bras Stranger, 
L’auteur{Ebn Bessy m) d it, dans son chap it re, cpie 
« le premier aete par lequel El-Mo’ez innugura son 
autorite, fill d’ordomier !’cx termination de la sccle 
dc la ralcdha, n Nous ajouterdns qu’El-Mo'ez uWait 
jamais cessc de hair ies Beni ’Obeli Allah, II les 
maudksnit dans son cccur, cl pcrsccutnit secretemenl 
leurs partisans. Plus lard, U officii a (uibliqucmcnt ccs 
sentiments (Inversion, lorsque,*dti haul des chaires 
dp"mosqudes, il lain^a centre eux I'nnalh^mc, el 
(pi’ll ordonna A phisieurs reprises ot sur diilerents 
points fo massacre de ces tnemes sectaires, On dit 
qu'i! avail dicrit, quelque letups atiparavant, A Ei- 
Djerdjerani, pour {'engager a embrasser son parti 
nonlre les Beni Obeid Allah. II avail employe dans 
sa lettre reverses allusions et pltisicitrs plirases a 
double sens, et setail Qatte do iVspoir de le voir 
accepter ses ullrcs dune romuiuue rebellion. Une 
fois il ini ticrivii. de sn propre main, el mire autre* 
phrases sc Iroimit ml!e-r! ■ uC’&l A cause dc tui 
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que je me suis allie a ties g$ns sans loi, ni loi, ni 
verbis; et certas, sans loi, j f aura is loujours ignore 
qil’ils cxistassent: » 11 fcdsait ainsi allusion aux Beni 
Obcid Allah, cl donnaitd entendre que sil leuravait 
iaisse quetquc re [til, ce n'avait etc qu'i ia seulc con¬ 
sideration d’F.1 - Dj crdjerani, ct eu egard ii I nmi tic 
quit lessen tail pour lui. Lorsque ce dernier re^ut 
cette missive, il scoria:« Quelle chose sorprenantel 
cejeune homme, Mograbin et Berbfere ♦ vent ruser 
ct tromper uu homme de mon age, Bagdadin et 
Arabe!» En sc bornant A semer diverse* allusions 
dans sa lettre, El-Mates avail en vue de susciter la 
discorde entre les 'Obcid iles ct lour minis ire, dans 
le cas oil la missive aurall dtp lue par eux, et oil, 
selon toule probabilile. le sens reel cut dtd dcvinil. 
<i J'en jure par TDicu, s’ecria encore El-Djerdjerani, 
j'enverrai centre lui des troupes considerables; an- 
cun sacrifice ne saurait marrcler dans f execution 
de ce dessein.» Ge*fut aloes qu’il aulorisa les frac¬ 
tions des tribus {dont nous avons parle) a 
!e Nil, Cvitanl de Jcur prescrire aucun ordre ; cur il 
savajt Lien quelles n’avaient besnin d’aucune reconi- 
inundation [pour que le but qu‘il sc proposalt Kit 
attaint], lt Je ttenvoie, dcrivait-il a El-Motes, des 
couriers mtrepidcs, sur Icsquels j’ai fait mo liter 
de valcuremc cavaliers, a fin que I’teuvrc. d cere tee 
par Dieu dans scs destinssoil accomplie *. w Qudque 

1 Eurnitdu wnel S3 du chap, via 

du Cm«. 
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temps a u para van L ini ay ant ocrifc pour hii adresser 
de vifs reproches et Tinviter A rentier dans lobeis- 
sanete, il lui avail dil: w Si tu nc renonces pas a (a 
pen^k- de reyotie* des troupes formidables ne tar- 
deront pas a p&ietrer sur tes terres; kurs coursers 
seront si nombreux, quo la poussifere soulevee sous 
lours pas einpodiera de Jes compter, el qtill devien- 
dru impossible do distiogner k jourde b nuit. w 

hauteur (Ebri liessamj dit encore : ^ Et i) les 
torisa, cedant a ses pro pres sentiments de home, A 
agir envers JEL-Ho'ea seton leur penchant et icur 
dcsir denvahisscmcnt Jongternps contenus. *> Ceei 
nest pas parfaitemcnt exact, D’apfcs op quo nous 
avons pulse ajlkurs, il paraitrait qtie lorsque FJ- 
Djerdjenini les aulorisa A elTectuer leur passage, ils 
sj retusAmit d abord, et quo pour ios y engager, il 
accords k chacun deux imc pelisse et un dinar; aussi- 
t&t its ^migrerent Pius tard, lorsque ceux-cJ arri- 
vArcrU dans ia province d lfrikla, qu'iL en eurent 
reconnu la ferlilite et tpfib ccrivirent A lotus frAres 
daikr ies rejoindre, EJ-Djerdjcrani ne permit eette 
Emigration qiiA k condition quo eh a cun des Emi¬ 
grants lui remeltrait tme pelisse et payerait un dinar. 
11 recut par ce moyen Men plus quil n 1 avail d'aboifl 
domie. 

J/quleur ajonte : * La batailk la plus imporlante 
tut ceik qui se livra A ZJjWar, * Djendur est k nom 
dune montagne bicn coniine > situee prAs de L ai- 
rouan. La Batailk fut livnk par les troupes tTEl- 
Mo'ei, qui uUient an nombre de trento mille; Jes 
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Arabes, formant le parti ennemi, ne couiptaieut 
dims fours rang* quc trois miile huuunes settlement. 
L'armee dEl-Moez y ful comp]element defaitc, el 
ceux d'eiitre les solduls qui purent erhapper a In 
uioii furent ontierement depowJles. Cesl sur ce fail 
memorable que fun de ces Arabes, ’AH ben Bosk 1 er- 
Riah'i. composa un poeme tris-renormne encore de 
nos jour?. En pedant dc la batadle de Djendar, le 
|>Oetc dit: 

Ebn flail is esl eerie* ud puissant sou rerain; ranis, j en 
jure par me* joins' U n'a point d homines eourngeux an tour 
de Ini: 

Trois ii ill I e dw nitres ont vaincu Ironic raillc do* sicqs. 
Oh [ raallieur, mrdheur sur lui! 

Le vizir El-Djerdjerani so nonuntil Ali'mcd ben 
Ali, el einit surnomme Abonl-k'asseui. Cctail un 
bo tun 10 politique, habile, ruse, pi tin de perspica- 
cite, et doufi d’une mein tire prodigieuse. II fut vizir 
dlid-Dhahcr 1 Obeidite 1 en Egvpte, puis dc sou Ills 
EI-MootecerEU-Dliaher, ayant eu u bin liter sev^- 
retnent sa couduite, donna 1'ordre qu ou lui coupul 
les deux inti ns. Cet ordre fut execute, el lorsque 
1 operation fut terminee, El-Ujeidjerani so rend it 
dans le* bureaux oil H travail but, et reprit sa place 

* Dir alter it i 141 din Allah, Xom du ijDlltriftm? Lbaljfc fblbiroilc 
‘•'fefte-'W ru randan J|L £1 suetridn & ion M j, # ; cl 
ttiourul cn ij;. 

1 II j sidcrrMr. il laui J ire JiMAsriiucrrau lieu i| - f:(-Af<rnJ«rr, 
Ll-Mojlnnecr billah Abou Tumim rhWu. Hkdiipr.-vdem. ]{ M . 
quit <‘n 4,0. prodamJi nprfct la wort it son pfcre en cha ban 4*7 
■( mourul le rb ulh idjii AS7- 


A OUT-SE PTE MB HE ltJ5'2, »:• 

accouluntee, sur 1c banc ties ecxjvains, «» disant 
Cedes le khalifa a pu me fain* couper ies mains 
i-omme chatiment; mais il ne m'a pas destjtue di¬ 
mes loud ions! » Ces paroles furent rapporlces & Ed- 
Dhaher. auqucl dies plurent inJiniment, et dies 
furent la cause premiii'e de lelcvalion dEi-Djcr 
djerani au vidrat. 11 ctait, avant cettc iiottiiuatioli 
employe dans une des administrations publiqties J . 
ll lui arrivalt squvent de reprimander severemenl 
fas pviucipaux olficiais Je 1'Etnt, el allait jusqu A 
leur dire : u Yoiis u'aimez quo ies abus el la per- 
ijdie. w Abo li Thaleb Muh annul ’Abdallah el-Ansari 
a dit de lui: 

ffatiens Infangue, ct Laclie de savoir ce que e’est qub In 
verlu et Ji modest ie; 

Combusts dc fob n'ajlti pas dit: too* n'aimta quo la per 
lidic el 1’injusticG. 

Et cepuudiml wi-ce i cause du la bymlfi de In piyctc 
dd les actes qu’ils foot coupi lea mains? 

El-Djerdjerani mo urut en la mice 636. 

D'aprfcs d'autres hist one ns. le passage dea Arabes 
en Ilrikla fut aiitorise par on autre mimstre qu’EI- 
Djerdjcnim. Ce qui vfandrait a 1'appuj dc cctle opi¬ 
nion. cest la dale qiie nous avails donnee de la inoi l 
de cc dernier v le passage ties Arabcs ayant eu lieu 
qtidques utmecs apt'es cettc opoque. On dit qua ye 
fut El-Vazoufi . dont les mints sontEl ll assau 

* Les irois in jo user its jxTient 
.lecroinpic c'eUuor f«ule. et jo Sis; 
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i)£n Aii, surnonyiH' Abou Moh'aiucd, qui autorisa 
le passage des Aiabes en Ifrik'ia, Cet El-Yazouri fut 
™ a J J ^ U mort d EI-Djcrdjerani. Son histoire ei 
ses succis eon Ire le gouvemement des ‘Obeidltcs 
sont connus. Ccei paraii ctra la veritable version r 
Dieu le sail! Ccs fails sonl au nombre de ceux qua 
negliges 1’historien Ebu Bcssaro. 

^ious avous dunij$ lout$ liberie A notrs plume 
dans ce chapitre, tel qu'un cavalier qui lache la 
bride snr le col de son clival, le lai&sant librement 
courir dans mi vaste champ ouvert devant liti. Nous 
avons voulu, dans cette circonstiince, ajouter de nou- 
veaux details aux laits quo nous avons rapportes 
touchant le passage el letablissement des Arabes en 
lfrikia. 

Nous nous etions arrAids k Celtone lime 

des stations dont nous avons parle. Ce lien a etd 
appe ie ainsj-par ce v que les Beni Ccltane jUq 
thbu brihAre, sj etaient etahlis dans les temps 
ancle us. Autrefois cette I coali te dtait ddsignee sous 
iu noin de Boufij det Beni Ccltane ;lia (so jj j, 
Cost 1A (piVn i“annee 33A fut iivrdc unc hataifle 
enire Amer ben 'Ali ben el-HWin. et Mastaouia 
en-Nekari, Voici les fails : lorsque Abou Yezid 7 se 


Daprte tine rioLe Seri* en marge du micmurit A, Jc nom de 
CdiHinc I'feril nujnunfbiii *v 9C t, D ^ i J.UL.) . Ceil, sant »«! 
^nte. la locality tDrmuc mot It nom de tlpirhirSmlfme „ n ouflmiM 

SS*.^ d ' W—* *■**« 111 «'SK 

atp^i d e La guerre zn 

b#a *'“*** *?“’ ■ 1 ifl m °rl <Jn El-MAdi, 

•tan l«.« iftmMlerd * (a rSwbe din. 1* Pjefci A nr» Sl «i „ 
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rendit maitre de K'alrouan, il envoys ce Maslatmta 
contre Tunis, ay ant ^te infonne cpie ics habitants 
de cette ville, qui sdtment da herd soumis A sou 
nuturile, chcrchaient A se revotter venire lui. EU 
K aiern *, en ay ant eu connaissance, le fit devancer 
A Tunis par Anier ben 'Ali, qui + en arrtvant prfes 
de la ville, la trouva dejA occupy par Maslaoma. 
Cclui-ci avail deji fait massacrer un nombre consi¬ 
derable des habitants, et dotrnire pltisieurs de ses 
mosqitm. Aussi se decida-t-il a revemr sur scs pas. 
Mastaounr le poursuivit A la t£te de ses troupes, et 
ies deux armecs se rencontrireut 4 Celtane. k Amer 
ben "All el les ketanias* qui combattaient avee lui 

fiaiafll appMer da Horn de Khetkb El-Mcuraenm. engajeait its 
iiflbilAlilA de l'I frik 1 jft ft rtcuimaStre pour muvith in £n-NuMr r prince 
d'Andalausje, dfStemtanE dm Old PVyud £ 4 , (Noel EhCiVer^efi, JftfUilnti 
de rd/btfwr ft dr h Sietfa, nates „ p, dapr&J Jbn klifddcmru} El' 
L Wouam rapporte q nc Abeu Vedd eiail »e dan* lc pap dcs nt^rn, 
cl i]d]] ^lait urijpoiire Jr toiurr, 

1 EE-k aicm hi pmr Allah„ Abacd - K'^m Mbit'am rd, second 
pnnte de la dyiniiiie dot ‘Obeidilcs on FalJiifnitm tn AlViquc, 
ffUCC^la 4 ton pire duo* le dials da rcbf f-I-SffGIfll 3*9. II abdk|UJ 
DU mo h de raoiidan 334 *n frveur de *on bU lima d el-Man tour 
hi ’Allahd£*ol4 de nkvoit pu nirttre Gn I In guerre civile qui d^« 
etkinut It province. H mourn l qiLpSquej ^Riainea aprfes. Lfl? details 
ijur doniu- iei EuTidjani sur In- go errs liTiKWm et d'Ahou 
Tetid muferDienl del jYnddgncincciEs qu'aucim euire histoHtu tn- 
nisien ne doRne* 

1 Branch r principle de* Be ran is, Pune doe grander diviiicina de 
In nation berbira* J>'aprta Iho Khaldnnn. lovw^ue Aim* 'AbdaiJah 
Sdiil leva IrieiidanJ ,i 0 la ffcolla, el Irarjulk to »*mi ksertvr k 
calls* el lee iatrV^ts d'Obaid Allah d-3Jclidi h qni T on I'ana^s * 96 . 
loud* !a dynastic dea "Obeidiles on Falldmiies t lea Keiafoa* amhn*- 
s^reqi awee d4voucj|ioiit ce parti naissanl. Le* keUma^ Hornmsent 
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rMujiureni une terrible dtifaite.et penlirenl tm grand 
nombre des leurs. La null &anl survemte, ’Amcr se 
refugia dans les gorges do la wmtacjne de piomhjys* 
*, ct 1c matin il se remit cn fuitc. Mastaouia 
le pudisuivit de nouveau et lul livi'a one deuxifetne 
be lei He; tnuis relic fois-ci les revokes furent de fails 
et perdirent un grand nombre de leurs part iso ns . 
Mastaouia ful b Jesse. A la non veil e de cette vie to ire. 
ies habitants de Tunis se soulevcrent et t’hassereni 
tons les revokes, partisans de Mastaouia, non sans 
en avoir uni im grand nombre. 

Nous passames la journcc <1 Ci?llano, ct Jc Ecu- 
demaili nous quittames cello locality. Nous nous 
am-t;imes It EUFellaliin . Ccst I a que Unit 

le pays connu sous le nom de presqu’ile de Schenk, 
ainsi que nous IWons dit, A El-Fellah'in commence 
le pays connu sous le nom de Oinnfi cr-Remel 
^opl, Celui-ci surrete 3A oil Unit I'etape ou station 
de Fellah in. Le pays de Ouadi er-RcmeJ cease tie 
porter cc nom k l endroil oil s'dlive line lour on 

L panic la jiJm cour-igccu* et U plus dtvauer dts mimics de* 
0bci<Eic*4- 

1 FJ-k dlrouani p bet le lien dn combat yri^ dc U riviere Oinidi 
MiduiajLA* ■ >|uv, cd eflfet. nfctiTpu I'Sei^nee dc CclLuui. Le 

Ou-iiJ[ Mi-ILick. qus preiid u mu rce 4.U 3ud-®ucjt de 'Ain Funnue. 
li nd e n o r Fomufanum » *a jetie Ee gdfo deTuni*, m sud-L-si 

de k petite villc de Hailts. aprfcs ua pAxtauni d’eawwi ijngl-dtit| 
licae* du juiLosi au nurd-eat, La motilagup da Eg dc 
jp4c»pfL eali tit iieua. envireii itid-esi de Tania. €ette 
mUi-m hue M donirfe a came d’une riebe tume dc [>hmh l|UjV v 
trmiTc ciqni porau avoir ri>i- oiplaiLcc par Iti Houuirui. {Jndii|u^ 
itjr b carlo drta»k au I.K'pi da lit purrrtve-D 


U'J 
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Ibrteressc, comme sous le nom d'£Z-J/enflra SjUil 
ii le jihare ». Cette construction f, tie forme circu- 
laire f tr4s41ev4e at edifice avec tie grosses pierres 
carries, esl due <i lihn cJ-Arleb, tjtii cn fit batirde 
sembhbles sur tout ie littoral tie l'lfrik'ia. dcpuLi 
Alcsantlrie jusqu'ao detroit d<? Ceuta <ou> 

Cn autre nicnarti ou phare, tris-connu, celui tie 
Carthage tie Tunis, est du au memc El-Aileb. De 
cette eta pc, nous apereGmes au loin |es terras du 

* Due locality du nom dc E'lir d'Mcpan tiislc encorfi da tjm 
joUH &n,r In route tie Tunis 1 Saunas- EUe eat ift&fepufc Kir jfl Mile 
drawee au EU-pet de In gum* cn i 8ia T ci il eu Ml full mention dutw 
Dt&foutaines, t. II, p. koi, el dsns S haw,-f, I P p* lO-Ge* 107* 

1 ibrahlm kn Ab^med bon Moli J smd el-ArTeb* onsi^me prince 
nrkbclts. If iuccMa n aeu frirc Mub amcd Akut 1 TConmir * raorl 
rn I'liiinfc 16 1* Ibmliim, qui out I mnprtmer plwi^ufs r^yolie^ 
qoi bmb h villa do ILilk udii, dou loin da K jlfauau, en I auflt-t 
i63 s cl d out |a fin dn rfcgne fill marquee par (Us sale* Aw 
inoulp, ful di-past* en Pin tide 3§S. par !c LMife dOrkm, el ri:m- 
pkd par ton filiAboUT 'Abbai 'Abdallah* Le kbaltfol t ^ depuu it 
feiiditiuii de k djfuailk de* At UbUda P avail perdu too Ed pfi'pon- 
drranc-E ep Afriquc, i'ompreiM dc Hkfcir L uocdiloo de faiff oclc 
douto^ltv aureraiiic. Ibrshiniquilli I'Afriquc el so rekaditCD Sidle, 
ok U guerre quii so mini pendant quelquc tempi centre Ice Grew 
el 5 ca brillsnts eiploit* ftrenl trembler I'ampercur dam* Comtanli- 
nople. II mourulA h Gik de a8g fc aprfrs on regoe dE viiigtdjuU an- 
n^ei tm im*. L + Afnque dal & ee prince rftiMmnuiai iTno *a*tc 
^Sterne teldgrapkiqtie deni il amail pour Ltne inferm^ cn pu 
de lempA dea faili huportunls qui pouvaieul iurgir s^r uu poim 
de ftoa el poiir ^ 1 ran,ime life its wires if«c rflpidiiL L r 

Plusieura tniiliera de tann furenl toihlmiiea, pr 500 ordre. k 
long do JilloraJ, depnis b [r^llt^ de i'Egrple Jujqu & 1 Ocean F Ci, 
dtt bant dc OCi tours, dei kl aliume* pemloul h unit warvoiml 
j laibli cl dc maj»;ns t^i^grapbiquei al Je pbwtL* pour les Muira 
qui fe irouvsieai prb dcs r6t«. G cliiept^ eu wire, de n^ikniM 
^euliuelk-a tn coa de debarqucuioul d uo cimciui 
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pays fltisigni; sous le nom dEt-IPamamat , an 

bord do In mer 

Nous parUmes d’ETMenara le jeudi au matin, 
premier jour du mois do djoumadi el-akhera. Nous 
passames d’abord par la petite ville appelee El-Mer- 
ced dont il sera fait mention plus Join. Nous 

tra versa mes ics sables quj y touchent, puis nous 
coupames la seblthet dicuJi ulac, madia, appelee 
El-Djerda et nous primes d draite, au milieu 
do broussailles, nous approchant de la plage, prd- 
i'^rant celle route d J autre, parce queiic cst plus 
courte. Do la nous uper^imncs dcvant nous le cha¬ 
teau appeiti EI‘MadeJotin si « Tense veil b, et 

dout la construction remurqliable fait la gloire de 
oelui qui La iilev£, Cette construction est duo au 
mtaie Ben d-Arleb dont il a etc parli-, elle est 
tombde aujourd’hui en mines. Son nom de Made- 
faun s’explique parfidtement, parce que les brons- 
sailles feu ton re nt tellemont de toutes parts, tpril y 
semble comma ensevetL 

Nous lermi names no tic dtnpe au bourg appeld 
Ahriftlia -j . Cost un grand village, bati sur 

1 Peiiie viiflr rfe ta e»l de Tunis, kitir so; |> poinlc tfoa 
petit islljme bis ct iirml, a environ liii-sept lieues de Tunis. H'i. 
mnn\»t iVttte jur let mines de I'sncien Puitfml. ( Vwr AbnullVda, 
induction de M, Fti-injud, p. 175,1 Tadiqufo sue la ewlfl dn»ste 
na iJs-piYt dc 3-ri pfirre es ifl4a. 

* Appr! is aiynurd lmi Utrk'la, S, 1'eitrftnili flppqjM de J(Wa- 
■n‘1, dent ellc est wpnm per tin iplfe od pnnd l« nom J* gplfr 
de H arniinut , h huit iirur* cHriren de II ftmamsi. Petite vilte Kilit 

eu k»r.l de 1* n*r, »nr urn* Eminem* pimense I'on'dJWre 
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Jc revel’s d’une colli ne qui doniine la mer. Ses habi¬ 
tants pretendent etre de jwre engine arabe* 

Cast en ce iieu que fut livr^e la bataille entre 
Ayoub ben klimm ez-Jiouili en-Nekari et Bcsehcra 
es-Sck'li, lieutenant d'Aboul’ K/assem el-K'atcm. 
Ijorsejac ce dernier apprit la re voile d Aboti \ ezid 
et sa proebaine arrivee 4 Baja d J envoy a, 

avantqu’Abcu Yezid y fttt parvenu, son lieutenant 
Besckera, dt>nt il vient d'etre parle, avec la mission 
de s’opfjoscr ii I'entree du cbel des rebel! ea dans la 
villa, en la mettant en ^tat de defense et en y reu- 
nissant de nombreuses troupes, Beschera s'y rendil 
et y assemble ses soldats. de sofle que lorsque A bon 
Yezid se, presents, il trouva la vide dej4 occupee 
par Beschera. Unc halailie fut livr4e (non loin de 
Baja}, et l'|no4# d'Aboii Yezid fist miseen deroute. 
A la suite de cot echec, ce cbei des revoltes mit 
pied 4 terre, et actant fait amener son ane blanc, 
il dit, en ie tnoatant, 4 ses compagnons (qui fentou- 
raient]: <■ Ce n'est cerlai Element point avec cede 
monture qu’on peut fuir avec rapidite; mais e’est 
ainsi qu’on allronte la morlo. Puis tournant ha bi¬ 
le men l le camp de Bcschera„ il y pemitra avec toutes 
ses forces. La peur s’empara aussitot de Beschera; 
a pres avoir perdu un grand n ombre des siens > il 

de trts-toin. Cut 1’ancietme /fomra Cadis de I'ilinirair* d Antonin. 
Indiquic »ur la carte dreasdMu Ddptt Jt It fuerre cn l Sis, 

' L'tnciefiDe Vacca de Sflllnste, une del principals irill« dt It 
Idgrncc dc Toni*. A Kite Ueu» «wU de It ctpiude. lodiquie «r 
la ctrta ilrcurt au Urptit df in jutrft *n t8i*. 
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dm p r e b flre promptement la flute, poursuivi par 
ies partisans d’Abou Yezkl. En mSme temps qu'A- 
bou Yesid cnirait par !a force des araaes dans Baja, 
Rescliera arrivait en fugitif A Turns, qu'il quitta peu 
apri-s pour se r^fugior A Soussa b Aussitot les 
habitants de Tunis ^crivirent A Aboti Yeaid (pour 
implorrr sa ciemence). Cehii-ci arced a a leurs de- 
t nan des, et icur donna un chefchoisi jwrmi scs pins 
fiddles. Dcs qu’El'K.'slem apprit la difnite dc Res 
cbera, sa fuite et son arriv^e £ Soussa, il Itii expe- 
dia tic nouvelles troupes, et lui foumit de nouvdles 
ressources, alin de ie mcttfc A mtme de re prendre 
les lioslilliuis et dattaqtter une deimtinc fois Alton 
YezitI, lieschera (sc conformant acesordres), qnitta 
Soiissa et se porta a la rencontre dc lennerii. (Cest 
alors qu’)il nrrlva i Merced, co mi-rne hourg dont il 
a etc pile plus haul, A la nouvclle de la tnarche 
de Beschera, Abou Yezid envoy a comre lid Ayoub 
ben KbJran. dont it a etc question pn.Wdemment. 
ct qni Intteignit a Merced. Beschera battit en re trait e, 
w se replia avec scs forces snr Atirik iia, dont il a 
etd fait mention, ei se retraneha derri£ro les forti¬ 
fications de ia dUukllc. Ayoub et ses troupes etatil 
arrhf&, les deux corps d'armie se rencontr^rcnt sin¬ 
ce terrain. Le lieutenant d’Abou Yerid ful defait, et 
peril)I plusieurs mil tiers dliommcs, dont quclques 

1 V Hie bitie »nr U c6tc eat He TunU, A irenle-rjimrs liaew en- 

* i rcm d* cctle CEipilikle. IndiifuCf* iQf IA carte cm Dt'-poi Ac 

Ik pnfrw ifill j. L'andfenne Ei-Tidjam en pfirle plus 

Inin 
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Centaines iurcnt faits prisouniers et envoys*, par 
ordre de Beschera, it h ville. oil h population ies 
massacm 5 coups de hdton cl de picrres. Ayoub re- 
fomna anpres dWibou Yezid, cl lui rend it comptc 
*dc la perte dc la bataillc. Cekii-ci , profondiment 
alllige d’un si fachcux dvenement, se mil nussitbt k 
In tete dc scs forces, et se jeta a Ili poursuitc dc 
Bcschera; rnais il le irouva deji cn route se dispo 
sant A rentrer it Mahdia. II arriva sur 1c terrain oil 
son lieutenant avail perdu la bataille , e’apitoja am£- 
rement sur la niorl de ses coinpngnons, cl donna 
dts ordres pour <]ue Icurs corps ItLsseut ensevclis. 

Nous quit tames Atirik'liu lc vendmli 2 djoumadi 
el-aihera t el nous arrivames £ Soussa . station 

pen distanlcde 15. Soussa os Lime grande ville, b&tfe 
sur le revere dune oolline, entourde d'un rempart 
solid Cl nen t cou&lruit, cl baignee par la hut. Oil y 
trouve d'ancioiiiics mines. Cest li que se labriquent 
les fins velements appelcs s<mlww, Cette ville voit 
arriver de tous les points tic nombreux voyagettrs. 
EUe possede une belle inpsquee {djamc), dans la 
quell c se fait la prierc de la Uioteba, el qui fut batie 
sous lc gouvernement d'Ahoul’ Abbas Moh'amed 
ben eb'Arlcb beu Ibrahim ben cl-Arleb l , ert i'annee 
iJ6, sous la direction de son servitenr Meram. A 
celte epoque, Soussa n'etait qu une simple bourgadc. 

’ El suttSdii & Kin pfere au moii de rabi‘ cl-ooml a*6. Ce prmec 
fond* en i3 7 . pri*deTalmrUIs vitlr de AbLwtwa, rjui ful Saeeodif* 
Et dftrnitc pint lard pirl« Bui HdU)Dhi, (I tntmrut dln»lcPour* 
de|'«im#C iS*. II fill I* eiitqnifcmt priUM de Is duisuie nr Inbjtr 
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Lorsque Abou Ibrahim Ah'tned ben Moh'amed el- 
AFleb l , neveu du precedent, y arriva apr£s lul. il 
en renouveja les mnparts et en fit line vilfc. La re- 
construction des remparts eut liet*en Iannee 549. 
Dans la cour de la mosque r sc trouve grave , sur une" 
plaque de pierre et en caractires anciens. ce vers ; 

Lc Koran cst k prole de I)ic« et n'a point cid crAfi. 

Ce vers sc trouve dgalement grave sur les colonnes 
de la mosquee, cl sert divertissement aui seclateurs 
de h Suuria les orthodoses* 

C'est de Sous<a que partit Assed ben Forat pour 
aller ftire la ronqut’te de la Sir:tie en I'anncc a 1 *t, 
H entra en vainqueur (fcns tin grand nomhre de 
dladelles et de villes fortifiers de 1’ile, ct y mourut 
hmn& suivante, en dirigeant les operations dun 
siege. 

On rapporte rpte, dans les temps anciens, les 
Rooms (Grccs) operArcrit a Sous&a un dehiiiqucmerit 
de trenta mille com bat tar its s , Cette nouvcJle nc 
tarda pas A venir a la coimaissance dc Mo iiouii ben 

Les man merits A.BctC portent «jut m prince Ateit nereu i| li 
prMdeaL C«t une «rrenr$ ear, bo rapport d’lbn Ualrfoun. et e'«t 
la nnieil eiicle, il e tas I fill du precedent. iu<|ud 0 suctcda eu 
9 anm'c Ui, ]| mourut cn ill' tVtlo i)g. 

‘ Suppression de six liguesJu manuscrit A, Suje! do nut intArSl. 

5 Ett appro nan t quo les Anfatt, ao nolnbrr de dii milk, sous k 
conduit* de Woouii l«n Kbodeidj, tension* ft„ p^ n /trtr de non 
***“ ■* P^viuee d'AFriipe (onnfe 45* de I’lkgir* = 666 de 

J, C.}, I'empereur Constant It y eoroya noualdt um> fl 0 u* cborgfe 
de ditwnp.or sur le littoral des troupes dent le commaodomont 
«lit 4li coujid au patrjee Nicdpbore ). U Jef*rduemciH cut 

scion En-Nosm (Iqw nous empruntons m details), 1 Age- 
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Khodeidj Es-Secouni p eppelb par les um Et-Tadjtbi, 
et par d'autres Ei-kendiL Ce Mo’aoum, qui gou- 
vernait Hfrik-ia, e£ qm avail reru ce Y&ste comman- 
dement d'Amr ben cl-Assi, s'empressa d'envoyer 
mi second de Soussa 'Abdallah ben e^Zobeir P cpn, 
a. la tele de nombremes troupes, vinl etablir sou 
camp snr un monticule idevc k douse rallies environ 
de la ville. Aussitot les Bourns p informer de son ar- 
riwe s ftrent approeber leurs vaisseanx tie la plage 
et.se dispostVent a pardr. Le leudemam, Abdallah 
s avanca. avec son corps dWnioe, j usque* auprf-s 
des remparis de la ville oil il mit pied A etfit* 

devout sc* troupes, quctqucs prifcres approprjec* a 
la tirconstance. Les Rooms, quoique surpris de son 
courage e£ de sa temmte, Jirent mao sortie eontre 
Abdallah, qui priait, prostmie a teriv^sans seinou- 
voir de cello uttaque; imds lorsquii cut luih il n> 

taharla dam 3a Hgdncc ncUltlk de Tripoli {Sa&fwfii}, 

L«> troupe* rrtoftitv reuc^n(riM?# el tiilfacj p^r lea dr 

MoWiIa, durent m rembifejupr auuitAI anr Iftirs vainf-iiii et .ViL 
loijjncr dc cetle conEr^e i jamai* perd&c pour tempi rti d'Qrienl. 

1 Mu a^llia ben Kfioibidj eUKcuiil fv^ul T cij j ann^v i^de Jbt- 
^ire.du llufife 3Ua H aouta p \c CoinEnandrineDt J'un carp* d’jrnice 
fart de dh mi Up liomnje.q,-.1 \n trtc desqflftf 13 p^n^lni r ei Ifrit/ij. 
Be!* KLodcidj, aide de Mi ii^ulcnanl*. ioumii In vilJn de Soum*, 
UjebouE.i, RiiiLTU 1 , atari qur H(c Jc Sibil quflqitrs hL*l&- 

rSeni Arihes, lee fyt i cetle Ipoque ipie'Dt'h* Swi* Nato T el-Edm, 
dora lieutenant do Ben Khodji'idj cl-L nidi h pfy^tra din* I’Afrlrjiit 
rcnlralc il sciimiE 3 Ed paji lies Ouadan, de Ffttun, Ktfiuir, de 
^DUild, Etc, cEe. Lq^uo Ben khodcfeijj, q 111 Ta V a i I oblint 

Is gQuiLTiicmcEit de rEgyptc. on rann^ 5o de I'hfgir?, ce fill ce 
m^e OVhft qufi lc LIj.iIlIl iippela mi gtaTtrarmcnt de ll&ikT^, 
■Su|npricjsioii dt dci« du munusent 
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monta it ehevali ct fondit impetueuscmeiH sur Lcn- 
ucmi, qui Tut timi el mis cn deroub. Les Bourns se 
rembarquArent sur lours vaisseaux, et mi rent & let 
voile pour bur pays. 

Soussft a toujours cte trAs-renommee par bs obs- 
lacbs qu’clb oppose A ses assai Hants. Ses habitants 
soot conn us par la fiertc do bur caracttre ct bur 
courage guerrbr. line seule preuve suffit pour de- 
montrw la force dc la place ct b valour de ses ha¬ 
bitants. Lorsqne 'Abou Ye aid s en empant, il exer^n 
une Krannie telbment adieu sc f quo les populations, 
indipnecs de taut de crimes, se soubvbrent centre 
lui rt se donnfcrcnt A Ahoul-k'assem el-K'alftni. le 
sohei’ite, illiquid Us envoy irent prisonnier bgouver- 
ncur que bur avail dontb Abou Yeiid. Ces ^Vfinr- 
meuts se passaientcu fonnee 33 a, L’nnibe suivante, 
Abou Ye*id vinl lui-ubme mettre b siege devant 
Soussa, et on calcula (pie les forces dontil disposa.it 

dans cette circonstanrc s'lilevaicnt k cent mille fchoss 

> 

li hu ties-ten tes>, chaque Llioss abritant trois ou 
rpiatre de ses partisans, et quclquefois davantagr. 
Chaquc jour fattaque deb vilb etait renotivcbe; 
tantot b sucres repondait aux acmes d’Abon Ycaid, 
et tanlut l avantage passait it fennemi; b siege se pro¬ 
long™ ainsijusqu'i La mort d'EI-K'abm. qui cut lieu 
dans le cours de cette meme annee 333. Son bis fs- 
mai'l. surnomme FA-Mun^nur* qui lui snreeda, cn- 
voya contre Abou Ye*id une forte armee qui I'obH- 
gca a lever b siege et A se retirer *. 

1 El-K'liem ibili(|un ilam It aioiidi: rcmadm en to turtle 
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Lea hahiUmb de Soussa si’ souJevilfnt conltf 
El-Mo etben Bajlis , prince dlfifikia „ en 1 arinee 6 45 fc . 

son fils kma’al, cl mdiurut dans 3c mois tic sthnouBl. U fnl doimi k 
FsBia'ti clMan^oor lsilla.li de inearc Bn 1 la bdgnc el mdjW* 
Ljntire civile que mu tens is et alimenuit rinlrtpide ct cruel Abou 
Y**id+ Col i^Lileur puissant, qui avail loolcvd la province rniccre 
cl avail CDlrctcnn la nSiolte pendani pri*a ilc LrcuEc anjcops^culiCi, 
lul fail prison nkr dan* un Cnmbal qua lui livri. dans fullest dc 
fjfnk"ia h le prince Unit it, et motirut quatre j crura apres, dans 
le nieis do mob nrritdu luccDiubnt ^ d 1 horribles lor Lures que lui lii 
cudurcr So cl Vftiliqucur, L" bisloricn El - b. jertman i (p< mi do la 
tmlnc Ejo n do PelllMtCX* t. VII de fooiragc da la Commission 
sdentifique do FAJgeri#} to pprl* du* sop omrrn^, et El-Tidjani 
raconle lui-mnur lift pen plus loin so do fetid cl *b morl. Eu COHJ- 
in^meralion de la vlctoirc rcrnporEm swr A boa Ac ml, Ei-Alau^our 
talil, nutl Imo dr k/airfluOfi. uno ville A kqnelb il impoia ic nom 
de JfacpofenO la victoriousc. Lliistoricn Ebn Srfiebftlh dil* m par- 
lint dc k villc de Sabin : *ka SablM , qui M Iroufail pres de 
k H alrouaii>tfillW bAu* par 3 m 'Obeldllca. cl s'appcklt EkJfmi- 
fouRn». Il r^ioltc da k que Sobra cl Man^ouri.! rappetklitm 
Lfunc natme localilc. Qelle villc cat compbietneal disparuc de nos 
jours; m !, unrnuinv fompUceincnl qd'ellfl wcapait i an milk iud 
de It vi!b acludle dc kWouim, cun serve encore mu cue leu mum. 
Ct nl connu sops la de ^ni fl-J/V fI fl-lC ni'rmn, Lc 

camp innhien dii &ttk*hl fi- J .ircwW* qui chaqut? anode bc rend, 
pendanl k saisuii de ITaker* dans Id aud de k nfgence pour y pr^le- 
ver I'impAl aonueL a<?tahlil, dnrant qcH Iquci jonra t sur fsidcien 
cm placemen! de Safari on Mau^onria, toriqn'il tamHe a X □Tmujin. 
Ihti tl auk al dit qo'El- Manhour rant habiief » amvclb villc dc 
Manronriii la derabr jour lie schaoual = di J, C- ! JflELnuT^ 
n.diiCEiju^ d q mors de riTricr i S A1 . 17 '■*■*) Selo cl Ebn kbaldouft, 
El-Manhour mourut an mob de remodan 54a; it cm pour succes¬ 
sor son fik KL-Mdci lidin Mhh Aboti Teuiim kb'ad. Tai nrgb^c 
ici In trndticlian de ucuf ligncs du le^le du niflEiusrrii A qui no monl 
point pirn cflrir dr J'inU'rxI. Elb rciifemianE dcs vers rapportis 
psrEt-Eekri. (Voir p, ISodu t, XU dfo Xo*kr* n EximitoilA j «o- 

sinPtll.) 

1 El-Mo « ben Radii rl^1in<oor hen Iklkin , qmliif nif prince 

8, 
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Us cessercnt de lui payer le tribut, ei» Ini ddciaruni 
(i quils avaient d'abord besom cux-tnemes de cm ur¬ 
gent, a Jin do se mettre en etat de ropotisser lours 
propres ennemis aver sticc&s ». (Sur ccsenlrefaites;. 
la sffilir d'EI-Mo'ei inourut a Soussu, cl les anlorit& 
de la ville recueillircnt tout ce qn clle avail laissc, 
refiisant d envoyer a EJ-Mo’ca [’heritage de sa scrur. 
(,e[ui-ci I dans le bui de rdclamer cette succession) 
diSpScha vers eux un dcses oflieiers, auquel (Ja repou- 
dirent: u Comment serious-no tis assess insenstis pour 
envoyer u El-Mo es; cos richesses, qui lui fourmraicut 
dps armes conti c nousl Nous its gardens, afin daug 
nienter nos propres forces pour Ic repousser cl le 
com bailee.» El- Mo ez envoy a alois con Ire eux de 
nombreux vpiMcaux, qu’il fit partir du port d'Ei 
Mulidia, Dis le lendemain, an point du jour, ih 
ctaient dans le port de So ossa, cjn'ijs inceridurrcnt 
aver Ions Its tiavircs qui s‘y tronvairiit ancres. JJ y 
en avail ei* ce momentda pins de soixantc, doni 
b majeurc partic appnrtenait a des habitants de 
Soussa. AmstliU la population do la villc sj? ma sur 
les gens de K'atrouan Joinirilies a Soussa, pill:, I cl ,rs 
dome tires, ct Jewr fit subir tonics socles do mnu- 
vais trai temei, is. EJ-MoYz envoy a rga lenient centre 
Jes gens dc Soussa line petite colon no do coni ca¬ 
valiers, ii Inquelle i] bit ordonbe do sentendre ct 

rl« la ^irnitic J« Zirins* nu s a „|, a dji,„. efl famtH i36 
ayanl ^ccnit fa de; kh»lifc» Hfjptt pour * fl| ltw 

cel It d«' AUwMWftnLi, R afi <la,|. proroqu* I'm vast<*, ,|«Ar»b^ 
^pypiK-n, (!*„, 1* proving irrrriL'w <Jont H a M pari* pi,,* haul 
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dagir (Tun cominim accord avee la division navalc. 
Qn d evait agir de concert pour assieger la fflle f qui 
devait fitre atlaquee en mfime temps partner et par 
terre. Mais l)ku p par unc Strange combimibon, per¬ 
mit f|ue ie jour menu:: oil ees troupes se inettaient 
en utardie, des yaiaeaux dvi roi de Sidle vinssent i\ 
passer devant Soussa. Ceux dEl - Moez en prirent 
iibrtne et rentr&ront (precipitammeiit) k El-Mahdia, 
sans quo lemir en fit in forme. Snr ces enlrdkiles t 
iu coionne arriva devant Sousfa; elle demanda ties 
nouvellcs de la division navale f el ay ant appri> 
quVile etait partie, ies soldats d'EkMo'ez so repeie 
drent de s’itre ainsi aventures, Mais a ce moment 
le$ habitant* de Soussa et les Arabes qui I’enyi- 
ronnaient vinrent a eux et les engagtrent & eutrer 
dans la ville* A [seine y etaient-ib enlrtb, quiis y 
furent massacres. el lours teles exposes aussitul svir 
les rempnrts. LWteur Elm Scharaf dit : it II m'a 
ete rapport^, par un temohi ocnJaire. quo te nombre 
* de res totes. eta it de plus de emqunnte, Ceux qui 
p drent sanver leur vie le durotit h la faiMesse dc 
Jeurs nionmres n qui ne leur uvaient pas perrnift de 
rejoindre 4 temps leurs freres; et lorsquils apprirenf 
four malhenrcux sort, iIs rebrousstrent cliemm en 
tonte hate, et purent ainsi sauver leura jours. - 
Et-Moez tnourut pen de temps npr£s ces tv6o& 
inejits, en Farmer 4Si. Lursque son Ills Tomlin 1 

A f t 1 * 

1 Tcjbuji foeu cl-MoW Wd Uadis Wei cI-Mhij',ele irfa lUlkic 
-■jnqui&ue prints iwilc. II nQipiilA Mu*{4un en bi , eL p^urul 

m fumfc 5tra, 
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Rii succecta, la ville de Soussa etait encore en efcat 
do revdte, et ce ne ft.it quell i'annee /jSG que les 
habitants soliicitArent et obtiurent de lui lour pur- 
don. 

Plus tard f Sous$ii Jut gouvemee par des emirs 
arabea, qui sen extent rendus maitres A Tepoque 
oix Os eiivahirent la con tree et euleverent I'outDritc 
aux San Hodjas *. Le dernier de ces metres de Soussa 
I'ut uii nomine Djtham ben Kamd ben Serh'tm ebn 
Ail el* Origin cbFadcri cl-Baid &$>Srti r si connu par 
so prodigality, C est sur lui quo Suussei fut prise par 
les chretiens, & i'^poque oh ih s'em parent de la 
viUe de AJalidia, qui tenaitpour El-H assan T et qu'ils 
ocruprt r nt tout ie littoral Lorsque (plus tard^AM 
el-Mdumen 3 arriva en Afirique et qiul cut cnieve 
aux ehrdkns la ville de Aiahdia.lcs populations de 

1 Voir pii p* haul, p, S3 cl auiv. 

1 U cal qxic‘lJttl d>‘ la prije de MnlnJi.i, en i i4^, par Roger, red 
dc Sidle, mif i^mir EMI Ksim ben h Ali T le dernier des princes dc In 
JvuuLir dca SinhadjitcS. fcit-k.airouam cn parle ( Voir 

lo tome YIl de 1 uovra^e de !* CpmiuisMOti dc i k Algeria* 

dijl citiL J Roger, pour pun(r Il'.i -ftn d'etre all£ allaqucr aon Jillii 
le l/nicm gouveriicur de G&bfr h envoy it contra Ini une 

S3riLie el dcs troupes de drbarqurinenlL Hassau donna CCUc foil Co- 
Cora unopreuve de wi ftdblrne «t do u pusillanimity: il ifenfnfc h 
Tunis. abaodoimant X] a Kid i a + dunl let Sidlieiu sc rendlreat malLrrji 
suns fenconlrer de resistance. ih iVmp&rfereat ensuito do Zauiia h de 
Stall's, deSotuM, dc Urcscbck et tfc Gafsa. ( JJ'intCTCUaatl cl pr£- 
cicui details sur FAlildiiwiifceisi dea Sicilicu* cc Earbaric dans Ic 
in' nii-do sont conic au? dans ie tome VI t p r el Mm* dc IVu 
ifagc ci-Jesail! iDdicjlll.) 

3 n osl ioi question de'Abd al-Moui&en ben "All rM^oumi ez-Ze 

nit], ct s ucctcpi'lit d T ^i»MntidiJondatc , tir de !i dynastic dca 

Mouabc J dia an -VI tiud 1 rules, 
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chaque ville se soulevirent en sa iavcur conlie les 
chretiens qui se trouvaieot parmi cox, et les habi¬ 
tants de Soussa iinitcrent aussitot cet eiemple. Les 
divers echeikbs tie ccs populations ctant accoui us 
aupres dc'Abd el-Moumcn pour lui ollHr lent sou- 
mission, Djjebara ben Kamel s’ernpressa egaiementde 
se rendre vers Ini. lln gouverneur oboist parmi les 
Mouah'edin umpires 1 , bit donna par Abd el-Mou 
men nux gens de Soussa : ce fut Ahd el-H at hen 
'Altassc et-Koiimi, Blais les chretiens rev inrent mo- 
pinement attaquer Soussa une secondc lois. som- 
psrerent dc la ville. massacr&rcnt une partie de la 
population, lirent ie reste piisoqnier, et, novoulant 
point sy etablir, la detruisirentpresque entiirement- 
LiE gouverneur tombaansmainsdes chretiens, avei 
sa femme et *es en facts, et fut moment avec eui 
en Sidle, oil il dut rester quelquc temps, jusqu’au 
moment oil il lui fut possible de se rad icier et de 
pa dir. Oc puis lors fa ville de Soussa lut ruinee. etc. 
etc. etc. 

Qu’il suflise a la gloire de Soussa de rappder 
que la ville dc Mounoustir*, sur to mente 
dc laqudle on conserve des traditions sacr&s - 

1 C’eal le liirc que piirculles aeciaLrei d'EI-Mnlith qt lea paituain' 

d'AbJ d-M outlie II menlioflne plu» 

* 0*1 Ja filkacluelle d« Mouulier, *uf la d>lc E, ilo 11 rSgeniir 
daTunif, Ebn ScliL-batli, d»n» l« oirauienlairt quil a fail“** co 
propre Dintagc, dil: * Prouoocet UtiVowotiliri aree un—■ 1 j < 
un — »ue le *m -1 «ir lo j*» non penc*n#> ““ ^ *•* Pf nt 

tue dedoui [loinlj au-d casus; put* apria fienl un ^ • l*'Hrr qni ft! 
mtiiT iId y, et II In fin do Hum, ll»j *w JWiflll#.» 
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est hr dc ses posits dc defense et relevc on 

ticremcnt do lie, 

AbouTArub .Moli ,until ben Ali'med ben Tetoim. 
dims son li\Te des Tabak'at, rapporte. d'apres le 
serted 1 de Solian dm ’Oyoyena, leqncl le tenait: de 
Abdallah ben Dinar, qui Ju tendl lui-indue de Ens 
ben Malek. a , que' 1'envoy* dc Dieu avail dit; « Celui 
ipii aura combat to pour la defense de la loi 
■i Mouii oil stir pendant, trois jours, aura i norite ie 
jKiradis. » Le memc auteur rapporte, d'apris iesened 
de kl tail'd ben Mo'dan. d’apres Am ran beq H'oceln T 
qnc ['envoy t dc Uieu avail dit egalement: a Dans la 
vifle de k umounia est une dts portes du paradis; 
on 1 appcilc El-Mouiiouslir. A la tin dts si celts, la 
gueite sairvte ecsscra parUuit ailleurs (4 lex 

rep lion de ce lieu), et il me sqmblr- entendre le bruit 
de la foule savauranl (A cette tpoque) de lest a 
1’ouest duTnonde, ver> Jes coles dc k'amoutua, •> 
Suiv.jitt ie menu? sened, d apria ’Abad ben Kctsir, 
i|iu hr tenait de belts Abi Selim, qui favait rceneilli 
de Medj tiuul, qui le tenait lui-mcme d'Ebn ’Omar, 

1 envoyc dc Dieu avail dit aussi • «l.’mu; des portes 

1 Du verbe Vmo, qui aigniCt nijtpujw tur qttdqiAis du *ur 
quclqlttt eho<c, rapport cr qnelquc cliott co s'afipnyAlll JUT tine nu- 
mrili •, »c ilit »uriout cn pnrlant de» Irditioiu rrlttiraj i MoViuin). 
Alusi cl.cruu dra person esi-w qui, <W» le rapport d'twe tradition' 
l * rc<ue d'uii enlrc on du prophJtc mfen«. n fa i, M iwmiM 
A tin an Ire tradfttOiiDMe, rat tiu mini du itrutJ pour le dernier qui 
nle h tradition. { Voir ta JrUrc do M. lie -Shoe U U. JU,r, ptAliiV 
ilnnii le Janmd aiMtiquectu moil df fioirmbre id4,) 
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du paradis se trouve sue ie mage de-K'aniouma: 
e'est Monnoustir, Celui qui y entrcra sera accom- 
pagoi de la mis£ricordc divine, et celui qui la quit¬ 
ters eu sorlira avec la clcmen ce et ie pardon de 
Dieu.» 

Le* rapport de 'Abaci, mentioone dans ee sened, 
est obahilonn^ et neglig£ par les tradition nisles; 
i’auiorite de Lcils ben Abi Selim cst futblc et ne fait 
pfeuve que dans it? livre d Aboul’ Arab, 

Dupres lc sened d'About-'Arab, report^ jusqua 
‘Abd er-Bali'mf>» ebn Ziad ben Aueatn„ qui le tenail 
de Mothcrd" ben ’Abdallah, 1' envoy £ de Dieu setait 
aijisi expnme ; « Moummslir cst une des partes du 
pjrudis.Pendant ijuc ses habitants serotil en primes, 
iis entendrenl tout a coup uu grand bruit; ils ex- 
pedieront un emissaire pour en connuttre la cause, 
el peu apres celui-ci rttoumeru vers cux cn Invant. 
it — Quest-oc qui fa fail luir. h lui dironl-ils. »— If 
lour repondim ; v Les moil Lag nes $e sont iniscs en 
n moo Yemen t \ m H. a lor* its toinbemut la lace eoutre 
lerre, El Dieu dim ;»() habitant de Mounouslir* ^ 
i< jo navais pas dder^t^ quo la inert oUeintlraiL dies 
ucrdatureflyCertes ]e vous mrm tait entrer daw le 
u pradis. n Ixr seas de ces paroles est qtie leur en¬ 
tire drms le paradis auruU lieu de leur vivjuit + La 
l^gende continue : olio vent juime veuaot 

du $ud-esl les attemdra, et aus&ilut leurs spousw 
* .s;ivam;erGtiL vers cus, detach not des belles Komis 

1 rjinpln L%\\i ctu Gnfiiin ? Tf rtfil i 
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$ it ivies de tours se nit curs (et les aidcront k eotrer 
dans le paradis). » 

Lautoriui dcs traditions de A Ini er-Rah'man ben 
Ziad est bgalement rejetbe; clla a etc corn battue par 
Ebn Mo’iu. El-Re h clou l ckn Rasched a dit: u J’ai e ri¬ 
te ndu Sofia ii ben 'Oyeyena dire : a ‘Abd er-Rab'man 
«est venu avec six traditions qu ii uttribtic au pro- 
“ plirtc, ct cependant je n’ai entendu aucun savant 
it les rap porter et les fairc remonter A cette source. » 

Daprfes Je sened dc *Aboui- Arab, report*!' A Sufian 
Jien ‘Oyeyena, et sarretant A ce dernier. iJ est dit : 

«11 exist e Irois focal ties heureuses: FJ-MecigasiAu^t, 
une dcs portes du paradts, d’oii, au jour de la re¬ 
surrection, so i Xante et dix mille martyrs ressusci- 
teronl; As raj on , one dcs portes du pa rat I is,; 

et dans le Morreb. le lieu appetb JKM a h'out a dans 
Moiiooustir; cc lieu pent Ire Irion avant dans la mer; 
d est si tub pros d'une scbcLIia # lac, marbeage », sur 
lat|uelle se trouve jete un pont constroil par Jes 
anctons; nu jour do la resurrection, il en ressusci- 
tera soisaute et dix mille martyrs, * 

\oiei ce tjui est mention nb dans to livre dEbn 
er-Rek'ik’: u On dit qu'en llrik'ia se trouve tinecdtr 
appelee El-Afatiiwattir: e’est ime des portes do pa- 
radis, 11 s’y trouve utic niontagnc appelbe Mame- 
thourj$**e,m cost line des portes do f'enfer. * Cette 
Tnotitogne, appelde de nos jours du nom de Djebel- 
Ok ssclat est babilee par unc population 

1 Le Ojcbcl Outedai. Untie n d/p*, VstLtut. oon loin du k'al* 
r»uin. 0*1 un p do* n»>p Uigur* if* pb* ilevorn dr E» rrj-«itf ,1, * 
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uktangee tic Bcrberes.El-Rek'ik'rapportc que cette 
montagnc fin appelce MameiAoni*. pan* que. lorsque 
Moaoula ben khodeidj s’arreta devantelle, une 
forte plute vint l’y sur prendre, el id seem = “Cette 
<iinontagtie est mamethoar irpluvieuse, orageuse «, 

niivCK-moi vers cette pointe ufes lors , lle 

prit ce nom de Mmetloar, ct le lieu vers lequel it 
se dirigeu conserva le no ns d El-k nrn. a 

Ebn Scharaf dft que. dans les temp anriens, les 
gens dc Soussa claient les va$saui de ccux dc K ai- 
rouan. Cest qu'A Npoqde oil Hfrit ia Tut conqu.se, 
les Bourns porkrent avec vigueur lours attaques 
centre les villes de la cole, cl des chateau* torts 
furent alors batis sur le littoral, entre autres celui 
de Soussa. Le nombre dcs vasttnx de K aironan qui 
y fiirent places, avee dautres gens de la contree, 
pour assurer la defense du chateau, saugroenta bice 
tot, ct. plus lard, ils se rendireut iudepeudante. 
De li naquit une grande mimitic (entre ces habi¬ 
tants ctueux de k'nirouan). Aussi ne fant-il point 
admettre le tcmoigtmge dun habitant dc K'irirouan 
contre un habitant de Soussa. et vice versa, et eda 
k cause de la hainc herdditaire qui cxbte entre ces 
deux populations l . 

Toni*. Celt? chain* <fe n»Rl*sti«. lengus A'e^irun qutlre I«"*> 
amn da nonl-eil mt EJI* rtifinuw aii * 

vLllugf ?ci tl« poputilioDJ doripbe bcfWrc, Ml Mn _ 
rf nrHtimic^ par kur ispfrl lufhttknt. Ufa r icnJanec » tfiMHiml* 
«ic*i «t }mt rarftetofi Mftfurox. 

1 J’ai nt^ig* de Wnireio *?ke ptg«< *5u oWj A ' L * Q 
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Nous partimes deSoussa ie lundt matin. A comp¬ 
ter dc ce moment, nous quit limes les term do 
Delladj (dout il a &e parie au debut dc ce 
voyage), et nous common rallies a marcher sur les 
tores do Hakim cl de Th croud Ce jour- 

li, nous nous arrotamos entre Zarmedm el 

Djamimljl^#. 1 . On voit a Zarmedin no chateau 
lort. doni la parlie in foricure ust constrnite cn 
pierre. et la pari if* superieure en pise; il est habile 
par les gens de ia locality. En dehors du chateau 
se Iron re Ja sepulture du sdieiUi Ahou Moh'ained 
Aid cl-Sitl ez- ZerntedS t originaire de oe lion; ses 
verltis et sa sont mioinmees. Nous vi shames 
son tombed u T el nous y Jlmos nos pri fetes* Nous 
apffftnies, dans Ie emirs de cettc clapc + 4 droite 
et k gaurhe de la route, les resles d'uri grand n ombre 
de chateaux qui (Went d£triuts par les Andies (qui 
envaliirent llfrik ui sous lo r£gne du prince mile 
Mpcz ben Badis), et dont Jes habitants en uvaienL 
Atd &mm par eux, On y yoit egalemetit K/ossour 
eWmxfi&M cent un petit village, 

dont fes habitants avaient tente dc metlrc A moil 
le saint scheifch Abou Yotissef ed-Dihmani, A 1Y 

IfHfj J 1 tlf - i ” Jp # , 

leiir j trailc dc la f>iQgrsplaie dc qtcfque* personam^ ubIiIsgu ori- 
idiuim <le Smiu*. 

1 Zirmnlin ct JJjcmjrui uni dctii locality* qui porlcnl cn^n de 
lias jmn ms uoio*. Djfmu]j:il c*i mr la route Mmc do &nmn a 
cfc SarmcdiD, m> pm plus loin, cat tu f In draiir dc h 
riiH-mc njiitr (tmliqiLis sir b r#rl« dreufc an D4p& dc ia ptieiTP,. 
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poquc oil cc pieux porcoima^a habitait pres deux, a 
Mestljed R'anem g}£- ws*^*. 

■S Oiis iprittiimcs cette station le mul'd i, cl nous 
nous arrelames au chateau appeJr lil-Djcm gil, ic 
pins considerable el ic plus anrnu des chateaux do 
i’lfrit'iiJ. April faqueduc de Carthage, it ny a rien 
en Ifrik'ia dc plus grandiose et dc plus surprenant-. 

1 Sapprewion Jc dii-huit iignes da leitc da munuscril A, Suj.'i 

imipiCintf 

1 til-ljjp'm, QU plul&t dTJ-Djem. A srpl myria- 

in^lra tniirtfl tuM Slid ds Scms^i.cat le ptui Irftu *C3l4gC, en Afri 
11 lie, de la grandeur monum entile in in pH pn&u-jL On l^aper^oiE 4 
rtlillea de distance. II form* un long Otllr, CJUI ecmi sir S eal A 
Voue^t. L‘inter Leu r de IWne a quatr^vingl-lr&ia mils** dfl long stir 
trrntr-lfnii^dr* large,-cl Us muradlc-s uni ijingl inkrCi d^pfiiAietir. 
L’lMrficr esl camped ds quAlre tftigw OU nmgs darcades, donl If 
plus n'4liil qu’un atlfrguet cheque cfctge *51 onaL 1 de Jfiiianle- 
quMrc MCfldeai In facade Gitericwre, ft ebaque arcade esl stparde 
Ji.tr iE□ i- catonne dWre composite aq premier el dniiftirie flagu, fit 
caticilhien an tvfloUniA- flucim dc ecs deni premier* Stages □ ncufc 
tren to r^ptimrirei de b&uicur; Ig liwiiirme buii mbrea p el 
ftiuiqnc quitrc rpHre? pinquanle umtiin^Lret wifffli, ce cjui i|on- 
EtMUrt une hanleilr' labile dc Irenta rl leu metres cbx □nnliirn'Lr^ 
t/ouvrrluro dr chaqne arcade esl de Injia mttm tmtlMroUcen- 
linittm; cell* dc tbnque pilicr, irois mfctra- wiunfc rl qninie ccti’ 
timHrei. cl eelk dc ebaomdes mun dea cinq gtflerie* ini^ricnra, 
nil mfrlrc i<?isante’rtnq cenllmtSna. Han* le resle dc r^AHtcr 
pr£cd«e dr iingl n^lrw «e tmnvcnl les erradfa formani le* picric* 
•'irruliirta dn i^difice. Dr 1A + wi i^n Lc^uotro treaded cfonnenl dem 
ceni vingMmi* metre* dcuic centim^trta, el sniE-inlf'^piaLrc piliefB 
den* cenl qu^Faiitc mHrw; cc qui fait quatrc crcl iniunlc-irtu 
mattes dmiic YCntim£tres dc tireon Terr ncc poor tout le motniineni. 
On n cal poi n I flic aur i cpcn qiii vil i'lleKer cd nmpbitlicAlrt; 
nueu nc irticriplinn ivtr tlale ni ihe |m arte iltnt cc* rump, 

On ImEtribuc gen era lenient A (jdrdieii InVtntHi mtia d?l CfflpttSUi 

fi'i qun aii if mainea t «l il Ii'cs* P» probable qti il ait pn« .1 

clrier rr ^rgonlcsquc mrictumrrt! fllan qtir* d£jA ndng^nrtrp' h il 
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IJ est dc forme drculaire, et son ol^v*itioii au-dessLtf 
du sol cst de cent condees. ELBekri 1 dit quc ee 
chateau a un mills de circuit. 

On racemic que la Kahina ajjj’iil'., appclec hahina 
des Lotiuta mat'd' 1 , lut assiegee par Its cimcmis 

avail A Intier cxralro lcs lieutenants do Fcnipereur Maismiu en 
Afriquc. PwMtrt cct Edifice fnl-il t\t*& par JM joins pendant sen 
pm con si] im to Afrique, qui prec^Jn son election A Teraipire- Ls 
djrapcllc de Sflillt-Laair i CarlLii^e, a'at cnrifhit, cn i5Ap.dc 
deus Ikaui tar^8 p Vim de Jupiur, el Fautre dyne fcmmei* troun* 
dan.i lei ruines dt fampldthiAlre, et qui ant dl£ Irnn»| nQ rlcfl A Saint- 
Louis par leajoins dedn Lagau h alon consul g^ndral de trance 
k Tunis* A raucat-iud-ctueaJ de ramphilbeair? Sput lea mines d'ane 
j^node ville, t cM TjidrA. doni In papulation pallia Gordicn dn 
litre d’cmpcrc [ir. L'idseripfcicrfl fiimu&te, troupe A Tpdra + a ft* 
iranaportee i la cbapeik de Snint-Louis, A Carthage F 4gaknhnt par 
!e* joins de AL dc Layaa : 

MORYM .¥.... C A.. YE TIlYSDBtlM 
EX INBYLGE-NTIA RJNCtHS C\H 
AT ET COLQNIAE SYFFIG1ENS ET 
PER PLATE AS L. ... VS IK PERTH A 
DOA3IBUS E. ■ M CEBTA CONDI 
CIONE CONCESSA FELIC1S SAFCV 
L! PROVIDENTtA ET INSTlXCTV 
MERCURU POTENT IS TUYSDRfTA 
NAE COL PRAESIDLS ET CONSFRVA 
TORJS NVMINIS DE0ICATA EST 

J 4> 

1 Voir k tome XU des iVorim, p. 4S*. 

1 dJhflrfd lipiiLe i devincrwae §, Cejt littai quo ks htstoriens 
d^igueni one rains Whin: qut? vers k commcncfnicni dc la con- 
qtitledes Arabcs. Je\i JVlendird <k la rcroltc thms k moat Aurto, 
imiuru fr coura^cm oifirouchr KoMik qui, qitdqucs onncea an- 
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dans ce chateau, quelle y fit Grouser un clieruiu sou- 
tcrram dans la picrre vive. aboutissant k la villc de 
Selek'ta l , oil se trouvait sa sarur. et quo par ce chc- 
min die rccevait scs munitions dc houches port^cs 
par dcs betes de somme. 

Lorsque Zobeir ben Ev'aiss ei-Bel.ioui fut tue en 
IfrjL'ia, et <[ue ta nouveile de sa resort parvint an 
k liable ‘Abdelmalek ben Merouan, celui-ci, pro- 
I’ondemenl afllige decette perlc, dut aussilbt prendre 
conseii dcs plus notables musuJmans^, a I'effet dc 
ehoisir un chefdigno de remplacer Zoheir en Ifrik ia. 
On lid conseilla d'y envoyer 11 assart ben cl-No'man*. 

piravjnt, too* |o gaUnetd«m«nt dft ‘Ot'Ka bto NSfe'. luUn flvfc 
-lehMnriwnt centre lea Arabts el full it miner Iron penues de 
cmqu&c*eld'tilabliwirantften Afrique, M. Btrbruggtr (tome lit 
de I'outrage de la Com camion acientiliquu de I'AJgdrift, p. *34} 
tot observer epc It mi eobi d* ettte f*tne bcrbArt Mt DtmTa. El- 
Tidjaiji pork plus tain rlca guerret ftfuleuuw par It Kitbina. 

1 StleVla esl nne locality *ur ia cAi* at dc Tunis, A nn myna- 
mfctrc et demi ftirirpo dc Mahdia, d k ([npnc myriiun^res ileal 
d’El-Djem. Oil y vuil Its vciliprs d'imn ^faodc Tiller LVuvcrturC 
drat park iei Et-Tidjim r eu mm doule cell* que Ian soit vmt 
I arcade do laopbitli^utc qai forme la poclr4e leal-Lea Anlw 
dt It locaiile disifll quo rentKt d'un Mmlcrrtuu qui condni- 
sait a nl retail A MabdU, QtitlqttCl pciwines qui y font d I cafrcEiduf! 
pr^irddeni qse ec n estunlre chose qu’imr riiernc dt coal tinquante 
A demcenlj pieds ili tatig, aur dii A dmizu de iarge- 

* Lc berl^re Koueita ben Udintn, mi d'Odebt el defifr&pi*. 
com roe le d^upe Ibijloriem Ebn Kiuddfidn,, profrUnl du uBB ifli 
«ii le ^niiverneur arabo Ok tit ^Lui A ^lefroyw duns J«e*L leva 
K'^trndanJ de U rrvoltc. 'Ok'ha, rcloitrnaJil dli Atac'reb,. flUaqut 
1 en ncuj i h tpnique avk dm forea inl^tieura t 4 f L abuuda T A d is- 
hull kilometres dc bfcltara, el perd Im vie asree uua lea aiena. La 
rthnslh? pandh dr tnutr la grain de eat ^chec aubi par lea annta 
muiubinn. knn#ib tnarthe iur k'iifQotn^qui Zdlitir hen kait 
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ll as^iiii pdnctxa dans ia [province A Ja tele d" linear 
mee irnptisante el plus iorlc qu'aueime dr relies quiz 
les musubuam y avaient envoyees jusqu’alors* II mit 
le si6ge devant Carthage, sen rendit tnaitre et la 
detrtiisil, De la il sc porta avee ses forces au-devant 
de Ja kahina. Cdle-ri Jc mil en Ftiile* fit prUomjiers 
un grand nombre dc se$ cavaliers, et ie poursuivil 
jusqua ce quelle Feutchawrc de Gabes 3 * Apris 
avoir informs le khalife Abdelinalck de cette grande 
defajte essuyec par ses troupes, fl asaan se mil en 
route pour (rentrer A) Dima* t ralenllssaiif neanmoins 
sa marche dans fespoir quo quelques fu yards mu- 
snJmans pourraieni encore Ie rejoitidre, Ce futalor^ 

cJUtal cbjSf^ lit cierc&dre fc ct t^siVn prli^ncc d'nn tuncmi ;i piuautnt 
il nctupre.^4; dc quitter ct I’lband^oner [Aur jc cone e n fcrer i¥« bcs 
trouper h EkirW F.n larmec Gg p il rcofixo en IfriL la avec dci ren- 
fom f\ n t: lui avail envdj^t it- 1 > halite „ ie moli la pour suite tie Km- 
sdla. I'atlcml a le debit. ct par cclte vicltflre fcC l jUntr-, 

panicnl A fitirc renlrer dans f oboimmef! unc ^TmjicIc pirlia de b 
province. KVwcIhi perdit la vie dans wiif memorable kitailJe, 
llvdsa mrle tarrUoirc de la irifcni actnelie dea XEmemchas, dans h 
province do Corn inn tine, Oblige- do bire face am Grccs F <pji avaicnl 
opdndtine dace mo dam la Tripoli ui no t Zohdr accourt a tiark’a ct 
p«rd li vie dim line lan^lanli! belittle qtfil live* a I'mncinE. Co fat 
ilorfl qce It khalifa lui dolma \wut luccessetir, dans son important 
townLmtifimenl de ITCriL in, IJ asun ben el-Xn’mnn, en ratted 
( Voir la nole 1 do Ea p h 6 s*] 

1 Yillc dc li r/gence de Tnnia, k *U ttiillcsdo ta r. el non 
loin cte la Fr&mfarc du faditdlk dc Tripoli Y $ nnrfanne TaMpe* La 
balaglle perdue per M asian coolre fa Ktldna Tell liiree sur let bordi 
do li riviere ftinip dam I a province aciacIJo da Oo«Umtine# Li 1 
1 / Sbiw pule de Nmi 011 dc VVad-ninL L 1 . p H 1if mi f A [| 
men lion mm cirle de U partie oricniabdn it^anme d’Al^or. Ln 
|wini de ee noro Ggire e^ateuTtai xur b cnrtr du LVpt'ii dc l« fnerre 
^ lieons environ au sud est dc tbgffnla. 
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quil recut yne lettre du khadife, qm lui ordoimait 
de sffltlter au lieu oil lui parriftndrnil la missive, eL 
de ncn point Longer. 11 etait en co moment4a k 
BarL'a* H'ossan sy <tablit et y constniuit les cha¬ 
teaux appel4s encore iiujourdluai de son notn. II sc 
Uia U jusqu'i ce quil out reru du khalilc im mi fort 
de troupes t avec lesqueUesil put rentrer en IfHL'ta* 
[En apprenant la realise en campagne de H'as&m}* 
la Kaliina lit couper tons Ics arbres de la centre e et 
detonmer presque touted les enux, afin dlmposer 
aux nuisuinians toil tea sortes de privations en I tri¬ 
via l . 

Quoiquelle dut a son p mi voir dc dcvineresse la 
connaissance tie sa fin prodiainc, la Kahiryi se porta 
I avec Unites ses forces)* au-dcvant de ITassan. Lcs 
deux arniecs se rencontrtrent, et le premier choc 
fut si terrible, que< de pari et d autre, on crtit k une 
compile destruction. La kahma fut mise en fuite 
ot pdiirstiivie par H assjm jusqua cc qrihlle futtueo 
prfc dun putts qui a conserve son nom. A b suite 
de eetle victoire, H'asssm corma au\ enfents de lit 
Kahina !e romman dement des ijerbferes* qui firent 
bur soumission atu Arabes. Atteun tie ces rnbnts 
ne se revolta (depuis lore centre cet etat de chases*}. 

1 Ehn dll qiiG i Jpi fcoii ft Iff Ibrltfl <Slaieni Cfl 91 grind 

hdnoibre el fi nulcAqufi, depui* Tripli jtnqui Tuiger, tout dfril 

r«i.rttntf i fiR jf la t > el qi|p Ip |up ctoil roiivftf cli fitlPi cl 

bpurgddf* li^jWUpJfoA-.TW, h CtttD dptHplG t fdl ddtnill, 

elnmlti * £l deviiit iii proto LbrnruCi, 

1 Kllkln dlil pc jTalttrtcV (auric titlora! ounl de Taniij^ scion 
3V|MDLon dc qucfqypl feistortenn, f*l teliflToft p^ni la Kihin*. 

K*h 9 
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On rartmle tpie t len^jue "Abdallah benSss’d brn 
Abi Serb' fiit cnvo\e par "Othmnn on Ifrik'ta L , il 
livnt bataille an palri.ce (Jr^goht {DjWpVj^^-), 
rt tftie ce Fat "Abdallah boil ei-Zobeir cjiii uLi In vie 
i cc dernier, Cet even emeu t plongea les tiroes dam 
une protondo tenreur,. ot aiissitdt ijs so r e par Lire nl 
et so reiiigierent dans les divers chateaux ct eitsi 
dr iles do hi rontroo, Le plus grand noitibre dcntre 
■ Li v so rauiit dans U* chateau uFEI-Pjcm h Co fut 
rdors quo les firccs supplierant Abdallah hon Abi 
Serb ti accepter deux Irois cents rfufntaux d’or. & h 
condition que Ini el ses troupes cVacuerQient Ie pays. 
Abdallah agrea cos propositions t etjvcntd rux cetti 
valour comidcrab I e« II futon outre ccmvemi quo 
tout CO queues inw^ulmatl^avtticnt pris anv fVrocs. 

, 

AM *1 Lab Left Sa r ri bi'ii Alii Serb h Hi tine eran^ de tlugt 

naMfi Somoi« t pardi de cl m ^trigefl rers la tArfnaTqur 

rt In Pcnnprftr, CVtai! t*n fanner *7 dft fforgire. i Vnye* h naU- i 
Je lii pgr 

* Le pM trice (irfplre mi dtiigui par lea auteurs arabnn wm I- 

note d* J^frA 0 ja%r> on Djnnljr:. \Uh font dtfwmbk » tuft dr 
rempertsuT JKrjelmi; cir* ii iYpwjue Asm ih.'*i ^ural^o Icl P t + rinti 
lii jctmeCamUAt, till dtLoitstanib, ips tiiall rmptnivi'&fttknutt 
I'ni b; pr^ma^r ctmp .parti’ pa r ht At a bo* j ITft&ijure gm en Afriepl^. 

tl fout dtecmr qal crLte i>pAque s^iiisi, m qufilqui- 

wrtr. re in hi inil^jn.ndncil dn cmpeirnrs d'fb'snl, uynnt Mt profiler 
avtE hnLnltttf dr- In fbblra^ do la cdiir d*i CiinstiifltiiMrple. Sou au- 
lorib: i ^tendaii L pub Tripoli jU9qtt"l Tauger, m h *i#g* dn *nn 
^iuY«rneni$m i'Unl u SidVluta (tmjoUrdhrn Soiirltda]. La mrmu^ 
niLitf Inlaillc Ksrr^c par Abdallah T ctan-i bipidlr* Grc^otfC; pCriLi «l 
U cctircmuir h In* vie, cut lieu flOH bin d# cclln nj| Cj ESjii Schfr 
Laib et pliui«qri sulru-Ei aut- uri anbe^iffirm<Tit fp ]4 litodcpcinJarnri 
* liu pttrkeGWgoire 4 iaIl idlij, quit a¥«it fait (f^pptr dm la monadic 

h wifj f- j 
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nvaut la paix, ieurresterait acquis; maisque re qu 1 ils 
auraieut pu prendre depub b paix, serait restihtc 
par eux, J1 faut entendre icu et Dieu le $&i\ (d'nil- 
leur») f iiapris la paix et avant quelle fut coiiuue de 
tons o. 

Pius tard, ce chateau (dEl-Djem) fat vigonreu- 
scment attaque par Yel/ia beji lshVik f et-MayorLF, 
qui , fatigue (de Fin utility de ses efforts) t dut en abaft- 
donner le siege et sc ret ire r bon teuse men t, Oo ra- 
conic qu'aprta line longue resistance, les nidges 
(pour lut naontrer combien pen ils ctok-nt duns la 
gene et la diselte), ianefcrent sur lut des poissom 
encore en vie* quiis sr p roe undent par le rooveu 
du passage conduisant a Sclekta k dont ii vient d'etre 
question, Au&sittit. desespersmt de toute reussite, 
Yefala leva le siege. 

Non lain dc cc chateau se trouve une bourgadc 
tr&^peuplde, ayant denoiubreux jar dins, dc vostes 
ebanaps enseiuenccs, une mosquee et des marches 
tris frequenter Cette liourg&de est habited par une 
population bcrb&re qui, av.int cette epoque, eta it 
etiildie i iL assr Miiita iJulsdins Is pays dp 
Zouara visits cut and rail., dont il 

sera fail mention plus lob. Les Arabes [qui enva- 
Itirenl l lfrit'i.i sous Mo'cz ben Badis, prince xiritc], 
rumirent cctte loralitd de K'assr Miiita et en chns- 
»&rcnt la population, qui vint alors ha biter ce pays- 
oi. Daprte ce que I on dit, on no trouve de l ean ?i 
El-Djcm quo dans un sen! pujls, cl encore celte eau 

1 Voir U nnle t df la paffl £i. 
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<st-elle saumaLre. Nous d rimes ueannioins en boire, 
attend u qiiii jpieut fortipeu dans celte iocslite. 

Cfist dans cet en droit quapperut a nos yeui la 
consignation appelie SokeUj )constellation qui 
nest visible ni a Tunis, ni dam sqs environs 1 . 

Nous quilt Ames El-Djem le mercredi A partir de 
ce moment* nous lyissames Jes letres de H akim et 
de Th croud pour entrer sureties de lioeen 
Depths le moment oil nous nous eloign a mes d'Ki- 
[)jem h nous morcMmas pu milieu de vastes ct an- 
ciennes plantations d'etiviers, commas sous le nom 
de Zcttoua es-Sah'el a oliviers de la edte". Les Ambes 
(loans de linvasion cnlliik ip sous le prince irffite VA- 
Mo’ez), avrrient devastu ces arbres et ayaient ait4re 
la sv metric de leitr plantation. Les plus considerables 
re Venus de HlVik'ia provenaient de ces oliviers. On 
rapport o quo "Abdallah ben Abi Serb' fut dmcrveille, 
lorsqinl penelra en [frik'ia, des richesses cn or el 
en argent qu’il y trouva, Ces rich esses eta lent si 
considerables, cpie chaque soldat put m avoir les 
mains pie Sues, Ay ant demand e aux populations 
quelle etait la source dVme si grande fortune pu- 
Ldiquc, fun des gens du, gays se btiissa, et ayaul 
ramasse a terre quelques olives, il les presents A 
Abdallah, tin Ini disuut : uVuiiA I'origine de res im- 
menses jj cl iesses, n 

Er-Reschati, dans son livrc intitule Jk'tibo&s el- 

1 CVsl h cunatdlation de Ctnapui, Suppression d t cinq pt^ei 
ridii lignc* Ju leite dn maaigcrii A. KLI« c^nlieiment une disier 
Oltiiiil S^mnftiniqur rl del rifflwis!* dc plllUCun auteurs ct |kk-Ips. 
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fittounr ■ l!it 'l'" 1 

tfl pays a ete appebi i.s-.SuliVIJiUI. non pas dans 
le sens de cole on plage de mer, mats a cause de la 
teliite sombre produite par ia prodigicuse quantile 
d’oliviera, d’arbres fruiliers et tie vignes de la con 
ifee. II ajoule (|ue ce pays rsi convert de villages 
rap proctitis les uns des autres 1 , 

Nous nous arretames an milieu de ce Iw>U qni se 
continue jusqu’i la station appclec Om d-Asset* 
pU*3V, au pied dun chateauqui t dsns hs temps 
luidcns, clail de la plus grande elevation; se* fon 
da lions sunt fortes et glides , et i ses angles b'&ik- 
ymit des ton re lies lortifiies. Vue d idles ajaui ele 
rcnvmee de sa base par la succession des temps, 
bit re levee par les habitants de re lieu; maUeeitc 
domierc wmatrutlion est loin de pouvnir etre com 
paree A la solidite de cede qul a etc detnnie. Cm 
i-cause de ces ouvragas fortifies* de forme drrondie, 
t|ue Ion a nomine cet edifice Cbn el-AfMibe u ia nitre 
des doigtBB. pares tjue ce qui cn rests encore de¬ 
bout rosseruble amt doigts do la main elem en 
fair, 

1 Ehn Sfticlmil) rftpportc qfl'il wait eotefidg dire que I* ewunbre 
lies Tjtl-ei H pIjicpa forles. ijul av piiiflr des cliNiicnj m 

ieanl willc, el qirc iorsque 1ft cNf grec tail d*u* 
lil ile Ini re la cjiH'ETr h un enm'ini comliiutli * il !ni MilHiflit 

Jc pc. : lc*cr, stir chatline de ce* villc-i on places fortes „ tm dmii d u» 
dinar (Tor ct le contingenl iron l^ul cAVa!inr T pour skoiF ftiWldl « 
M dusptisitiett due puh&anle anode el de cunsid^c' rts^cUllt li - 
Eiftud^m- Jo Hipprime lei U fradiiciion dr dome du lal4 

dii nunascrit A; it j rsl Tail mention ( l c parsonnes de 

relrCU flu qcu cn Dili pFi&trf d^nomioaliufi. 
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kcs S ' 6115 h' suite de notrc colonnej ranias- 
sirf'nt dans res plantations mi* provision de bob 
pour i’dfcape du lentUmflin, attend it fjti'elle ne devait 
pas ofTrir J'occasion d en trouver. 

''uus par limes de er lieu, et nous eh c min Ames 
jusqu'i la fin do la unit. Au matin, nous passamfrs 
par un petit village, oil se voient plnsieurs chiteau* 
(fpars, On lp nomine RcrscJunw avions 

devait! nous, au loin et au bord de la mer, la cita- 
delle con mi o sous la nom dc K'assr Ziad >bj 
f,r'st nil chateau lorl. dont les habitants sont i'e. 
nommespour I'intrcpidite de Ictir courage. El-Lebidj 
. dans sa biographic du scheith Abou Jsh'aV 
el-Djebeniani. dit que h/assr Ziad diait appeld {iiu- 
tretoi.s i la /iKiaim de Mtdek l ie legiste et did de la 
secte ortbodoie de ee nom), ii cause dti grand 
nombre de savants jumconsukes (suivant la doc* 
trine dc Maletj qui sV trouvaient minis r cctte 
1‘pnqne. 

Aprfes avoir depassi- ce chateau, nous ebmes, 
dans la direction qui nobs fai writ face, a uric dis¬ 
tance eloignee, file de K'erkVna vuipi qui ne 
pouvait cependaut etre vue du lieu oil nous nous 
trouvions. Cette ile sc trotivc entre ie point uii nous 
ctrW et la villi? de Sfak's jJka, pr^istWit au 
milieu. K erL'ena csl une lie bien peujddc. fort re- 
tionaiu4e dans I os temps ancicns, et aujourdhui au 
potivoir des chreiicns, qui y commandent el gou- 
vcrneiit e n maitres. L’iie n'a ni villes, n i villages 
entombs de murailles, ni habitations coiislraiics. 
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Lcs habit ants lugeut clans des buttes, el chacun d eti\ 
fail sur son terrain re quil vent, el en dispose a son 
gre. Des rochers* qiii servent tie detense nstfureLfc 
imix habitants, seluvcut dans la partie ouest dc file. 
Si\ longueur est dc seize mi lies sur Irob de large J , 
3iuus airivames i Sink > - vers midi. Slat $ est une 
villi- tie premier ordrr F enlource dc ileux reuaparts 
(distinct^}, an milieu desquels uu cavalier peut pas 

1 Lea Ilea iti! KerkcnL les AEieieMirA > appnrtieriflPUt ^ k 

fgoi'Qce 4 < , -luH , Mf Jr Trunk. FJlt-3 Jrtsiit iii hull lifeuea eaunju|l e^ltte 
Sfik J s,d , D^ dies mni lorsqm: ts * !■ flips rai ^!.sir l l rWrliou 

Irta-piir. Fllfs. sunt HU ttoiajbrtf Jc Joui Cl 3d fitus ^ramlV prut avoir 
ImL ii.;ue 5 de l&ur.EHc* Jiontpcu illr viesau-dcsaiia do i,i iuir.pfo- 
Jig Hiuihj dolive ei tfrs crttble*, ot ortVtinl uu\ lultilaflU 
mac ab^^bmli,' [W 1 ;else* ptmlpCiefc iVcpcmgc*. GVflldjiflj eclic pw- 
piiblkriE fju? so rccrule la in pj cure partie des htsiutnca dc I* luartuf 
ltd ht-T dc Tunis. Les llw d-n kerkeni, qui relcnul dc Dutpriic ms 
litun-r de Slat's r scnout d& I tea dc d^pOTtilkm punt ft-miuw dc 
tnaitvnka ^fn nxiil m a na on jwhr^ nujtllM lUilllilrnrK^ A \ i|K^nO 
tlijflt parte mtfro vnya^Cur, CCS lira•■■ -lav&ni an pouvoix do» Sid hens, 
^ui ft'eu dairnE empire* OH L'aiuic« s aSi f lint! que dfii'iltdc CcTtw- 
(Yclr p*ge 63 fc notc jJ 

* Yiltu i3p la eiiie EL do Timu, A i|uinic EL de Mdlidia, et 

par $5 dc latTludu N. S drgrfa 3 initmlM dc bromide E, 

\ircn. Sa population peat #4f® rvalu^c dc hull A dix-millt anna. Sot* 
commerce d>xpnruiliun, fcatp aclif. ctmaiMc c 3 DimiJc 3 1 liirL^.d*UfT ll 
cires, I'pongcs et splrtmes^ Lllr rsl \a residence d tin tjy tl. *\ui y 
cverce I’outonld adtiimustralive, fl dun cclcnd pour raetonti oiili- 

lAird. Sa g&Tii]»AH eat du hull cent* hommCa environ. Livillc «t oil 
to<ipL| dfl rrtnp*TU; die u qujLrr porlea doni trek dcmiCDl.du lau- 
hdurg qui lou^c la pla^e F mr b cjuupagne, LaTilic preprement «lite 
Ei 'je quunf! fHiflt' uppeke But tyjtbfli, dormant Sur 3a fQfflpagnEJ 
lonCMpCL usd qui a uUVrc cltnile rstahonrgp ScS. fori didrtioui aoni eu 
wet cLttlct sun uiuuilifl^e Er^Mit T il cal thrill d* a Vcuta |»r 
lea ile* dr Krrkcid- iVaprH Mfmeort. partilmtuccupci I i-qs^ 

placetueni do r^neienuc Tupnmi de Piwl^rni^ cl dc talahlc d» 
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ser. La met vient baigner scs mure, jusquoii seteu- 
autrefois un hois d’oliviors; mais les Arabes(qui 
envahirenl fAfrique sous le prince ziritc El-Moti} 
1c devsst&rent eniitranent, el il ne rcste phis au- 
jourd'hui un scui nrbre debout hors de la viHe l . 
Les fruits quo Ion mange a Slot's vienoeni.de Gabes. 
Les eaux de scs piiits ne sont pas bonnes, et Icsba- 
biloots ne boivent que lean pluviale donl ils sap- 
provision non L On y pedie un grand nombre dW 
peces de poissous. On trouve dans ses mere la laiiic 
marine , donl on fib nr pie de fins tissus destines a 
elre portes ] ir les princes, el I on assure qu’on > 
pedie parfois des huitres renfe rman i des ptries. Son 
jiorl csl bon; car la trier y csl {conslatmuepl} calme, 
el chaqne jour ja inaree s'y fait sentir, et le Rux ct 
reflux s'v observem. A la mareo basse, les navires 
touchent le lond, et, lorsqu'eUe remonle, ils flntlent 4 . 
Or voit A Slat's une belle mosquec qui, scion El- 
Lobcidi, dans sa Biographic duscheikh Abou [slink 
el-Djebeniam, iut eonstruitc par “Ali ben Salem, 
aleul tin scheikh Abou Lh'ak'. Salinoun* la vail 
nomine cadi de Skit's; ii elait frtre de laii de .Mo- 

“ II nf n»ic debout, pr*i de la poruj dire Bit* Hjtttli, qu'iia seul 
oiivjtr. et les Juki Lusts tlilent nju’il a pete de mi lie aoidage, 

* SopP^ioo de [|uime lignca du laic du Enannscril A. Detail-, 
WiijjmfiiHiLt lur le (lux cl reflut tn gendnj. 

5 Olibrcjuriscjansuile de illrik'La. S« horns Mint, flaprti le fu. 
Mi rt-T^at, s.ih'nooii, ben4ilU, bee Jt’abib, ben Abd es^Selam 
ben Abd d-hsclnii* cl-Taooukhi, dWigine lyricnne. i| fut iletf k 
h Charge uapmrtante -le l'.di «t Pannfe a3UAT4ge dc wisnnir 

** 11 “«« *» «d>>» *4o,Ni! en ftTnfife ■fio, ee 

ne tut i|is-o 191 qu'il ,,a«j c„ IfnYi*. 
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li'amed. ills de Sah noun, Le memo ehroniqucur 
ajoute que c est ^lemcot lui qui bat it en lerre battue 
Je icmparl de Sfaks et ic Mah'ress \ connu autre¬ 
fois sous le riom de Mak'ft'is si - Djttdid. li a 
.constate quo SfakVa vailetcauirefois appelii tin nom 
iIp La net A llah h malediction de Dieti*. On 

rapportc a ce sujet quecertains princes, s'adressant 
a diverses personnes, leur dirent : n Allci a La net 
Allah ■ , et qu’cUes sc rendircnt aussitdt a SfaL's. 

A ut re Ibis les irftttfb on gouvcrntui’s de -Siak s 
dtaicut lumimt-s par les princes [dc I a dynastic des) 
Siirdiiidjas. Get ordre dc clioses dura jusqu’a ee quo 
El-Mo’ei ben Bad is y nommdt Manhour el-Berr'outhi 
Mancour, qui etait un honuue de cou¬ 
rage et d'aclion, con rut h pen see de sy revoker 
(centre son tnailre]. II reunit a cet effiet autour de 
lui de nombmis partisans arubes; mais ii hit pre¬ 
vent* par son cousin il'amou ebn Meld, fpii le lit 
perir par trahison, dans un bain, erf I'annee 45 j. 
Aussitdt a pits la mod de Manrour, les Arabes, scs 
partisans, arcoiimrcul 4 Stink's, et y ussicgdrcut H'a- 
mou, Celui-ci leur envoys dpmander si, cu veuant 
fatlaquer. ils vndai^nt venger la rnorl de son cousin, 
ou bipti si leur but etait de sent purer dc ses H- 
cbesses, u Nous nttvons point a inlerveiiir, repondi- 
rent-ils, dans la question du pri-r da sang; nous ne 
rcclamons que I’argent». Aussitdt Il'amou sobligea 
a leur payer une so mine dont its furent satisl'aits, et 

i itgoitie lira Jr garde, ^uninJJuVnlifj Clc. Jl doil ilrr Jlri* 

id ibnsi 1c WDJ dc Ajj. 
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dcs qu'il cut reiripli cette obligation, ios as&iegeants 

ccsstrcot Icur attaque et qiiilttrent Slat's, 

(Plus tard}, Harnou se re volta hit-meme dans 
.Slat's, et manifest a publiquement sa rebellion coot re 
I os Beni Menad b Eu 4S£, a la mart d'EhMo'ez bon. 
fiadis, auquel succeda son filsTemiin, H'amou re- 
solut d’acliever sa revolte en se rendant maltre de 
qudques autres places fortes. Aeet diet. reunissuni 
de tiombreus autuliaircs pris dans les tribus des Vdi. 
des Latih 1 et autres, ii so porta, uvecces forces reu 
nits a ses troupes, sqr-plusieurs petit es vilJcs (voi- 
sines, dont ii s'empara; puis ii sc mil en route vers 
Mahdia. dont ii voulait faire Je si^gc; Hals Teiuiiu 
aecourul a sa rencontre, el Hainou el les siens lu¬ 
re nl defails et obliges dp renlrcr ii Sfat s. H'aiuou 
deunmra dans linaclion it Sfak's jusqtii ce qua Te- 
mim envoyat cm it re lut sou Ills Yeb'in r avee mission 
de l'assit*#er dans sa relraile. be siege ne dura quo 
quetques jours, apria lesquels Yeh'ia fe leva et se 
re lira. 

On rapporte it ce siijet epic Yeh'ia, voulantcon- 
sener ii H'amou son pouvoir, n'ayeit point dirigd 
avee &ncrgie ot courage les operations du siege. 
H'aniau s'ecriait: « Quelle chose surprenanlej bier, 
cesl moi qui dpargnais les jours de Yeh'ia (et e'est 

1 C* Dom eat dtmur parFois A b dynaitM dfii Zirilga eu Sniilii- 
'ijilM en (fnl/in, pare* C|u« te fttutlaLeiif de Celia djuailfc fat tin 
ccrtiin Bulkin \n4UBdf iwju Z\ti bem >Iguiii} vn ludjL ikui ZLfi, 
^inlfailjiM et h*ni Menatl jontdeiie tim fpp^Lltibdj d'ant mime 
rSjTiWlip, qui rfgm di M i A 555 Ae I’hAgir* environ. Oft tojupte 
boil prints de cflitf disaslit 
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Jui qui ;,ujourd’hui me menage}*. Void k^ditmh 
de cel dpistide rapportd par Aboul-Celts et aulres 
efaroniqucurs, On raconlc qu’un cor tain Turc vint 
duLevant au pres deTemim, aocorapagnd d un grand 
uombre de ses amis. Temim raccueiilit avec distinc¬ 
tion, et lui assigna des rations de vivres: mais ce 
Irailemenl ue satisfit point ce 'l me, auqiiei on rap- 
porta divers propos qui le mctoiilcnteronl contre 
Temim. Ge Turc etait perfide et plein d’astuce. I u 
jour, diant add i la ehassc occompagnd do ses gens, 
avec Yeh ia, ids deTemim, U fattaqua iniopinement, 
ainsiqiie sa sidle. el sen otant cm pare, il senfuit 
avec sos prisonniors. Ln homme qui assbLail ,1 ret to 
tin hi son pul sY-chapper, et account en informer 
Temim, qui, saisi dr colere, ruvoya aussitol de nom- 
breux cavaliers a la poursuite dc ces traitres; mais 
ceni-ci ne pur entire atteints, «< parvinrent a gagner 
iSfok's. oil ils furent acrueiliis avec bienvci dance par 
H'amoti ebn Meld. Cclui-ri fit renfermer ot cacber 
diet lui Yeh'ia; mais, peu oprts. rraignant quo les 
gens de Sfak s ne se rivollassent en favour dc son 
prisonnier, il se dctermln:! it lui faire quitter la vide. 
A colciVolil dci ivit a Temimune letlre, dans laquelto 
il lui proposait de lui rend re son Ids en dchange de 
Tenvoi qu’on lui ferait de tout ce qui ap part emit au* 
Turcs [iiyards, uiiisi qua ieurs faiudles, Co prince 
ay ant ronsonti et envoye lout ce qu avail (Ionian e 
H'aniou, son fils lui fill restitud en cchange. Mais, 
dds quo Yeh'ia, rendu i la libertd.Tul rctouind au- 
pris de son pbro. celui-ci le chargea dadcr iiame- 
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djatenfcnt faire le si£ge de Sl'uk's. ainsi que nous 
lavons dil plus haul. Yeliia obeil; rnais peii a pres 
leva le siege de la place, n'ayant pu s'en rendre 
nwitre.(Pin* lard, on lanmie dg3) # Ternim se porta 
de sa personae k Sfak's et en fit la canqufite. H a 
iiiou dot abandoning !a ville et se mettre sous la 
protection tie Mckcn hell Kamel er-Riah'i y 'At, 
&bpjAS. a Gabes ^ 

A parlir de 1 I opaque o£i Temim se lend it maitr<’ 
do iSlak s; les oualis, goiivcrncurs de eelte villa, 
lYuipm nommes par ee prince, el il eh fut ainsi jus- 
M Ui * sa rnort, qui arriva en latinee 5oi. Sou fils 
\ eliia lui ay ant succede. nomma au goumnemeiiL 
do Sfak's son prop re Ills Aboul-Fctouli’; mais la 
population se revolla nontre son nouveau chef, piHa 
son palais el roulut in cine le tnossacrer. Yeh'ja, 
pieiu do colfere contre les habitants de Sfak's, Jcs 
pumt dune manic re terrible, dispersa leurs forces, 
et ne cessa de les accabler de maiiA et d’en romplir 
les prisons tie 1 Etai, que lorsqtn; sa vengeance fut $a- 
t isfalie. AI o rs (sen lemen l) il lour accorda sou pardon^. 


1 Suppression d use page ?l ncuf ligncidn mis tin ttiumsrrii A- 
D6tniii i diijrn iHm i§ r * 

* prince do Iel ctynjja^je itrite ou JUEihaJjile; il limit (Jis 

rpuraik!c-trai%nnj ilnrcqii it SQkt^ll A sou pire, XI n’rmparj suf kj 
chftkieits lit 3a place rlr k Sihia. *11 Ee minlime de In pro^ln rs 1 fuiii- 
ilcime, diiifaot lncjiiflle tom 4ea eflbru Ac son ptre arajunt cebom’, 
Aprfca urn T^nEM^i paiiiblc do licit an& Ct drnu H YtU'ii 'knourtiL j 
• t fugc de jDir-Jeui SOI, le I*' dtilk'ide S09. (rente tils 

fillip 

Seppreaioii de dimtttf ligaea <§u mcnuKrii Ax Vera d'Alnjuf- 
i^dtr iur h cbliimcni Inftigc gurYdi'jj am habiianb de %UVi. 
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ieh'ia, api’ts «es ttvencmenls. nomma a ce gon- 
vrrnement son autre lils "Ali. quil avail designs 
davsince potiriui sncceder, Lorsque Yeli'ia mourul, 
en iaitata 5og, 'Ali se trouvait & Sfoks. Aussitot 
quil apprit retie mravelle, 11 piit les rones du jtoiu 
voir *, cl contimia dc Hammer au gouvcmemeiH de 
Sfaks des gens qui Jui ctalent devours, 11 cn fut 
ainsi jusqu’A sa morl. Son fils H'assan ltd suctCila-* 
A cette epoque, une imismtelJigence ayant eclair; 
entre ce prince et Roger jli (roide Sieile), ccJui-d 
envoy a une flotte pour assi^ger la vlliede Mnlidia J . 

1 Scpli?-mC prince da u drnfiJti' - Fn : TOjant 3 c* pnoc bainH £tjrcs- 
ainxDH du roi de Sisk eonlre sea riate t All reebereba l aUieuce do 
1 V : mir Toussaf ben TuscbcGn „ qui n’gniut an Manic. Mata les hnaliti- 
tfc det Sid liens a'tfdatfetreEilqiic plus lard T sous le rfcgoe do mw tiJj 
El-JIauaii* "Ali iiiuitrul eo 5i^ r 

1 Enitiomc et dstninr prince do la dynastic dcs 7 , iritis. U succt'da A 
Aon pcrc cr 5 iS. Ce fui sons son rfegne qu etirent lieu les mecks des 
Sicilit-n* on Afrique. 

1 Le not Huger poria pur I 11 pretmire fosses or mw on Afrique 
Hus le rtl^riC d'tJ-l I'iks^n. Hoe Hot!c„ forCo .ft Irois cents HiivifCS, 
viol atiaqucr Abhdto ci dut, bieolfif oprH s^loi^ner de bi s&le par 
hiiilf d iiliil Tiulentc tempte, IaouhL A torn- an dctacbenteflt do 
ifoupsqm ament M debsrqiuJca pour commetscer le si ego de la 
pUctr [ NnErc roja*|cur pidi ptuj loio do et-Ue circdaiUnc^] Ce de- 
Laohcraenl fill afuqni cl enlevf 1 par les Arabia, el 3a flotic renlra 
dan* le* ports do la Sidle. La pir, aollieil4e parH ! ai*in n accords 
par Ko^cr el jarfo par loos lea drus >. ne derail pis larder A £tro 
rqmpuc par Ioa Sicdicns. Qufllques amfes uprei^ uni atiettn mollf, 
ol Men ijite peu AupanvuU iE cut sreouru Ei-f E'uifrn dans 

\|jhdia pr Yob'in ben Et-'Arii ELH amadj prince dc llo^giun Ropei 1 
mil cn met one nouvdle (l&ite qui alia s'cmjmrcr do Tile dc <krbo h 
laillorilA da roi de SiriSc fat acceptd: et rceonnoo par lw b' 
bib Ills, cl oui! mil garni son, Eo niu Roger prenanl pnr pre- 
Sriteli? non pvOnicnl d'tmt somreo d’orfcnl pri'icrpr Itii ali prifi-er 
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Nous ve irons plus loin par quels moyens il senreadit 
mailru et comment Kl-ll assau dut l abandonuer 
Lorsque Roger, en 543 T se fut retidu mailre do 
Mabdia, et qjiil v eut etabli uo gouverneur a lui, 
iJ en expedia dcs vaissoaux centre Sfat r s, qui dut 
ouvxir ses portes T cl qu'R lit oceuper par les dire 
tiens. quU'avaient aide i s en ttuppr* Avjint deguit- 
ter Slat's, il choLsit parmi ies habitants deux otigrs 
qui] pritavee Jui; l un deux etait le scheikh cl-bcled, 
uu prefet tie police. About-lla&san ei-Feriaim Le 
soiii Jadmioidrtr le pays bit eon fie par Roger an 
tils de ee mciue scheikli, *Omar hen el-Hassan* Ce- 
lui'd t humme courageux et dun espril sevfrre et 
reflcciiJ, recut dc son p£re, an moment de son de 
part* la reeommaudation suivante: ^ J ai Lien vieilh 
el jc in'approthe do la tombe. Jc donne ma vie en 
favour des inusuhimris; aims done, si [occasion s'en 
pr£$ente t soulfcve-loi coutre Jes dire dens t avec Jes 
quels* in vas vivre; secoue leur jong et. massaere- 

nlLUIllmau. tin rui n ilfi contra la pLacti eIh M^IiiIja, Cetle 

upcdilicm cue pemr rfaullJt *fo fiire rctoocmlre eatnmc 

vlB&fiJ tit Lribuldre du rm Lei ayant lUa 

I S'iiVrjn V&iisr^fp geuwneiar de li^brs, vumI cl irihuuirc de 
Bo^ef, telnid emnyq if in aminl Ciroi| r tfl avec UBc fin tic ctiniiHe- 
rablc coECrc Mibdia, LI-HaSum maUcemMe pu IsnncmL ft'cnfuk i 
T U uii el d'Lun [tempi li place, iia At Vtmpartrf At left Sid licnl Lu priic 
de MjIj Jiii [ii i'iM lIi i! L jkmena luLurelLcmcnt loccupdljon dc Suuau , 
Sfak'ft, Z&uila + tlr, etc. par let troupe* nicilicmira. Tretzc4ii»iprfe* 
environ fc 5*tw le rfrguff dc Guallaunin, ill el fti;etc*u?Eir dh Rojcr. 
lea SiciltETu jMrdircuE touttij teem toaqncln ea barbaric. ( Litroil 

di’a WrniHft 1 ! hhtunqurs d giQtjrmpkiqua dc \L K. psHiftiicr, i, VI 
de I'fiui nge dr L Com minion aeitiiitifiqoe de rAlgfric, pg. a 7 c> 
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les ■>. Cette exhortation du p6ie fut ponctuelkmcnl 
suivie par ic fib en 1’annee 55 1 . II sc revolts dans 
Sliik's contre les clinitiens de Ja place, et en lit mi 
massacre affreux. A la n^uvelle de cet cvcnerflenl. 
le roi do Sidle, Guillaume, ills dc Eloper 
jli. fit aussiliit jetcr dans les I’ers le schcikli Abouf 
H'nssaoje lit dcteidr dans une prison, et envoynun 
messaged J son fils’Omar, pour le menacer de fairs 
perir son pfere s’il ne rent rail pas dans foMhiancc. 
Ce messager. A son re tour, raconta ee qui suit: <■ Je 
tie pus descend re u, tern: (h- jour uieme de mon ar¬ 
rives a Sisk's). Le lendcmain j’entendis un grand 
broil dans la villc, et aussitut Ja portc ile la marine 
s'ouvrit. 11 en sortit une foute no mb reuse, criantees 
mots; Affaftort akebar !« Dieu est trfes-gTond I n cl cxal- 
taut et I o mint le noin du Seigneur. Un cereueil etail. 
porie, au milieu deux, sur la tele dc (jnelques in- 
dividus. On dt^posa peu up res ce cere tied u terre, et 
'Omar s’elant availed, deva laVoix ft pronouns quel- 
ques priercs dossils. Le cereueil fut mb en terra. 
puis Omar sc retiva a pres av oir retail les condo- 
i&inces desassistants. Ay cmt dnuimnld ensuitc unerc- 
pome au message (quo j’avais fail jiarvenir), il me fut 
impendu: u Lc scheikh est orctjpd ti reeevoir les con¬ 
i' dok’iitices ilWcasion de la mort de son perc, qui 
« est eu Mcile; oe cereueil que til as vu est lc simu- 
«lacre du sien: ce ijutfhu as vu cstlareponse a ton 
<t message", Aussil&l que le roi fut inform^ de ces de¬ 
tails, il ordonna que !e scheikh Aboul-tl'asstin till 
retir^de sa prison et conduit a Is potencc dc Onadi 
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el-Abbas j>1j . ou il fut pendu, (L'in fortune 
scheikh) recita !<? livre divin jusqu'au moment ou il 
rend it le dernier soupir. 

1A re volte de Sfak's eoatre les direticns entrain a 
celle de toutes Ics villcs du littoral, tfui saflranchi- 
rent [ajnsi] de la domination itraogtro* 

'Omar confirms ii admmistrer la con tree jusqn’4 
I’arrivee en Ifrikia du khalife ’Abd el-Moumen, tpii 
virit met Ire ie siege devant Mahdia 1 . Auisitfit ’Omar 
se rcndil auprb de lui avec un grand nombrc de 
srheikhs de Sfak's, et lous lui firent lour souniission. 
'Abd eUMoumcn iqur donna un survciilaiit ■At'b., 
ohoisi parmi ses MouahVdin, et in vita "Omar i re- 
tourner 4 Sbk's, en le cliargeant de I’administration 
superieure du pays. II conscrva Cette charge jusqtii 
5.1 mort, ct son fils’Abd cr-Rub'man ben ’Omar lui 
succcda dans res battles fount ions. 

Lorapie plus lard EI-MayorU arriya ii Sink's et 
s'ert rend it mailre/Abd cr-Rah'man 1 c supplia de 
Ini pennettrr d'aller fa ire le pMerinage de la Met :que, 
et (ayant obtcuu la faveur qu'il sol I idlin'!}, il partit 
(pour i'Onent} avec sa famiJIc, ct ne revint plus. 
Quebjites-uns de ses en fa fits restore nt poll riant a 
Sfak's, ct leurs descendants y vrvent encore de nos 
jours 5 . 

1 "Abd tl Mcumcn ci-Kiumi £i-Zen ill]., Le* aiiifun aniibes pk- 
ccut ca FiAn£j SIS !a pr we de M-ibdia, parka tronpe? dt 'Abel, cl* 
Muumcn jut its SidJkdS. 

1 StipprL's-ikrh de septum! et sejitligan du teilr du ds.iuuwii \. 
D^tuds biflgmptijquM a at divcf* prsmifl^c* nsllfr de Sfak's Ct dr 
Letadi, petit bnurf deproduiyk rctlp a]Lie. 
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Nous s«jo ut names k Sfaks toule la journec du 
jcucli. qui, ain.si quo nous favons deji dit, lilt celle 
de notre arrives. Le lendemain matin, vendredi. 
nous quittames cettc villi*. 

Nous passnmes par Thinaya suli et par Nak’etlm 
iAii, Ce sont deux chateaux habitus. On rapportc 
qu'uii certain uonnbro des compagnons de Ma’rouf 
eUKerlln setaient retires :i Nak'etha pour s’y de- 
fendre et vivre i letat tie riballi. quits v mournrent 
nt que lours iombes s'y trouvent 1 . 

Notre dlape $e teniiLuo ii El-Mah'ress an- 

cien chateau fort, estrf-mement ntavi.On cn attribue 
la construction 4 Ibn cl-Ar’leb. bes habitants des 
divers chateaux voisins vlenncut se refogier dans 
ccttc place forte, A I'npprocho de le urs ennemis, el 
quart d ils sont contra in Is de prendre les armes s . 
Lonsque El-Mayark'i vmt en Ifrik'ia, il passa prfes dc 
Mab'ress, cl voulut en fairs le sibge; mais les habt- 

1 Ccj. 3hcjIlIl-9i eikfc'tiE encare dc cos jemra. E3lc&anl M visit* cs 
ct eEplortfes par plmiain vop^eurs, elentre aulrcs pr M. PdlbiStr, 
consul g^niral de France A Tripdi „ quite a j>arl6 da ns nee leltres A 
\L Eitse, ptiblii!EA[liM b Kevuc nrcli^olo^iquc. filler soul indi^u^9 
nir U carl* dressdc an Depot de la guerre en U premier pint 

jmus la dimming dan de Oatd riviere de Tbooj. Quant A 

\tn r<Hif ben Pimm elkerUit, cdtnil riaprfo lei Taluk*ais da El- 
Sdier'flut, an sebeikb irb^normnc ei tre^L’iiitre. Od vi prirriLir 
wn Eo-nibcau peu rdrmandcr j n p^uie s Ditill, el lea imisLLlm.ins *•*- 
»urent que cb pri&res n« m&m(ueiil jamais dr in epHHiffc II mu|uit 
A Bagdad el y OfrHirul an Tanned Jtfu. Sad ICKoibeen a’y irallie ct ii 
al itmM et 

3 \J. PdLiuier eu prle Agikmcnl Jans sea lottr* a M Hue.., d^jt 
rili'M. Cr paint esl In Cfl-rtc du f^pftlde In [jiierTe„$84 7 > 

m ta designation dr Sidi Maliarcsi. 


o 
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taht» en ayonl ouvert les portes, ct s'itant places 
in dehors pour cumbattre ct pour se dr lend re. 
El-Mayorki reconnut aussitot qu’il ue pouvail a Item- 
t!re le but qu'i! se proposalt, et il passa outre pour 
a Her uttaqucr d'u wires chateaux. Les habitants d'El- 
Mah'ross scut des gens dc Houara (Sjljff 1 )» qui, pre- 
ccdcinmcut, habitaient bs chateaux dorm us sous 1c 
nom do K' oisout! BeniKhiarjliA.q^jyoA. Les Arabes 
(qui onvabivcnI llfrik'ia sous Is? prince zinle Eh 
Mo'ei) les en chasserent, et ils sc ti'areporterent 
aiors ici. Ce uetiiil a cette epoque qu’im me&s'djcd 
s*£v> oratoire n, qui nelait plus alfecteaux exercices 
religious. lis bulireiU tout autour des maisons, et 
entourcrenl le lout dun rampart. J'ai passe par les 
chateaux des Beni khiar, j'ai visile ces lieu* . et jc 
me sub assure qu'ils soul abaudonmb el mines, Cos 
chateaux sont dans !a montaguq de Mess data 
**», it Test de Tripoli, 

Nous qui (tames EJ-Mnh'ress lesamedi, Deslc de¬ 
but de notre toarche, nous passtmes par uu die* 
min roodu bant A unc source .ippeltic Es-Sa'ih 

itoil ■■ le dillicile ». Les habitants de ces. lieux de- 
daignentcependant de Fappeler aiusi, cl lui donnenl 
le nom d'AJwu SekiL A pres do grandes fatigues, 
nous nrr lvalues aux chateaux appcles AWear el- 

1 he* I imisri* wn i im? dra tepi prinripaks brattcli c-1 de* BerafiU* 
qui n etii-ni kincf h forrnriit I’nne dra RnndeJ djvbtuoi de h HlLlifla 
bcrbfcrt. qui* dWta Ebn Nlialdcmn „ dependent dt Bet, 

IfqiK-l dwemdais de Muir, M ft de C human, jc divisenl PP «pl 
bnficW ; [t* AxdldjB^ Icj, Mnimr^dp , In Hoiuri*, Irt Adjiwi», 
kcUim. I« Sa n liadja H l« Oiiv n. 
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Mnlmrka sdjl U s sout tous ba bites, deem 
qui y demeurent sent renommes pour kur ava¬ 
rice* J en fis I'expirieupiB, ayaut besom de Jeur de- 
mander de Fean. La man Lir e dont Us montr&rent 
lour avarice dans cette rircoostance est vraimont in- 
eroyable, 

A parlirde ce point, nous quittaracs les ter res des 
Ikni 'OuftjjjC pour penotier sur cclles de lours 
frferes Jes Ileni Debad, ben Rebia, ben ZcTab t ben Dje- 
rou T ben MaIek T ben KhalaL ben Amri el-K'ais, ben 
Bebia, ben Selim. ben Maftcour ^ jj l4?> ^ 
J-*SB j^y^^xy MUy 3 ^.y 
jyai njyj. Cest ainsi cpie nous av ons vu cotie lignde 
rapport^e par rle savants genealogistes arabes. Er- 
ReschaLi Fa ainsi donnce dans son ouvragc. Ces teres 
fsiir lesquelles nous entrions) appartiennent h nne 
fraction des Debadiens, connus sous 1c num d fc £at- 

a 

noimyiV J*¥»- Les Nouavli tirent Jeur origine dc 
Nay cl ben Amer. ben Djaber, ben Fayed, ben Rate, 
ben Debab 

I Is sont Fr&rcs des Beni Ottaschah\ hen Amrr^lij^j 
jn\c,jj3 et des Beni Scnan p 

Je consignerai plus loin cFauErcs details sor leur 
origins 

Nous par Limes tie ce point Jedimanche, c£ nous 
nous arret^mes h une station oil sc Iron vent quol- 
ques dat tiers, ties sources d'eau courante el nn vasfc 
chateau conuu sous le uom iIQtfazercf Ahou 
'Abdallah Mol/amed el-Maadourt cl-llcntali dil. nt 
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parlynl d'Ouaxeref, £ lepoque oil, eon I rain l de quit 

ter Tunis, il vint ha hi tor ces lieu* ; 

0 sources d’Oustcn'f, laiww me* veui plctirer de* larntes 
iitui-rcs I J'ai ebaftpe, holas! mon beau pays pour res (rule* 
lieu*. I fiilai! 

Nous passames la ouit & Ouarcrcf, et au matin 
nous nous re mimes cm route. Nous a pm; Tunes (hicn 
tot] le bob do Gabes. oil nous arrivames a 1'heurc 
du doh'a (neuf beures du matin environ). 

Jc vis cn Gabes une grande et belle ville Sou 
magniliquc point do vue et In teinte vertc do ses 
arhjt‘5 rappel ion l le paradis dternei. Unbois fentovire 
do toutes parts. On y voit do nombreux palais ct 
unc foule de duttirrs regulitre merit et agrcabieincnt 
ranges. Cert os, cost aver rrtbon quo Ton a dit de 
Gabi-s quo c’dtait le paradis dc la terre ct in petite 
Damns. C’est unc ville maritime et sah'arjenne a la 
fois; car le Sah ara ini est ottenant, ct la mer n'en 
cat qu‘A trois mi Ho s settlement a . Cn rempart, eons 
truit avec do grosses pierm et du aux an dens, cn- 
toure la ville, qui posse de de vastes faubourgs, ou 
se trouvent ses plus beaux marc his. Autourdu rem¬ 
part csl ere use un large fosse, quo les habitants, 
lorsipTiJs ont i redoutcr les ottaques d’un ennemi, 
roniplisscm d'eau; cost aloe? pour cux un moycn de 
defense cxtrCmoment important, 

Gabes a tme rivitre dent les eaux servent t\ J'ini 
gation de ses plantations. Kilo parrourl le bob cn 

1 Voir p, 3 ID, 1 . 

a SujjpreMjoti de Wfuf iigtie* du tr*ic du mintucril A. Ven imsi 

^rfunb j ii loufcn^t de 
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divers sens ci se repartit dans les maisons el les 
rues; die preml sa'source k 'Ain khcrara 
si!udi dans une monfiigne au sud-Quest de h vilk. 
Le$ principal! x jardins de Gabis sont entre la mer 
et la viHe, ct cast de ce eot£ que se yoit la grande 
esplanade appelee SaKct d Amhcr*^ 

La peste sevit fNquemmqnt a f iab£s» el les habi¬ 
tants y semt, en outre, exposes 4 de nombreuses 
maladies. D’aprts cuXi la cause en est due b la grande 
quantile dc iauriers-roses qui y croisseut; les eaux> 
en arrosant ces arbres, en conserveiit un principe 
veneneux et une a inert u me qui nuit considerable- 
menl k la saurf des habitants* Gest k cause de cela 
quon leur volt presque k tons le visagejaune. Lair 
dc ce pays est 4galement malsaui par suite des eslia- 
Jaisons pulrides- 

De loutes ces caux, il uy aqueceUca de la source 
appeke 'Ain d-Emirj **el cede appeiee Ain 
Sekm qui soieni exemptes de ees mau- 

vwises qoalites. Les eaux de ces deux sources soul 
saints „ parcc que dans leur pareours dies ne bd- 
gneut point les lamiers-roses* La premiere dc ces 
sources tire son uom dei'etnir EhAscdi. comm sous 
le nain d Ebn es~3cr ir* Quant A la deuxitme, ’Ain 
Selam , on prouonce habitudlcmcnt son nom sans 

1 M, Qualjtaitfc (Men mMitfifnii* iome XII T page , 
d in ij a * c u*criidTEl-BckrlqiiilaUtwldil,(loj. 
h Voyage de Moda Ahmed, tam. IX dc Toatiragc de la Cmnmi»ittn 
leientifi^iicde TAI^rie, p. j68.) 

1 Supprmion de du-lmil hpno du ifitB dn ma&uitril A. Ver* 

imlfnUiidaH 
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appuyer sur la ieltrc J„ Dans les anciens litres He 
propriety appurtenant a us habitants dc cetle loca¬ 
lity, re nom est cerit 'Am Senan avec an n. 

F 

An nombre des histoires invrahemblabLea'que 
content Ics habitants de Gabes, etquEkRekri rap- 
porte cn parhut d'cux. se trouve cetle legende : 
\f Leurvilie (tit exempt*? An lleau de la pcsfe jusqtfau 
jour ou, dans I'espoir dc trouver im riche tresor n 
i\$ fotull£rent dans un endroit d oit ils ne rctirircot 
quun tomheau mifermant uniquement de la terre. 
Ce fu* la la cause premiere do Finvadon dc la pste 
an milieu deux; car finTiptkm deco tie maladiedons 
cette contrdc date de cette epoqtie 

II est de notorictd puhlique que ies habitants de 
Gabes von dent leurs excrements; iis en font JWeu* 
et disent quils cn retirentde Ires-grands a vantages, 
et que si ieurs dallies donrient de si a]sandantes 
recokes, ils le doivent ft cet engniis, 

Aboul-Molhrel hen Qmira , qui p vers le com- 
menemnent du khalifat d E h M os lancer remplit les 
functions de cadi a Gaines, rap porte, dans son petit 
LraiLc consacre a la description dc ce pays, queries 
plantations d*oliviers et dediguiers y soul cn grand 
nomhre> amsi que les dat tiers* et que les fruits de 
ces demim sent d'une digestion facile; que Ton y 
veil ties allies d arhresgrcflts, que les femmes y sont 
luii belles P le pays lr£s-umbrage, la securiW jiar- 
huteau dedans com me an dehors dc la ville; Wen 
un mot. cost im pays mermlkux* Scs bois sc font 
1 Tmiir XII df4 Npfitr* ft rximht da m<mujrriu, p. 4(1X. 
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reiniirtjucr par unn vfi^ctfllior riclie ct epiiissc. ali- 
mcntcc par des eaux rournntes. Cette control; re- 
vendique In gtoirc de possedcr la tombe dun des 
seigneur compagnom du prophote. La terre est in 
salubre, et on a A y redoutcr certains prineipus v<S- 
nenenx (dont nous a von s dejA p^rlo au sujet de ses 
eaux). n Pansun chapitre il'im autre traitd, le nu:mc 
auteur cite la rigueur avec laquelle la peslc y sevit 
et ie nombre prodigteux de scorpions quo I on y voil 

En disant que Gabfcs revendique la glow depos- 
seder la tonabe d’un tics gdgneurs compagiions du 
prophete , lauteur [cite plus haul) tail allusion, au 
dire dos habitants. i Abou Lobaba rl-Ansari 
jjlcuVr, qui, sidon eux, est enlerrd dans cc pays. 
Ce loin beau cst fort renommd, et osl le but de pieu\ 
poiorinages. Gabes possfede [en outre) uue ohapeUi' 
dont on attribvio la formation b ce persormage vii- 
inire, Je o’ai vu aucun historicn compter AbouF 
Lebaha au nombre des compagnons du proph&te. 
qui sont venus eu Jlrik iu* Pout-elrc. si ccst tiion 
U son tombeau, est-ce une omission des chroni- 
< I amirs. Lfis noms dAbou Lcbalin sont ; /trjfir 
ben ’Abd on le connait 

aussi sous l PS noMS do Hsju a ebn did fl- ilttftdo 
ji, ^c. -Jl Cc fill un de ecus qui assistorent 

aux balailles d’Otba et de liedf* Dautres histo- 

■ Suppression dr huh li^nco insipniflaoiw du Unto ■!" ,T,an - 

i Bedraotla oom Jose twilit* cnire b \\ec<\n* at M*d<ne, on 
m iiiit uoc twiailk, e^li'brt dan* !c* fut» <b i liiuititmc, euirr 
MjVonod ei Its K'craiichita* **s onnwnii* Ot ba <ut le nem <1 unc 

ratlin, au nnrrf rlc b.Mwtp*. l"»l 1 U5 '« prPI*rtl>C 
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riens distant, au contra ire, ipte fenvoye de Dieu Ini 
avail coolie l<> comm* q dement de fa vide de Me 
dine lorsque tut livree la bntaille de liedr, et que lies 
lors il ne put y assister 1 . 

A 1 orient de Gabes, il y a un lieu appele El- 
Meaam ifjUAL Autrefois un pharc el eve s'y t soma it 
construit, et elait aperru dune distance tr^s-eloignee 
par ie voyageurquj arrivalt a Giib^s du cole de I'esL 
Aujourd'buicephareestddlruit, et il n'en reste me mi- 
plus de traces, lii-ilekri rsipporte quo les voyageurs 
venant de i’tpyple cn Ifiik'ia et voyapeam cn cara¬ 
vans,, chant aient sans cesse: 


Point dfi somtudl. point desonimtnl; pointde repos nvant 
ipic non* ay on* »u fi &!«■.* cl ELtfoura l 


La mosquee dans laqucHe se fait la pritre 
publique sr trouve dans Imtericur dc la ville C'cst 
mi grand Edifice, donl le minaret, fori ^leve, est 
assei incline. On nen n doutr pascejiendaut l.a chute, 
par la raison que ses foudations sont larges ct so 


wrmenl mire It* mam* ( | c Mobarntd. ( Voir »ur About' Lrbalxt 
Jta dfaUs COdtcoiu ib 1 1 * It Ionic IX do ioinrage de b Gomaiij 
*7 *=««•'fifliie ite I'Algirii!, J>. 117 , 17 S, 179-173 et S 7 .I. Cc 
raluirif tontn:ul Ja Imiititliou tile, p*r M. A- llcrhni^j;i r, dc ilrtU; 
voyc B « intrepK* dt, Marot 4 UM^ut.run pur RlWlo, V auirf 
par Mania Ahmed. En certain* ondroiLs Muulq Ah 'mod rjiait 
avoir cdjpiA. presque icaiudlement, EiTidjaai, L*na dtrivnk rn 
111(1 dc IliCj'irc. l-iulIt (III 709. Lea cboa«» ct Iw IradiLoJU a t 
lajenl to ntoivte*, J 

, ' ^W™™™ As dtm jutf* el item ligm* du mamiKrit A 
U ""“ t*" Jnl trenail t* ;ur Al»u Lidabi, Kl , 4| „ orK IVM (f 

propMlt rl !r| I Hr>|if- ,| r rnmr irn Ifprk'u. 
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tides. Aupris de Ja mosqu+V strive la k'asba de 
Gabes. C'est dans eette dladciJe que se liouvc uu 
Edifice remarquable appcld £{-'/! nHissrin ^ * ct 
dont le semblable dc se volt nulle part Do nos jours, 
la k'asha ct ee monument sont tombes en ruines* 

Le monument dTJ- 1 Aroussdn fut construd par 
leaBem Bjamed-lfrfitkin jlbK e*>, an temps 

oil Us rommatidaient dans Gaits, Lcs habitants de 
Ja yiUeen altribuent ia construction i Rescind p ben 
Medafe; ben Rjame\ Fun des princes de la dynastic 
HeMehi 1 * .Fal hi au-Jc&sns de Fiine des portes dn 
palais cette inscription graves sur la pierre : ci L'emir 
magnifiqtic Rafe + S Kk de l emir des emirs, Mekcn. 
ben Kamel, ben Djuinc', a ordopnd la construe! ion 
de cellc ports dans Jo oioia de redjob 5oo ** Or fc s'II 
est vrai, cqmmc le dhent les geus de Gabfes + que ce 
fut Er-Reschid qni fit construire cet edifice, il tau 
drait conclure de cette inscription que Rafo beu Me- 
ken ne fit construire quo cetle setile porte, Quelques 
savants de la vi tic me dlrent qtiecc furent les princes 
saiahadj-jtcscpi, dapres certains historians, oottunen- 
circnt cet Edifice, que fes Beni Djaiiie 1 cM lebldti 
ache v treat en suite. 

Nous aliens rapportcr Ibrigine de Ja souverainete 
de ces Beni Djamc’jsur Gabes, Ge rccit trouve natti- 
i elie mem ici sa place, 

A Tepoquc dcsSeiiiites (la dynariic des Fatimites), 
le gouvemement de Gabes etait heriditaire dans les 

J SlifjpfrSM^n il>- i|i]aln li^rarS tin miitni^rit \ ilr tnul 

si il If ri't. 
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mains des Beni Lok man, les Ketamites, Cu lut dv 
de i’im de ees diets que te poete a dit : 

Si Ben Lot'iiian ii’uluir paa dou6 d'uae (fanirtisitii anwi 
mypriintinie. cerfes.ie glaive dc la destruction sertiit Jevu sur 
Gibb I 

Lorsque plus lard les Sell files se rendirentmaitres 
dc I’Egyptc, cl que la dynastic des Kelamjtes lut 
rempkcec , cu link'iaj par cello dcs Sanhndj'as, ce 
tot de ces dernier? que les gouverocura dc Cube* 
re^ureut lour investiture, Les pj'emiers qui fnre.it 
iiiiiai nommes f merit les Bcni'Amcr, puts Ibrahim, 
ben Youssef, ben Zi r r . frtre de Radis, puls Man - 
rour, ben Mouas. Puis Je prince El-MuYz ben Radis 
choisit lc gouverncur de Gabes pynni its Beni Bcr- 
r'ouatha l . 

Lorsque les Arab is, expjcutatit le plan id invasionj 
eoiK ti par ie ministro El-Yazomi, ainsi que nous 
i avorjs raconle. pass & rent en Ifrik'ia, Us sc rcnJirent 
malnes rlc la raajeure partic dii pap, et forcireiit 
Kf Mdch a se refugicr dans la ville de Mahdia. A 
cette i^poquc, El-Moo/, ben .Myb'umcd es-Senhadji 
gouvemait Gab£s, et deux de ses friires, Ibrahim et 
K adb cxerjaiciit aupres d’EI-Mo'c/, lien Hadis dc 
hautes charges. A)ant etc (riuelque temps apriisi 
destilucs dc Icurs fonctionsfcej. deux Verniers, pleins 
de rcssetiUmonis cuTitrc Ir prince El-Moei ben Bad is , 
se refugierent nupri* do Muuenescbn cl-Helali . 1’mi 


1 L*-* tiumiKriis A ct R pvfni : yl j*<*l**1 J ; | n 

man user* I C pnrtr i 

i iic] 11^4 in' 
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des (chefs) orabes qui elate nt passes d'ligyptc cn 
Ifrikin. Celui-ci les accucillit avec bicnveillance, 
leur fournit dc riches Yctements quit ehoisit parmi 
ceux qn’il venal l de reeevoir d’^gjpte, et leur ma¬ 
nifesto Urn He sa joie de leur amvec auprta de ini. 
Pcu aprfes, Ibrahim el k/adh rentrirenl & Gabts, oil, 
sc joigmanl a lour frire Ei-Mo‘ez. ils rcsohirent en¬ 
semble de fairs supprimer le nom d’El-Mo’e* ben 
Ibidis de In pribre de la khoteha, qui se disait dans 
les rnosquecs. et de sc declarer vassaux tic Mouenis 
Ebn-Yehia: 

De cetto epoque elate In sativerainetd des dmics 
sur Cabins, he gotivemeur Ei-MoVx ben Moh'amed 
etant a lie rejoinder Moucnis, doiit ii <Hait fami, son 
frire I bra him exerra fr sa place le commandement 
sons lautorite tie lloitenbs. Get dtnt de chose* dura 
jiisqii'a fa mort de Mo’oz ben Badis, auquel succeda 
son fils Temim. 

A cette epoque, Ibrahim mcrarut & Gab is, et son 
frire K odh Ini succcda. Lcs habitants deGahtaapnt 
ute [pen apris) k'adh par trahfson, envoverent leur 
sonmission ;i T Gmar ben et-Mo’ei ben Hadis, frire 
de Temim. et le prodamferent leur chef. Ces evc- 
nements etirent lieu en i'annee /jBg. A la nouvelle 
de I'avdnement de son frire, Temim se hiita dr 
rassembler ses troupes, mnreha sur Gahfcs. en lit 1c 
sit'ge, et finit par sen empnrer. Interrogd swr lc molil 
de sa ronduile, t| rrpondit: n Lofsque K’ndhy exer- 
fait le command emcnt.je la consider;!is comine uti 
d<" mes esHavei, et il eut die fariir poiirtnoi de hii * 
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cnlever cctte autorile, si jc 1'cusse voulii; raais fes 
■ hoses out change le riigne do dens His d’El-Mo’ei, 
l un a M ihdia et I autre k Gabes, elait tin fait inad¬ 
missible l . * 

Plus lard. Gabfcs se idvoita con Ire Temim, et se 
jduca do nouveau sous la domination des Ernies. Kilo 
re^ul depuis lois plusieurs gouvemeurs differents, 
Le premier Fut Molten, ben Kamel, ben Djame’.Cc Ful 
lui qui prit sous sa protection H'amou ben Meld cl- 
Uerr'ouathi, qui s'etait soul eve dans Sfeltb, ainsi quo 
nous 1’flvons dejd income, etdont il eta it cliassa par 
Femim, Rafe, lib de Meken, succiida A son pire. 
Cost lui qui Jit gravor son nom au-dessus dt; la jiorle 
de ledilice d'EI ’Aromseln, ainsi qtie nous I’avons 
rapporte. Rate' eta it Gouverncur de Gabes lorsque 
I emiui mourut. Yeh'h, Jils de Temim, ayant sue- 
cede k son pore, s'allin avec Rafe' et vdcut en pais 
avee lui sa vie duranL Lorsque. k sa mod. son lib 
Ali nionia sur le trbne, celui-ei ronipii Jalliancc el 
la paii qui enistaient outre son fiere el Rafe', et vou- 
Jul lui retirer certaincs concessions quo Yeh'ia Ini 
avait bites, et, entre autres, la suivantc : Rafe avail 
fait eoustmire i Gabes un gros navire de guerre; 
loin de s’y opposed Ych'ia lui dtait venu en aide, el 
lui avail found tout co rlont il avait eu besom dans 
retie circoastance. Mais a I’nvcnement de AJi, ce 
prince sopjmsn forme! le men t a cet armcnient, no 
voulnnt point qu’mi autre quo lui. en IfriL'ia, piit 

Rapptr^icn (Js imis ligras du mnmiscrii ,V Vcm iinignifrniil» 
»nr t« pi-in* d* (lalife, par ’IVinim 


* 
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nientire ties Viiisseaux A In mer. En consequence, ii 
expedia dcs navi res A Gabis, avee ordre d’empecher 
ic batiment de Rafe' dappareilier. on de sen empa- 
rer dans le cas ou il aurait pris la mer. Informe de 
celle resolution, Rafe T ^crivit aussilot a Roger jH, 
roi dc Sidle , poursollscitersonsecoiirsetsonappiii 
rontre ’ASi, ajouUint qtiil navail eu d’autre but, en 
faisant eonstruire son vaisseau, que de le tui olfrir 
cn preset) i. Roger (aecueillant la demands qui lui 
ijtait laite) envoy a aussitdl de forts batimenls fi Gabes 
pour defend re Rafe contreson ennrmi. A ectte nou- 
velle 'Ali rossemble en consetl ses print ip a nx chels, 
et lenr demands lour avis. Tous isureat J'opinion 
qu’i! Jail ait rappeler le* navi res envoy es a Gabis et 
se inOTitrer conciliaut, dans celle circonslance, en- 
vers Rafe', p;tr respect pour la paix ex i slant entre 
Jui, 'All el le roi Roger. Mais’Ali (repoussa ce con- 
seil;. el v vojrant une humiliation pour lui, il donna 
J'ordre au reste de sa [lotto tie sc porter sans autre 
retard drvnnt Gab£s, Au moment oil les vnisseaux 
de 'Ali arrivfcrent en vue de la place. !es chrelienst 
(qui lea y aval.cn l precedes) et qui dtaient ddbanpids 
A lerre, prenaient joyeusement part A un fesLinque 
leur. avail fait preparer RafeVct srmbkient n’avoir 
b red outer aucun danger. Maisfljausdtdt que lennenii 
|iarut}, ils se reinbarqu&rent en toule hate, non sans 
perdre cepe nil ant tin tris-gntiid nombre des fours, 
tombes sous ies coups des musulmaus. L auteur 
About' Ccitc rapporte que plusicurs de ces cb redens 
se sauvircnl dans la direction du Mor reb. Go lui IA 
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ta cause priueipate dies hosUliics qui tiehittrcnt nitre 
Roger et Aii* puis entre Roger et EMI ussan* \\h [et 
siicocsseurde Mi}, hoslilites qui amenereiitles cli re¬ 
tie ns a ibiir la complete de Malmlia ct A y miner 
b dynastie ties Beni Men ad *. 

Lcs Arabes &e resscntirent tie ceEte vieLoire- ‘All* 
a la suite de ce succfes, rendit bur condition plus 
humiliante encore t ct diargesi de nouveau sa (lottc 
du soin de forcer Gab£s k se sou me Lire* Ced sepas- 
saitrfu Tannee 5i i. Rafe 1 , en apprenant ces evene- 
ments, s'empressa denvoyer dcs deputes aupris de 
"Alt, pour solliciter son alliance etsa cldmeuce; mats 
celui-ci refu&a dacc&pter cette sonmianpn (tardive). 
Rcconnaissant alors son impuissancc a [utter aver 
ML et encore moics a remporter IV vantage sur ltd, 
Rafe 1 sc derida a sc midre A kairousm* dont les 
Arabes dtaient en possession, et il e» recut de ses 
com patriots le eoiiiimnidc-mcnt superjeur s . 

Apr£s Larrivce de Raft a K airouan, Mohained 
ben Rescind, egalemrnt dcsBeiu Djame\ fut nomine 
nuali de Gabes, Ce Moli amed avalt aupres dc lui im 
esdave nomine Yf)u*$ef, qui pos&cdait Unite sa con- 
fiance, ct qui etait parvenu a prendre la haute di¬ 
rection des albires. Gr, uit jour que Mohbmedelait 
sort! de Gab£s pour tombatlrc se$ ennemis, bissauE 
en viile sou fils pour IV represented Youssrf se sou- 

I kSupprtu krn dc sc pi Iipi« du pinnujcril A. Vere mkijfo a In 
vtoiouv remportte pr lr» mumlmofta sur !■« thrtticiu devsra 
GVbfefc. 

II SoppfMMoa de Kipt ligc-e* i&siam&inir* da i«ua du muntt- 

crU A, 
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leva. ffbva de la villc lc fib A e son maUre, s’ern- 
para du «Mnm»n dgncDt dc la place, et se mil sous 
la protection de Roger. Male la population tie la 
villo se revolta A son lour con ire I'usurpatcur-, Yotis- 
sef Cut arrete et envoyc a us Arabcs, qui ie mirent a la 
lor Lure et lul con pi’rent les parties genitdes, 1'accu- 
sant davoir viole les femmes dc son oiaitrc. Le IrJre 
de Yousscf, nomine Tssa, ecbnppa it !a mart et sc 
sauva en Sicila aupris du roi Roger, suquel, en fai 
sant sa sou mission, ii affirms ijne la re volte ten Leo 
par son frire n'avait eu pour but que de iui deft re r 
la suzerain etc de Gabes, Roger ordoima alors ii sts 
vnisseaus de se rcndre devaut cette place, pour l.i 
redidre; mab apres ud siege assci long, ia flolic dut 
revetit r en Sicile. 

Lc dernier des Beni Djame qui gouvema Gabes 
Jut un nomine -Vledajc, hen Ileschid, hen Alednjie, 
(ten Kamel, hen Djame, et cost £ Lux quo les Moua- 
b'edin enlcvercnt la plac e. Yoici les Guts: Ahd d- 
M on men ben Ali {In premier prince almobade) avail 
traite avee bieuveillancc cc dernier prince des lieu i 
Djamc, el J'avait invitd a se rend re an pres dc lui, 
en lui adressant unc epitre cu vers. Med ale’ s’y re- 
Tusa.et cc fut aionque'Abd el-Moumen, eiant venu 
laire lc siege de Malidia, oinsi que cela sera raconld 
plus loin, envoy* contra lui un corps de troupes 
sous It* comm a n dein en t de so n fils'Abdallah- Mcdaic, 
ue se dissimulanl pas le danger qu'il coiirait, reunit 
sa Camille, ses parents et amis, et s'i niuit nvee eux. 
Poursuivi par les troupes d'Abdallab, 1 1 le* combat lit 
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peudantune heure; mais a hi fin il hit delaitct pcrdit 
un grand n ombre de scs partisans, parmi lesqucls 
se trouvaicut qnelqueA'Uus. de ses parents. Des tors 
la vllle de Gabes tomba au pouvoir des Mouatiedin. 
MedafcTs enfiiitaTripoll H et trouva auprts des Arabes 
de la contree un asile protected II 4tah poete f con- 
naissait la vie de$ homines illustrcs, cl dtait verse 
dans la science des genealogies. Apr£s ctre rests pr£s 
de deux ans a Tripoli, ii stfivit Je roused que scs 
parents lui donnaienide se rcudre aupres de'Abdd- 
Motimen lui-mime, ct il parti t pour Fex. Le khalife 
Laccueillit, hii accorda le pardon ct lui assign a cette 
vide pour residence* Il y monrut, age de plus de 
quatffc’ vingi-dut ans. A fepoque oil il gouvernait 
encore a Gabks n il avail aupris de Jul B cn qualitc 
do ministry un nomine Selam ben Farh'uiu GciuU 
ci supplca Mcdafc'dans lecoiiunandemeiit superieur 
le jour oii ce dern&r sort it de Gahts, It s a y defendit 
[centre les troupes de 'Abd d-Monmcut et y perdit 
la vie *• 

Scherf ed-din K/nraLWh el Anne m se rendil 
luaitrc de Gabis quel quo* amices a pres que cctte 
viLle lul totnbee mx mains des Mouali cdiu, Scherf 
ed-din intuit mamelouk dFl-Modafibr Tak'i ed-din, 
nevcu du sultan Saleh" ed-din. Il oxbtait entre lui 
et 'All ben Ish'ak’ d-Mayorki 2 unc alliance et un 
accord parlaits. I!s miiiissaient lours forces dans Je 

1 %pmu m (Time page ei him tig*™ n^ nu &crU A r Vm 

aut UntiCi 1 ' f?L sou ministry, 

1 Vfrir la Si s J. 
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plus grand nombre dos combats quits livraient, et 
snrvairnt par leurs amtes h cause des "Abbassjdes, 
Je racontcrai plus Joib tes motifs de la venue de 
Scherf cd-din en Ifrik'm, 

F/n lannee 583, EUMiimjour ben YaVoub ben 
Abd ct-Mounien 1 se porta stir Gah£s, et y gagm b 
bn tail le res mine sous le nom de Baiailk dc Hamma 
judaU-AJuj. II tn sera question plus loin lorsque 
nous parJerons de cette locality k'arak’esch et El- 
Mnyork'i senfuirent et penetr^rent dans le Sahra a 
Tbuzer Quant a EUMan^our, if revint & Gabts p 
Hon ties habitants se Mf^rentde luz ouvrir les porte*+ 
etde lui Jiwer !es gens et les partisans de Karal'esdi, 
Cetui-ci avail bien fait forlilier la place et y avail 
reuni un grand nombre de ses amts et parents; mais 
aprfe setre defend us pendant deux jours dans In 
chateau d El-'Aroussein, ils reudirent et sollid- 
ttrenl Ja d^tmecftce d'El-Maneour, qui les fit par dr 
par mer pour Tunis, et d'ou it les dirigea sur Marne 
et autres villes tin Morrtib. 

1 YaVouh el-Miin^onr billih R Gfc de l K liiirYtni|&f brn 'Abd el- 
VJ d [iim-ii, tfOiMi mt prince du la JpulUa de* A Eimdi "adf ?■, Su CCt-fda 
."| MHI pijff-p rnort .lit si4ge de Satklareen tfl Eafu^, an &$o. Ym la 
(in tits I’aUnte il nbdif[i]| en. favour da ioei [LI*- Moh Wt'd. 

jurn fiFum t: Eft^Naeer,. et mnurut pea “de <empt ap tbs a & In roc, If 
ill rein H-aoual 

1 Vi lie du Djerid lunuicti fc 1 .icicle um- TuardA T*uitr b liluet an- 
prts do Quad Methtra , esllttn ^rusid centre aimmcTce. [¥cil J 
lr 5dbmd (iJjfrtfflj par M le colonel Diumas.) Capita 'AbdelVal 
hen Abdallah d-Aichchiji, auteur de la CiimuiqxKr iatlfcllfr- 
jtyfi ^lyjl , \c pap dnT<mfter,jcint Apcliii de If amnia, 

da Tali" i dm * el de tiefU, Ibrnuit la contrfe qu on appdnU ALUreFoU 
Kaiiiila. 
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(> fill alors que K iraL'escb Simula um retour k 
ta soumiision et alia chercher un asile au milieu 
merne des Mouah'edin. en "Tantiee 0 S 6 - Quant k 
’All ben Ish'aV el-Mayorl'i, il mourul (pen aprfcs). 
et eut pour successcur son frere A eli'ia „ k a rak'esch 
sctait rendu a Tunis auprt.'s d'ElnSid xYbou Zeid ben 
irl-Sid Abou I fal’s t qui, k Cette Opaque. \ exervait ies 
fbnctions d'ouali et y gouvemait au noro <1 El-Man 
rour. li v rtait resk quehpie temps, com bit de ses 
bien lints* Mais Lien Lot il sen [bit el rctourna A. Gabts, 
qui dut se sou mettle i et oil 11 lit p^rir un grand 
nom!ire d'habitants; puts ayant fait appeler aiipres 
de iui lesscheikhsdes Debabiin (tribu arabe, 

ks Bent Debab du pays dc Tripoli J, il lit roassa- 
cierles princjpaux d euire cux dans b Yille de Gabes, 
Au nombre dc ecs victimes sc irolivsifiat lloh amcd 
hen ToL ben Bel la, dont les Mehaxmd tireutleur 
origins, Hamid ben Djiiyera Aboul-Djouari, et phis 
de soisantc et din chefs dc la tribu. Us lurcnl mis a 
mort dans I'iriterieur du chateau d’Kb’xYroussera, i 
un endroit encore oomui de nos jours, JPai appris 
d'Abou Gebira Mess’ad ben cl-Ar-erak' ed Dherissi 
que lorsquc ic pritcndaiit, Ebn Abou Anwi t 1 sc 
rendit niailxc de Gsbb, eu lam id? G 8 a.il orduriiin 
de creuser cet endroit, oil il vouhit clever une cons- 

r ^hmed hf!Q Mii^our, ben Alii ‘Amaru, qm+ ffl J'ntilice &8t, 
l« fil pF«c]nini?r 1 Tufli* KPA l« ijui tiocrta tt'E3-Fad!jeI dm Abi 
d-OunUel', (V oir 3c Joum.ii UHtiqtlfl lIc aepkudtfr 
3^48. tftdaeiiyD il a M. Ciifirtu.motjju, n ctiui {Vatr-d-tmli i£ 4 <j. 
iralufU&ti fiilp par d'tlft Ctfrait dt 1a Qiruikiipie tfEftZerl «- 
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traction, et qu'un y trouva la sepulture I ties vie limes 
de la trahison tie K'arak'escb). Nous vimes, ajouta 
Abou Cebira , plus de soixante et diy era nes que le 
prtilendaut lit enwvelir dans un autre lieu. 

Apris setre cm parti de Gahb, karak'eseb se porta 
stir Tripoli, qiu tiabord seta it sou mis a son auto- 
rite, lors de son arrivee en tfrikia, et qui etisuite 
siitait re volte. Tripoli et Gabes furentdnj lore reunis 
sous sa domination. 

C’est vers celte epoque qudclata udc vive mesin- 
telligence entre k arak'esch et 'l eh'ia ben Ish ak el- 
Mavork i. qui sc trouvail alorsdans ic pays du Djerid 
_£1. Cc dernier se porta avec ms troupes sur Tri¬ 
poli , que k'arakVscb a’empresaa devacucr pour alter 
au-devant lie sou ennemi. Lts deux partis sc rerr- 
eon trij rent pr&s de la ville, ct In bain i lie s'engages. 
K/arakWb fut deiaitet oblige de fiiir 4 la montagne. 
ne voulant point s’enfermer dans la ville. dont il 
craignait quEl-Mnyorki ne fit le siege et ne sen 
tjinparat. II en sera parli plus loin lorsrpul sera 
question de Tripoli. De Jii .El-Mayorki se porta sur 
Gabes, d'uii le lieutenant de karak'eseb setait eiilui 
eit apprenaut la debate de son chef. Lescheikb Abou 
Sa’id ben Abou H'afs y avail aus&it&t envoye un gou- 
venieur nommo Ebn Tafragin. El-Mayorki, & la 
(etc de ses troupes, arriva a la station de Zerik' 
jjjj. dont il sera parie plus loin. 11 eejivit dela au* 
gens de Gab&s mie a longue lettre, dans le but de les 
intiiujder, de les menacer (et de les aniener :t se 
soumeltre^i son autorile 1 ). Lorsque le delai (dc trois 
v Sapprrjsion df dii tifnM ffln teilc da m«nn*erit A- Ttrumr d* 
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jours ■ [li 1 iI ieur avail fixii pour lui livrer la villc) Ini 
expire ct gull se fct a$$urd que les habitants no von 
isueiit point sc soumettrea lui* El-Mayorkl se porta 
devant b ville avec tout?* scs forces, et en com- 
men^a rigour eiise me ut le siege. II donna lord re de 
rotiper et dabattre tous lea arbres, et I on ajoute 
quil ne iaksa qu’uu seal datticr deb out, aim quo 
©c la serrit de terrible aver tbse men t aux a sieges. La 
population se rfcndit enlin, k la condition que leur 
gouverneur Ebn Trafragin sura it la vie sauvo et la 
faculty de se retircr par mer niee sa famdle ct ses 
nd^ssos. Cette condition fat accepiee et cxdcut^e 
parEkMayorki, cpsi (rappa cette memo population 
d'une imposition dc soixante in [lie dinars. k litre de 
chiitinicot. Tous cc> fails oni etc raconkk en detail 
park srrreUire d'El-Mayork'i. le nomine Abou Mo- 
h amed‘Abd el-Ber ben Person, dans unc lettre qu P il 
ecrivit aux gens de Tripoli au nonr de son maitre, 
pour leur annoncer la bonne nouvelle dc la prise de 
Gabes. Tripoli ctait aiors sous la tkpendaoee d’El- 
Mayorki K 

Gobi's res la an poavoir d’EfMayoral Jusqui far- 
riv^c cn Ifriki.i, fan 601 , d'En-Naoer^ qui lui 

la Irtlreda Kl-MiijniVi iiuigcps dc CabcA. LI y ni frit naCBlkfe 4'un 
Jt bi Je truisi jixin pur fo neddiliqn dc U vilk 

1 Sujjprr'^tun de touts cfitc Idtic ci ds qaclquci t^rj, Celle 
Irlirc portpla<b!ft du JO rabr' cblini Ijja .Tfflis page* cl sept tigot* 
da SesLlt- Ju mamwnl A. 

1 L *• cnir MuljenKd En'.Hater* bb dc liVunh, dh iU> YaEUacf, 
His dTAbJ et-M&iimcn „ iiaitritme prince dc la dynastic dc* Alma 
op Mauab'rimj* [1 4 wn j^rc h mart qij molt de rfbi' 

el aonal b%$ r El in^urut tn (Sid. 
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enlcva cetle ville, arnsi que dautres places de la 
con bee. l)frs lore, des gouverneiits Maflfth edit es sc 
succcdirent h Cubes. lls v furent nomm4s par En- 
ftacer, taut que ce prince resta en Ifrikia, et> apr£s 
son depart T par Ic schcikh A bun Muhamcd ben 
Abou H'afs. a 41 

Pendant ce temps, R'arak'esch s elaitctahfi h Ona- 
dan El-Mayork'i so porta centre lui ft Ja tele 

ties \rabes Bebahiins; qu it dtatt parvenu A aattocher. 
H assiegea K ai Eik esdi dans Ouadan jusqui ce quo, 
n'flyant phis de vivres* cc dernier sc rend it £ la seule 
condition qinl strait mis a niort avantson Jib- Lors- 
qiui-sortit de la viHe pour alter se livrer am vain- 
qnenrs, son Ills lui dit: a Oil nous mtaent-ib, 6 mon 
pure? — Ils nous monent + lui r^pondibil p ou nous 
avom envoy^ lours aleux 1 a k'arck'esch fut crucitie 
par ordre d’El-Moyork'i en dehors ties purtes de lit 
vilie d'Otiadan. Ces evtmerimnls eurent Lieu en l an- 
n4e 609 . Je liens ces dernier* dentils sur ia niort 
de K'arat'esoh, des Arabes Dehabiins, qui disaieni 
les tenir eux-memes de letirs p^res , tesqueis sc rap- 
pelaient les avoir entendu raconter par les lours, 
qui assists rent J ce Jong siege . 

RaraL'esch avail hissu aprts Ini un autre Iris, qui / 
plus tard. jotia un certain rote duns b run tr ee. Ce 
jeune honunr, au.ssi courage ox que gdndreux, ♦knit 
douedune beautut remarquable; perfections phy¬ 
siques et inlellftctiieLks charetiaienl tons ecu* qui (e 
voyaient ct JVntemlnicnt. Lc khalifa EiVlonstaneer 

1 V&ir AboaSftJi, ImdmMcn dr M. ftetnind, p. 177 & » &o- 
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bi confia, dans sa capitde* le eonimaridement de 
quelques troupe; mais des id^es de revoke sem- 
pererent hientutde son esprit, et. uyant voulu suivre 
I'exempie de son pere t il senfuit ;i In i 3 te de quef- 
ques partisans qu it avait r£unis autour de luii* se 
retira dans l€ memc pays d'Ouadan, tb^ltre des 
demiers exploits et de la mort de son p£rc T etalluma 
de nouveau la guerre dans toute la contr^e- Le sou- 
vcrain de Katem 1'ayant altaque, s empara de 

sa personne, (ui 6ta ia vie, rendit ainsi la tranquil¬ 
lity an pays* et fit porter ta tete du fib do K'ora- 
k'esch dens sa capitals, oil elle futexposye aux re¬ 
gards du peupie. Ceci tut lieu en rmmee 656 - 

Jai pro mb de raeonter le motif de la venue de 
Jvaiakescli dans ce pays; jc vab remplir id mon 
engagement. 

Sclah' ed-din Youssef ben Ayoub' J el son uncle 
Assed ed-din Sehirkon® eiaient parvenus h la sou- 
vcraiucte A fadde des troupes de Nour ed-din Mah¬ 
moud ebn Zengui*, supers durpiel ils exercaient ie* 

• Le msjuujcn? B porle ; tl iv numuKTit C : VI* 

Peut-ulre il Itul lire a; < 3 , pap -ur !■i[ue! on peal C&ueultcr 
ij Lraduetiop (nt^fliu de I aw ugra phic cT AIk-iH feda, 

* CfcA le fttffia dn [jfind Saladin, ijui jTHVPrai *n F^gyplt h dp 

naslSf de* FaLbimit«i k ct <pii y IWcdi k rumrdle djn&jli& A^u- 

bilCA^ Voiriijfniiu ^ i/iitennu amb rrlatifr cut? da troi- 

iwles , par M, KcmaUcL p. yil, 7A7-J 

1 ■ Leas ffiinuimb B c! C partem 

(Vasr, pour It vie el la nploiU de « priDcs* le njuarquafelc el 
precjrux au^nge de IMLflaicumd, titl plna haul.) 

4 \oif Dlicrbcloi. p. £79, 68o T yi* c* 7^7- iwsH’mi- 

Vmgf: de M. HeinaiuL fWji CLle- 
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Jinnies charges dfdnrirs. A In suite de In c-cmquete de 
1’Egypte, fnite par Selah'ed-din, ct quelque temps 
npi^s ia inort dc son uncle Asset! ed-cUn, une pio- 
tiindc mesmteiligcuce eclata cnlre hit et Nour ed 
din. Selah' cd-din. craignant que sofl ennenii nen 
vahit r^gl'pte et nc hsouinit A ses armes. se pr^pars 
•i uue defense dpi mitre, et s'apprifti ;i repousser 
avecvigueur 1? prince None ed-din, s il se presents it 
Ced se passait tn iannee 568. 

Selali 1 ed-din, a retie epoqnr, ^tait virement 
preoccupe dcs inttri’ts de son roynumc , soit en ct 
tjui co lie email le Yemen, suit A I egard des contrces 
du Mor’reb. Son FrAre Touransehah, fils d’Ayoub 
(prennnt part it ecs preoccupations), hi (lit: * Je vais 
me porter sur le Yemen, et jen lerni la conduits, 
que jc tabandonnerai d’ailieitrs avee rju^resscment. 
si tu m'en t&noignes le dtsir.» Jl s'y rendit, en elfet 
4 la tele de ses troupes, el en fit (ainsi quil I’avait 
promts) h conquete Fannee suivante. cest-a-dire en 
5tig. Quelque terfips aprds , Ic ueveu de Selah' ed- 
din, El ModafferTek i ed-din, fils de son here Seha- 
henschah ben Ayoub, Ini proposa A son tour, de se 
rendre dans les conlrees du Morreh, pourdierchcr 
4 y obtenir les mfimes resultats. Ay ant reru dc son 
oncle lautorisation qu’il demandait, El-Modafferpril 
toutes les dispositions ntcessaii’cs pour ) execution 
de son projet de campagne; mais bienht il renonca 
4 tenter cette espdlitjoo en presence dcs obstacles 
serieux qu’il croyail litre certain de rencontrer de 
la part dcs Arabes dc I lfriL'ta. Or ce prince avail 
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tttiM k quelquesuns de ses lieutenants son projel 
dVnvahir le MorVeb. e t ceux-ci. approuvant ccdes- 
scin J'avaicut vivement cncouragt. Lorsqne ces lieu¬ 
tenant apparent qu'EU Mod after renoociiit i son 
projel, fun dwx H Scberf ed-dm Knrak'esdi d-Ar- 
meui se detacha de son corps d'amiee 

el sen full avee unc fraction des troupes du prince* 
Cct example de defection lot snivi par un certain 
Ibrahim ben Ferakctin* intendaut du palais et at¬ 
tache a Ja personne du gioneu* souvemin Scbems 
ed-DouJa r> frdre dc Selah' ed-din. Ben Fcraketiii se 
tjouvait, a cette epoque, employ^ dans le corps 
d’armee d'El-Modafthr. k/arak'esch ctBcn Ferakctin, 
suivis de icurs partisans, senfuirent et peuetrerent 
dans le Morrcb, 

Aprils ajoir dr passe EU'Ok'ba jur£V, ces deux 
aventuiiers se separferent dans le but d'agir isole- 
men! el de cherelter k se former F chrseun avec ses 
propres ressources, un gou verne mem in depend ant. 
R'arak cscli se rendit dabord A 5a maria \ dont ii 
fit la conquete r et oil ii lit dire ia priire do la ko- 
tbeba au nom du sultan Selalf od-din et au nom 
deson mailre EI-ModaflerTeki ed-din. 1 ) en donna 
avis a ces deux princes. A pres ce premier suce^s * ii 
se rendil maitre successivement do Zeia dCj 3 el 

1 L'ftAsij Ac Sjnuali. [Voy T GJayrsphif fTAboard# M traduction 

fnfl^i£ r p. i 8 i a ) 

1 L*.* UyUlIKrill B fit C pcnini : Je fit ails cjuellfi esi to 

mcitleure lc^n, Zouik esl uie ville de h Tripoliiaine; Zdi «t it 
Ah journ^ <T And I r!* (Voir AtaylfMa, traduclbn dt II, Remwd, 
p. 177 , ifio + a&a fit yen,) 
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dAudjtia et mil fin a la dynastic ties Beni 

Rhetab eUHouarln ^, quiregiinil 

dans le Feizan, et dont la capilale etail la Vi He de 
Zouila Aljjj, appelee ZgeuIg ten II y ill 

itiourir dam la torture Je dernier prince de celte dy¬ 
nastic, Mob'simed, ben khalab. ben Yezleten, ben 
'Abdallah s ben ZenfeJ p ben Kliatab, dans le but de 
Ini faire avoucr Fendroit cm il cachait scs tresors, 
karal'esch jit dire ^gaJetneni dans Zouila la priere 
de la khoteba an nom du sulUm US«-1. i h' cd-diu et <le 
ModafFer Tek'i ed-din, 

Apres avoir sou mis d'autres pays, oi± il fit pro- 
darner les tioms de ces princes musulmans dans la 
prit-re sole one lie de la khoteba, k H arak r eseh se pre¬ 
sen ta devout la ville de Tripoli. La ies Beni Debah 
se joiguirent k Ini p el ces deux Forces reunites se por 
tfarent dans le pays montagnem de Nelbussa 
do lit les viiies principal es fireni leur souinission. 
Ivaratcsch y trouva d immenses riehesses, dont Ji se 
servit pour ^assurer, par des largesses, le devone- 
ment et le concours puissant des Arabes, 

A eette epoque, un certain Masse oud ben Re¬ 
man* emir des Beni Riahy setait soukve centre les 
Beni 'Abd el-Moumen, ct avail du prendre la ftiite 
devout lesarmes des Moul/edim 11 elail parvenu dans 
celte con tree, ob il cmhrassait tantbt le parb des 
Beni Zereb. tan tot cclui des Beni Debab; niais en 
presence des forces considerables dont disposal K H a- 
rakWh, il s f empress* duller -iu-devant de lui a 
la tete des principals* guerriers des Beni Rods . et 
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joisjnit ses forces nux siennes. Aidd de ses nouveau* 
amiJiaires, K'arakesch vint rnctlre le siege devant 
Tripoli, qui tom ha eiifin on son pouvoir, Cette vie- 
toire arc rut encore la puissance dc karak'esch, el 
son nom, ayant acquis de la celcbrite, fut redoute 
j usque dans Tunis. 

Dc toutes parts les AraheA nccouraieni pour lui 
apporter leur sou mission, Mais plus lard, ayant voulti 
I rapper ces populations dim pots exorbitant* , les 
sentiments d’affection qii'cllesavaicnt d’abord eprou- 
vds pour lui se chaqgferent en luitue. Noils nvons 
ddjA racontd dans cet ouvruge ses actes rdprdhru 
sibles, sa idvoite centre les Beni Abd el-Moumen, 
la ruse tlont il usa en se riTttgiant an pres ri'etis, 
puis enlin sa fuilo en abandnnnant encore une Ibis 
!eur parti. r l'ous ces bveuements so passirent dan* 
une peri ode de quanuite arts. Ajnsi que nous I'a- 
irons Hit, K arak’esch fut mis A morl par ordre d'EI- 
Mayork'i. 

Quant a Ibrahim ben Fwafcetin, il se decida d a- 
bord A se rendre aupr&s des Bent 'Abd d-Moumen 
et A prendre du service chex eux^ mo is les.schetkbs 
quis etaient soulevA* avec lui le firent reuoncer a 
cd projet et le deternuiijrent A chnrcher les mayens 
de se former une souversinete imlcpemhute. Sui- 
vant Jcurconseil, il se porta avec ses forces sur Gafea 
K 1’oute La con tree dc ce nom ne tarda pas 
A lui gtre soumi.se. II envoys ajors Sommer les Beni 
er-Rtna, chefs de Gafsa. Ceux-ci Jui Irvtfrent cede 
1 ['’flnciifinf! 
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pi ace avec tl’a u ta □ t plus d' cm p rcssc m e n t qu'ils av aie tit 
de J'eloignemeut pour ies Beni ’Abd el-Monimm, et 
se senlaient plutot entrainds to les’Abb ass ides, el 
disposes & dire la kboteba eu leur faveur, Ibrahim 
fit son entree dans la vilJe, et fit proclamer dans Ja 
priere sol candle le nom du khalife abbasside, sum 
de celui de Selah' c d-d in. Ibrahim et ses partisans 
furent lues plus tard dans G&fsn, par El-Man tour 
Ya'boub, ben Youssef, ben ’Abd el-Moumen. Nous 
rsconterons cet ev&iement plus loin si nous trou- 
vons 1’occasion den paricr, 

K'arak'esch d ta i l_ surnomme El-Modajfrri, parce 
quilctait ancien mamlouk du prince El-Modaffer. U 
etaitaussi appelc En~Naceri, parcequ'il foisaiidirela 
kboteba au nom du sultan En-Nacer Selah cd* din. 
C'ust aitisi (|u il s’mtiUilait dans les ord01 mantes ou 
chartes (qu’il promulguait). Jen ai vn une relative & 
Uii allege me nt d'iinpdi fonder, en favour de quclques 
habitants de Tripoli; il y preitait le nom et ia qua- 
lit^ de K'arak'esch En-Naecri, u ouali des intercts dcs 
fideles croyants, » Ce litre etaft i-iril 

avecunsoif/voiiR [£.) surle premier g ct dans 1c sens de 
Atn'tvim jib La ’Elama, ou devise de cette ordon- 
nance, dtaii £crite par lui mcine, et portalt; <■ ,1'ai 
place ma eonfiance dans le Dieu unique,« Cette 
piece etait datde de 1’ahnde 5fip. 

El-May orlt'i avail adoptr la memc devise 

On se rappelie qu'en pa riant de la ville de Gab4s, 

4 Suppression de (tnie lignM; xert josignifiinti do mtdUstrit A. 
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nous avons decrit son phare, la sourn appehta Ain 
Sdkm t dont le nom est general emeu t prononc^ 
ainsi, etle chdteau dit JEWr eb'AroEjwem. Comtne 
£ Gabfes, cos diverse* appellations fie retrauvent A 
K'tie at Beni H'ammad ^ <ud* 1 a Son pbare csl 

nn ediJice extremes ent eJev^. bad par Maucotir 
benEn-NacerU*monumentappdc Ef-AruEiwm est 
du A En-Nacer* ben P Alnas + ben iTamad p et h source 
appel^e Am Sdtam se trouve non loin de la riviere 
cotinue sous le nom de Onadi Djeramu , 

qui couie prfrsde Kalc'at. 11 en est fait mention dans 
le poeme d'Abou Abdallah Mohjimed t ben "Ail. ben 
Haifiad, ipii a d(k:riL la vide de b ale at et ses edi¬ 
fices 2 a 

iSous nous arretames qiiatfe jours en dehors do 

L 11 cal sans <3 emu* question ict do kode al Beni ITamad, dont 
ou veil 1*25 rumes «l AlgAffe* rntre Tea mii-rEs d« Oiaidcl Chalb ti 
des Ou lad Fcrr&Jj, an pS«l du Djebd (wffxnidu, i quarimfe htiU 
kilometres de Milk el quitting* de SfitfT €<■ ful cn 3^5 ^uc 
Elamad tin K&ltin, code Je Bid i 4 Leo Mau^yur, iram^Enc priMCi 
cE 1 « dflrnttr a visit doiuri lo "outenic merit de S B 

pminre cTAdnr f jets les JbndcmenLs do c* chateau. Wus tflfd, il 
appp.Lti de* pepu LiUoikS do Mu ll e| de bfdlnui, el Ins invito A w wtir 
sy dtiblifj et relic k ale at duvint ainii lc noyau dune grande vIIIe^ 
qrtl ful La caplin Id du WJhuid? de* Bttii H'ntiin J. Celle djnaslia dey 

Brni It'mtud r^giis environ cent wuaolc ans; te premier printc 
fut H'attuid ben Batkin p e* I* deni ter SC nomn-uiil Yeb 'ii r cclqid 
dul nba odon ncr ms £uis n fttir dtfanl ]» farces de Aid e |.*fan- 
meii el se rrtngittfsnSirie; [Voir, *ur KWalbtn Hamad. Jean 
m^fo do mow de frtrier do Journal alg^rim 1My W,) 

1 ^upprosslon de JLt sepl l^Mdu leilf du manyicrit A; dl»m 
passes du prrmc de *Ali ben El r B mad. r^fatlfj au% trm 
lions dont U«t question. Cd 'Mi Iwn Efamid pa ri fi *tro iiq prince 
P^lc dc Is dynoatic. donl ii nent d tiro parlr. 
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Gaik*. Pendant ce court sejour, j T y reetis une iettre 
du mon pire 1 * 

ftou $ partimes de Gab£s k same ill ay du mois. 
A drier de ce moment, nous quUtames ks terres de 
Nouaycl pour entrer sur cdles de ieurs frfcres 

ies 0Ij;il11n puis sur celks des Mel/a- 

mid qui en soul une fraction. 

Les Guschahln curent pour pfere Ouschah' hen 
Amer gliig* N«as avons d^ji rappnrle que 

its Ouscliahiii et ies Notify el etafent fire res, etnous 
avoirs fait connaitre forigiue de ISayel ' A * 

LTimportnnce des Ouschah in est aujourd’hiu par- 
tagee entre deux fraction^ de cette trihu, ies Djouari 
jjlyil et Ies Mel/amid hplsfln* Les autre* fractions, 
Idles que Ies 'Amour jfoj£A et Ies I ljeouadja 
leur sont inferfcures et reinvent d'dles. Cos deux 
premkres soot egales era force et en u ombre. Crla 
est si exact, cftic si im cavalier'delimevietit&man- 
ijuer par la inort on autrtfmeat, il en manque ega- 
leinent uji dans 1 'autre fraction. Diet! a a in si regie 
cel eint de dioses, Dts qu'un membre- de i une dcs 
fractions vient a mourii\ la second c fraction s'attend 
a voir pdrir J on ties sicES; et, en effet, cria Tie tarde 
pas d 1 avoir lieu. 

Quant h fa fraction des MeJfamid en eiliMikme 
son importance est aujourdhui passes aux main* 
des Beni Iieh'ab exclusivemciit + lesquek en 

1 ^uppt^ssioD (k qu.ilrt: Hgiit* do Itflifl dll HtftrnJml A; cila- 
iwm de qudqiH'a tens lira de h leitre don I il prl^. 

1 -Snppr*fwlr>n do pop! Il^kj dn (imuurfll ; obffi inulilft. 
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font parfcte integral te. Ce sorat las descendants de 
Rehab, ben Mahmoud, ben Tholc^ ben Bekia, 
ben Ouscfaah'. 11 sera parle plus loin des Djonari. 

Ce jour-la , nous nous arritames en dehors de 
Ketana 3 * petite bourgade entourie d'arbres qui 
lui donocnt un aspect eharmant et la font prendre 
pour un jardin convert de verdure* Ltii oliviers y 
d omine nt; its y ont plan tea A 1'epoque ou iduiir 
Aboil Zakaria commandait dam Gab£$, ketaua pos- 
side QH chateau, dans lequel sassemblent leshabi¬ 
tants de la loealitr. On y veil une source jailllssante 
d'eau douce, qui se repand dans un vaste bassin 
at tenant au rempart du chateau, dam la direction 
de Touest, De ce bassin lean se divise en pedis 
ruisseaux qui vont r en parcourantle bois t y repandre 
leur bienfaisame fraicheur. 

Le dimsndie nous quittamea ketnna et nous ar- 
rivames a El-Zarat \ petit btmrg osses riche 
on dattiers, et qui posstideune source dcaudmuie 
qui secotde dans un grand et profond bassin. situe 
pres de la source me me. 

A partir de ce bourg* nous commenrames a 
marcher stir les term dcs Berbfcre* qui ont embrace 
la doctrine des kharedjites* hir&iqwt , et auxqueb 
aucun moyen illicit** ne tipugrie, soit pour repand re 
le sang dun musnlnrnn t soit pour semparer de ms 
biens, Cette secte e$t»en general ,dominanteekcz les 

1 MarcjUf' iar Id CArle cUi Kirill tic Id lledi terrimd# dreu^f >u 
D*pAl de 1 j goeire en i&ha. 

1 Li* man turri IC porir - 
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population* qui sent slab lies entre Giibfcs ct'»Yipoli, 
et plus partieiili^remeut die2 cdles qui sout fixees 
mu- Ja cute, ivn vendant aux cliretiens lea musulman* 
qu’ils parviennent a eniever, Lis accorupiissenl, scion 
|put rite abominable, une ceuvra pie et meritoirc. 
Aussi est-ce pour cette raison qua les rojageura out 
aqin de s'en tourer de precautions oil parcourmit ces 
contrecs, ct qu'ilsd vite n t d e passer pr&sd e* t illages de* 
kharedjitesetde leurs centres de population. Ces h£- 
retiques sont un reslc des quelquea individus biscu¬ 
its ct dgards, avec lesqucU Abou Yeaid Mokhded 
ebii Ridad se soulevn cnlirik ia 1 .1-0usque partcuvre 
deDieu.il lot vatneu, ct que les v Liles et les popula¬ 
tions reconimencirent a goiuer le repos et Ja tran¬ 
quil lite. les partisans d Abou Yezid se divisAwnt.et 
sc repandimil dans diverse* con trees, Une portie 
d'entre eux. et c‘est de ces derniers qu'il est ques¬ 
tion id. vinnuU s’ctablir dans ces ioculites;we autre 
line I ion se fixa dans les n ion iagn.es dc Bougie, de 
Constantine et autrw points, jusqua Hone; unetroi- 
sieme par tie sc relugiy dans Jc Djtrid et s’elabiit a 
Nefta, Nefraoua et aulres iicux voisins. Plus loin, 
lorsque je pnrlerai de Gerbu et du Zouara. je don- 
nerai de uombreux details aur le rite de ces popu¬ 
lations. 

Nous partimes tie ce lieu in vendrqdi, et le aoir 
uOus air i vaults sur les Lords dc la riviere appelec 
Outidi Mcdjcsser , Cette riviere proud m 

source dans la cliaiuo de monlagne* qui s’dlcnd dc 

1 LI 4 i*tc •qjii^boit ik 1 cf flltflf de parij. f Vour p. -gfi, note a . 1 
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fest k Louest de Ufrit ia, dans la region du sud, et 
dout il sera fait mention plus loin. Les eaux de celte 
rivitre se r^umsscnt pr£s dune petite montagne 
appdee Ras Tuijcra J^ t etrest A environ 

ijuin/e mi lies de li quo ie sdieikh Abou Moh'amed 
fit eunyer k El-Mayor Li la terrible definite qui est 
si bien eonuue* Les pertes eprouvees par E&Mpyork'i 
fiirent idles, quo les courtiers de fennemi purent 
etaneher ieur soil’ dans 1 c sang des soldats* dont ie 
champ de batajlle etait pour ainri dire jiionde* Cette 
defaile est connue sous le 110 m de Oaak i at- Tadjvra , 
et cut lieu eti rantn§e 6 o 4 Ju A Tadjera preniientleur 
source deux rivieres qui vontse jeterA la raer; t une 
tidies est cel Quad! Medjesser, fautre p snr un pla¬ 
teau plus dove, k J est, se nomine Oaadi tl-Fedja ^^3 
*la£jl, Le voyageur qui cbemint? outre Tadjora et la 
mer est oblige de traverser ces deux ri vitro*, Celle 
de Medjcsscr est connue par le grand nombre de 
lions qui se voient dans so* environs. Autrefois nn 
chateau y avail de constnuC el Jcs terres environ- 
uantes, arrosees par ses earn. avaient repm de la 
vie, grace am bienfaits de la culture. Mats les lions 
mi rent en fuite les [copulations qui s'daient Stabiles 
en ceteodroit. et qui abandonntrent ieurs proprie- 
tes. no pouvant plus y habiter. La partie bosse de 
cettc riviere ne cesse jamais de con ten ir de feau; 
mats ellc est salee et a nitre k cause de in mauvaSe 
quality du terrain, particuHir^meut en npprochant 
de b mer; elle est d'ailleurs poissonneuse. La partie 
superieure est toujour* a sec, except^ ii lepoque de 
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la aiie tpiamenerit \es grander pluics* Ces eau\ font 
noilrc surles bortls cle ta rivitre des roseaux ton Hus 
nt unc grande quanthd da (la pJante medidnale 
apprise) tamarisc . 

Nodi nous e dons arretes sur lea bords tie la parlio 
ulevec dc la riviere; nous n'y trouvuvnes pas deau. 
>ious y passinies la mill 

La ntardit nous quittimes ce lieu at nous nous 
arre limes sur In plage tjui horde le canal appelo 
Vlciljoz e(l-Djtri\y ^jbS ■ Efe b*. nous comes devant 
nous File do Gerbfu La largeur de ce canal esi dr 
q outre miller K 

Cctle nuil-li, noire colonue cam pa on masse sur 
la plage. Lo lendcm-tiit matin, incrcredi a i du mots, 
les troupes passfereut do l 1 autre cold du detroil ou 
canal , an moyen de nombreux bateaux quo I’on y 
avail rassrmbfcs dans cc but, ^ous coin me illumes 
d’abord a effectuer no os-mo ines ce* passage, el nous 
drc&ames m>* teiil s sur la plage dc file appeiee 
Sah el Adjm attendant que te restc de 

la roJoEUje out passe do noire note, aver les cbevaux 
el le maltirieL 

.la I fa i y faire un pieux pMerinage a tine petite 

- Djerf higni&C un Icrnin RJnge par Ifa Mil* fl uct lor- 

rent, pr Miik, canal. dAinil* tgerrcal k imra. drent kratit^ 
sur la terra term?, pd face ik I'fk ticfbii rl ou M yqkbI Jrs mine* 
roniaiDfiA, Y1. P’cUiiaLtir. akr* tntisuJtie Francsii S«us?**e , n a ran*- 
mle l\uf.Le&cc + [Vair ua kurai a M.Jka^ la Kevin* 

■irdunloj^iiqUfi <lc IViqnra* 1 &A7 tine digbl 1 j^ignait natTtfais Fik 
ik Gfftnt in rantinciil; i! eu*le i nrtfc ptitfm < ^ostitcrililri 
Jc ce grand ottvnge. 
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chapel le bdnie de Dien H el oil h tradition racemic 
qiie limam Ll-Mohrli sojourns pendant quelque 
temps, k lepoque olk sc rendant eil Orient, il vi¬ 
sits liie de Gerba K 

Gerba est unc ile importante. 5a rouommee re¬ 
monte anx temps les plus an dens, Scion Fouvragc 
qu ElScherif (EdihsiJ compos pour le roi Roger 
jli, elk a soLxante milles de longueur surunelargetir 
i negate;sa largeur* a Jeitreniite uuest, esi He,..... 
mdles^; c'est la phis considerable. De la a I’ile dc 
K'efit'ena, par voic indirect* de uter* on cample 
soixante miller. La farceur de I'extremitc est do Tile, 
b pjus refreric, csl de quinze mi lies. 

Le sol do Gerba est Ires-Fertilc. On y tail de 
grarades cultures, et lean qu'on y trosive est douce, 
Les rspeces darhm Iniitiers qni y don mien t son! 
Ic Ha l tier* 1'oUvier, ia xigneet le liguier. Les prod nits 
de ces arbres fririUmfonuent h principal rich rase 
du pays, Nulle autre part or* ne irotive des pom- 
itiiets semblabJes a eeux de Gerba. quant a b beau Ee 
des fruiis. Li bonte du gout H la dirliciUes.se du par- 
lum. On m sent t P o<leiir agreable A plttsieurs rnilles 

1 AbfttiL Kikwm \ffrh <\mrx\ ben Ablnllih, AiiTOntninr El^UbbcJi r 
fnt ie ftmiUteur dr h Almohadei en Afri^uc, II riaqui e , 

sf3qii Ebn tl-Klialit Elm him I Lion, cri IBG,, cl «rl-cm EI-KVfijjEL 

eti I71. II 111 ^lurlc* a Gratade. cl aLfivit lej le^ottii till cclrbn 1 
m\i FJin IIji End oil**. Puh, ikadl p cq IFrh^ic. il y r-f^ut dcs 
rje llmim F.t-VSairj. |l £uii de dis. huit ana igrsqtrf ii 

rn £gvpt<.'. A Aieuiqdrlc. £1 eiit fwpr prof^nr Hiram AIkhj Deir 
cl-Trjtloqdhi. Dell il #c rtTwjiui Bagdad, tift il fin Ionium pa WlHi 

Ju Faiiiciu EErB ftiali. 

1 Ec CLlfire llUilijUi. 3 lU ‘ left lion rii 4 UHStTLl'« J 
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de distance, Get arhrc ctait autrelbts iris-abundant 
dsns Hie; uiais aujuiirdhui ii y est beaucotm plus 
rare; la cause eo cat due J ee quo les chretiens 
avaient pour coutume doffrir en present i lours 
soiivcraios et i lours autorites les India de cos pom- 
miersp sans en mdemoiaer les prnprietaires habi- 
tanbde Tile-c h cst dors que ocs derruers detniisirent 
en grande pnrtie ces plantations de pomniiers, pour 
Jcs rempJacer par utie aufre espoco dartres dont 
le rapport 1'fit* plus productif pour eui. 

Cette lie est renonutiee etilre les autres pays 
pour la qualin F| fuperieure des laines quo produbcnl 
ses nombreux trotipeaiix. ftulle autre part, eu Airi- 
quo, on n'en irouve dc plus belie pour ie tissage 
dcs riches eIoffes el vetements l m - 

Presque toutes les dcracures dies habitants de 
Gerha consistent en liultes fa lies avec des branches 
dc palmier. Ghaque habitant en constmit ainsi detut 
ou hfih sur son terrain, el y habile avec sa famille. 
On rty voit que fort pen ^habitations conslraites 
cn pierro. 

La population de Gerha sc divise ert deu.\ par- 
ties* 

La premiere est connue sous 1c mn\ (de scetej 
d'Omhobm Lautorite, cher, die, est h par 

lagcdes Beni .Semoumehjwp^ ^uj 3 . Cette portion de 

1 \nj<nird’bui cnasrf !ci lamci At i^rha «ne leu \Am wflcun- 
m^a dc la f^gcjiee dc Tunis poor I cor kiiut^ «t lew fin^Mic. 

% Umc d« aiscIcji de la gramit hfr&te des kli.imljiipj-. He wn 
joura Ii doctrine dc* Ouabbifl Ml pneorp suitir Jans Tile rle GcrHa, 


17*2 JOURNAL A&IATlQMt. 

b population occupy La region oucsl et nord-tmest 

de me. 

La secontlc parlie cst cnmiue sous le non! (de 
secte] dr Aefaira iSjlir cl I nulorito che* die csl aux 
mains ties Rem .Won Cclte deuxicmo 

pariie de b population omipe Test et le &ud-eel: 

ile llle. 

La ville d+* Gerba esl stmee enlre res den* ter- 
riloires el le$ siipme, 

Gesdeux popnln Lions son t khrireeljilts P hcreliques, 
el Alt a chon t on haul prk h lours enhances leli- 
gieuscs. Us discnt que ceux qui pecherit centre Dieu 
soul reputes mlideles. Cost la mi principe generale- 
men l olaLli par Ja doclrim! dos kliarodjites. [1 n'oii 
est pas aimi thez les Mo'io/.ela (Ins Moleze- 

litcs 1 )* qui ne donuent I'epithete d'inlideles qui 
ecu* qui commettent uu peeho de premlei 1 ordrt* 
el qui ne sen repentent pas. Los \! o'lead n ne qua 

dnnt Sea habitonn „ cu luaLi^nj n■llJ*irual , , vonl ^eiitTillc-medl drsi- 
g«f* M?U5 Sr n-cni de keiwmiLL, (rinquHime* ■ cVal-a-iiire t parliidtJ 

il’iiNr ci»«|ui^nit i Seek df I'i3kbnii5siie t rt juvr^ujtc, Init^doK?. 

3 |,es Mn’ieielfl fare at lea difriple* dOnscoj bra A La, qui, ap-re* 
Lifi-pjifatbfl do hliun'iljilrs „ louda I'^eolc d'une nuuvelle dnctrlne 
Ltnlr tud-tti Irur vii nl dr r^ipi'mi jour In khircdipir* eiairut r#unL 
pour ru miner, iVrulr hIu ilocteur ILWin de Uu^ora, iafpir*- 

lion ibflKnir m ceiui ipii -HTnit co-mmii un pcM grave deviii £[ri- 
roiiaidiTT cummr infidtJe.Lei K hurcdji I® »ntln re nil cefle doctrine; 
OliareL WHS Btlrndrf 1 la [I^lmou du, mohre* sorth bru^uenifnl, et 
r/pmAh parmL s-n nan disciple trite Opinion, rpir ciHit <|lie avalont 
Com mis un pacin' v v laieuI darn- mi rial i^iE0^cn H || fuf cliavt 
Jo S’eeolr, fl ?*■* prlivit^ mnireul, a cauw do cel a, k nom dr 
\lotneliIn du Mtpimmie* (Voir S'mlreiiiriiiiji j | :l leoltirt 11 hJm 
Cam ppu G. Sale-, IriducUon [ran^4i*e de \1. CL. Sokr| + j 
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IjTient cos pdchcurs {h propremeul dire] ni d'mfi- 
d£!cs ni de viais croyanls; ih lour doiment Je umn 
de Fasstk* «reprouves, blames, n et oroienE quo 
leiir sdjmir dans les cnfcrs et tes tourments qii’ilsv 
endurent soul kernels. Les Mo'tezeb se perauadent 
quo, relativement m ee point religion*, ib soiU in 
terme^iairos entre b seete des kharedjEtes on here- 
ikjucs et les seclateurs fie fa Sunnis ou orthodoxes, 
Ceux des habitants de Gerbfi qui sunt vertueux 
ct pieux evitent avec som de lafsser lours \elemonts 
toucher eeux d un individu; qui ne strait pas de leur 
sqete, et ne mangent pas a b memo ocuellequc fun 
Sinn voyageur. etranger h la seete h boit tie iVati 
dun puits, ib cn videntaussitot les eaux, quils re- 
pandent a terre. Chez eux, mi individu qui est dans 
up etal de puretd legale par ruhlution lie pent sap- 
procher dos vttmienb de cekii qui est dans im etat 
d'mipuret^ religious* et legale, et vice versa. J'ai n - 
ituinjud moi-ineme que ceux d'entre eux qui se Iroti- 
vaienl en dat d inipureti- b valent lours vdements 
sduilkb, en les prenant. cm mayen d'un baton mi 
dm ft en les jetantdans In mer. oil Us Ics reinuaient 
uvee le mime baton pendant tme heure; ce nest 
cjiiau bout dece tempsqu'ils saubEent de lours mains 
jMiur achever le lavage, II est obligated"* pour tout 
bomme et tout* femme de se Liver le corps cheque 
jour, qu'its soietit en dal do purely legale on non 
Ikaccomplisseut les devoirs des ablutions ordinnires 
e! extraordinaire*; jV.n ai bit souvenl fa remarque, 
liursquiU loui bur* ablutions ib oh&rrvent do se 
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I aver tout le bras, depots Fepaule jiisqn a la main. 
Its ont aussi dautres eon t nines rikirotivees* 

Le premier qui T ait commencement de n$la- 
mismop fit fa complete de file de (ierba, fut llouife\ 
ben Tabet* ben Sekcn. ben ‘Adi t ben H arta el- 
EnsarL de Rem Melek + bkt Eri-^edjar. II toil corn- 
pagnon do Vemoyi de Dien et un de eeux t|ui %£- 
Client fixes en I^gypte, Mo’&oma ltd avait donn& R cn 
1 am tie 46 de Ih^gire, Je gouvememcnt de Tripoli, 
et cost de la quen 4yd penelra en JlVikia et par- 
jusqu’A Gerba, donl il sempara* U en revinfc 
la mfme amide et mouruf a Jiarka _ on se voil en¬ 
core (dit-on) son tombeau; d'aufres bistooens allir- 
ment quii inourut en Svrie. 

Ijfc ronqucte de Gerba achevee, Rouife rassembk 
les prison mers et le butin tombe en son pouvotr, el 
(moriLant en chaire) il fit In priere de fa kboteba. 
Puis sadressant au peupie, il seeria : &0 vow mu- 
sulnrms, je m: voiis dirai pas lout cc que j ai cu- 
iendti de la bouche mimic de J'em'ove de Dieu. A 
Ja joumee de Kbnibar, il se leva att milieu de nous, 
et nous adnessa ces paroles: ii Touthommo quicroit 
<«a Dion et an jour dernier no doit jamais se per- 
u metlre dWroscrle champ en seine ne4 par mi autre.« 
Le propheie voulaJt drfendro par ces paroles le viol 
Jes esdavrs tlejd enceintes 3 , a Tout bom me qui 
croil a Dicu et au jour dernier ne doit point mou- 

1 C-p passage psrail ilit kiliu llenient eitr^ut Je IWn-e »1£f 

\bit\ U- (Voir la tfadtictbrj <].- \\ o.uinrmh* , 

I - XIt (Sfli Xniiff* ft BrtraitM p p, ^ G ^ _} 
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ter sui iLiic monturc faisant p-irlie dun butin ac 
nquis par dcs musulnuuis, pour la restituer, npr&s 
i: J'avoir auiaigrie, a la masse (lu butin, Toni konrnie 
«qui croit i Dicu et au jour dernier ne doit point 
ii se vetir tics velements apparienunl a la masse d uu 
ii butin fail par des imisulmans, et les restituer a [ires 
.ules avoir uses* '> ties paroles de Routfc" ont tie cn- 
leiidues par ll'auasclie ben "Abdallah es-Sencani 1 . 

Ebn Soldier mpporte aussi cette tradition, en 
faisaut dire a Hanascbe ben Abdallah es-Sene am . 
« Nous fimcs unc espi'ditlon dans 1c Mor reb, ay ant 
pour chef ltouife" ben 'labet, et nous limes la con 
quote dune petite vibe appelee Gerlia, La Houile 
beti Tabel se leva an milieu de nous, pour nous 
dire In khoteba. i' lei Ebn Sokhcr rapporle en ahregc 
la tradition d-dessus. 

Lor&que, en l‘annee 63», En-Nekmi se srndeva 
contre 1'autorite sOuveraine d’El-Mo'cz ben Badis, 
cc chef de rdvoltc se presenta devantGerba, soundl 
Tile it ses a rules, fit de nombreux prisonniers, el 
ntassaera line partic considerable de la population. 
Peu a pres (la red di Lion de la ville tie Gcrba), En- 
Nekari lit mourlr sur une croix le chef auquel obeis- 
saienl les habitants, 1c nomme Ebn-Kcldin. El-Alo’e? 
a la suite de ces eve nem cuts, envoy a sa flotte loutri 
En-Nekari, qni perdit un grand no ruble do ses par¬ 
tisans. L’ilc de Gcrba rentra ties lors sous l i domi¬ 
nation tTEl-MoVz. Mats a sa mori les populations 

1 ,Sn|iprp^inib ttc f|i!iiiif l^nci Hu Hu mBniterrlt 
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ik Hie soulevemit et so Jlvrenent a routes series 
de brigandage et A dns actes de piraierio avec dns 
na vires qu’ils coiistroisirentp et ail moycn desqueU 
ils firent la course* 

'About-Cclte, doiti lie livre ost ie complement dr 
fouvrage d’Er-Rek'ik', rapporte quo lorsque Aboiil- 
M'iissiiii bun Ych ia ebn Temim ken el-Ma'ez fut 
prod a me vers la fin de 1'annce So q, et quoson au 
loritc se futafTermic, si ordunna quime nolle Fill en 
voyec a Gcrba pour faire renlrcr cellc vilie dans !a 
soiunission. Cette determination fut prise k cause d<?5 
actes de piraterie des gens de Cerba, et pour fain- 
cesser ia Icrreor qu ils mspiraienL Lc commando 
incut de f t:\peditiuii iiUconlm a Ibrahim ben'Abd¬ 
allah, auqut-1 fur cut adjoiuts plusiours a Litres per- 
Noimages. qui devaienl Fakler de tours rotiscils. 
LVxpdditioii se nut en mare bo en 1 ami tie 5io. On 
cummenca ie blocus de file _ et ij fut si aetif et si 
vigoureux, que la population no tarda pas a se sou- 
inetlre ot it se replat er sons Ja souveramete ct la 
juridJetion du sulum, Lcs chefs et scheiUis garan 
I iron t Ja cessation de tout brigandage sur 1e$ cotes 
de llfrikia, el il fut arrelo eu outre que leurs Ira 
fiqtiants lie depasseiaient jamais la vilie de Midi din, 
La sultan, in for mo du sneers obtemi par sa flotte, 
ovdoima aiors sa renlroo. Un grand hi on fail fut Jr 
i esuJUil do cello expedition : security pour la navi¬ 
gation, cessation ties brigandages et suit to pour lt^ 
vopgeurs. L'anh-ur cite ajbtttc que la soumWon 
dr Gorbn avail oh piMpie-lA une rnln-pri^r jugcr 
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presquc impossible par les pires et aieux predeces- 
scurs tic ce prince, bien qu'ils enssent tin empire 
pins vaste, tics troupes plus uombreLises ct ties ri 
chesses plus considerables. 

Phis lard, en lantiec Sag. les chrtHiens sW 
pare rent tie Gerba. Us tuerent un grand nomine 
1 1'hub it at its, et le restc Tit sa sou mission. En I’annde 
5i8, b population tie Hie sc souleva eontre les 
• hrcliens, tlonicllc lit uu grand massacre; mais dans 
le couraut de cette me me annee. une uouvclle ex¬ 
pedition chretienne tut euvoyce eonlre Gerba. el 
Tile flit compiisc une deurieme Ibis par mix. Les 
plus notables dcs liabitants liirent transports dans 
Ic pays des in fide les, rctenus en esrlovage, et il ne 
resta plus dans file que ceu\ que les ebreiicus jn 
gtrent n ctre que dc peu d’importance. 

Dans la suite, lea musulnians sc reudirent maitres 
de Gerba. Cette lie, dcpuls ia premiere complete 
des Arabes, a sans ccsse au pouvoir ulternalii 
des musulmans ct des cliretieus, et ainsi de suite 
just pi a nos jours. La deniifcre prise dc Gerba par 
les c hrcliens cut iieu en I'aunec GbS. Lc souveroin 
dc Tunis ctait, A cette dpoque, occupy ft soumettre 
nil cliel’dc parti qul selait soul eve eonlre lui; ce 
Tut la pour lc sulian la cause de la peril dc life- 
Ainsi quo nous I'avons dit, nous cam pi rocs sur 
co point dc Hie (la rive du Djtil). josqu^ ce *l ut> 
tout Ic corps expedition mure out pafi&6 dc noire cole 
et sc Jut join! k nous* 

I a* rendredi, 3 3 djotuuadi rl-akltcra, nous quit- 
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tames cu lieu ven* E'heure de fasr nous met tan* 
en marc he pour nous rappr ocher de notrc station 
du Jendcmaiii h JaqueJIc station ue dcvait etre autre 
(jut 1 te eMteau yppde ELAiajc'/lfiY^a^l «r Gastello. » 
Puisse Dieu lc <Utrone de fond eii com hie! 

Nous passamcs celte unit campds a cute de la 
vieille viOe de Gerba p a fcndroit ou etait aulrsfuis la 
L'asba [cru dLidelie) de file. Aujotirdluu tout y est 
Eibancioisiie el deceit, J nliai la voir avec qiidques- 
uns de mes curapagnons et amis, et jen parcoureis 
les mines, Je vis Its restes dime petite ville de forme 
carr^e et entouree d im rempart yssez dev4* qui est 
encore debout. Dans i mterieiir de la viile se trouve 
ime mosque e iljame' d'une belle architecture, uiais 
actueilement eii mines. Dans Line de sea parties* 
j'ai re marque une belle sculpture que hi main de 
la destruction n'a point encore a Hein t et qui est 
ifun travail admirable. Attain habitant du pays pc 
v i cut mtiplir ses devoirs rcligieu* dans cel to mos- 
quee; rest mains par crainte des cine tic ns, ninsi 
ijuils te disent. qnc par aversion pour hiflermisse- 
merit de la doctrine orthodoxy de I'islam dam le 
pays, Quant d y dire la prlfere du veodSfedi. c T est 
chez cux un princape religious de sen absteoir, aL 
tendu quils ue font cettc priirc quail temps sen I 
oil il cxiste un imam juste (de leur cmyaticc). Vers 
l extremite de la ville sc tronvent les rentes de la 

1 Vto Irak j ipialrr henres de fc*ftpr|^inidt; itu^n uti Jombrt 
d'uis ftt&fidu .1 sfpt de pirn* que ltfrajlTtlb fA { fnHthrfr ;« 

I'tirUrr du itVhar ftniJM, 
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i'asba qu'habitaiept autrefois les chefs du pays* An 
jourdhui lout y esL eu mines. On y rentarque un 
vtq$ arbrc de seder jW# \ appeii dans la contree du 
Jiom de Seder til-MaSSeri v-* r ot qui a envahi 

presque tout cet endroii. Ce seder est June esptce 
differente de celle qite nous avons dans noire pays 
(les environs de Tunis}. Son fruit est plus-gras ct 
son pa Hum plus eiqub, quoique pen sucre. Jen ai 
vu uuc grande quantite 5 Touzer et dms ses en¬ 
virons. Quant ou noin d 'El+Masseri; par Iquel on 
fe designs ■ il lui vient de sa grande abundance en 
Egypt e. Auprts de la tasbn se voit encore debout 
im bain qui n'est point en mines (commie le reste). 

Nous pnssames bt null aupres de cctle ville. Lc 
iendemnm nous nous mimes en route* ne cessant 
de marcher an milieu de dattiers Iria-eleWb ct plan- 
tes en bon ordre* Nous arrivStnes eulin do van t le 
KaschtiL 

Nous crimes alors devnnt nous une citadel le don* 
l iinposaivLe construction surprenti cehu qtii la ron- 

J Le jLjjubccr lotas* Ztviphu j hmSt DesfoouSn^ (fW Allan. 
p* 5qp), C wt un ties l&tUS dc.l ancicns UlopLiip, premier iudi- 
gcucadc I’ile deCerba, ct dnni parltul les AUtcura uciu^ PoSybc 
rlutrim. 

• ie Msira «t un arbrts*eau qai at »£ii:re quh use- hankur 
npwilrt; it cinq ptedf ei dout Im rtinttAitt, irregulicr* d lorlueiut* atmt 
nnifdi flpioH itldo reiiilles jpefitiea,, olsIUJiC* cl a ncr- 

•Mires Iviigitudiiulei, A urn- petite 11 cur d’iiu blanc pak, saceMa an 
frail gtabnku* qup fes indigene* appHlcnran nffck W*- A unccuii- 
Icur brail-ctairti baa ii ntaiagrr (IWaA. (fJ&iit* wtnrtlk dfl doeltur 
Lager, puUic A lq sail r du Gr*qd ^rrt dc M, lc ^ntVa! Lk Liana?. 
Pam i 8 | 6 .]| 
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temple, Le k'asditil e&l do forme qimdrifritere. k 
ebaque angle se Lrouvc line tour dont deuit sent 
rondel et deux oclogones* et outre chacune dVJies 
on voit line fortification tie forme camfo fhisani par- 
lie du rempart an tour duqucl s olive uric muraillc 
d’uiie hauteur irioyenne; un large Fosse entoure to 
taut. 

Nous dressAmes noire camp k un mille de lii. 
Bientol nous y vimes arriver le scheifch des No Lira 
qui* y not re approcht? de Hie* s^tait same avec le 
scheikii dcs Ounhabb, redoulant un chalimeni (pour 
four conduits passee). Us avaient obtenu le pardon 
ipnIs avafoiit sollirite par ocril + — LWrivee du chef 
Jos Nekura precoda do peu de jours cello du chef 
des OujhaluLr H Ful cuiivenu, lorsque tous les deux 
fore ill minis* quils pajeraknt un Irihut tjifils de- 
V-iieut prefovor sur fours populations, Anssitot apris 
ils quittereiit le camp pour idler proedder m pre- 
Itvement de ce irihut impost, 

Fomfout deux mob on tenia tous les movent pos¬ 
sibles pour redufre le chateau: mab re fut satis sue- 
i es; car les assieges avaient pris toutes ios disposi- 
lions ndecssaires pour fairc une vigtmreuse defense. 
Bkniot fo &foge dul etro levc A cause du manque dr- 
vivres neecssaires A nos troupes, les resources qu o! 
-Indent file otuut doyennes insulfisaiiles. Dans detulles 
droonstariees. la reddilion de b place nous parut 
une chose ivop difficile a obtenir, et nous recon 
numes quo I on ne pouvail alteimlre a ce results 
T lfi par fo I naps el mi plus long invesiksement. 
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Aussi ftons deddame^nous* it parLir, attendu qye le 
but eompiementaire de noire expedition etait (Toiler 
dans le DjoriiJ pour y pacifier le pays cl y prtHovei 
les tin pats. II I'ut nlTitc on outre cpiapres la rcnlroo 
dcs troupes dans la capiUik. {rcvenout do la tournee 
dsns Ic Djerid ). on euverrait a Gerba uo corps do 
("ivalerie qui y resteinll ni f permanence pour faire 
rinvcstisscment du chateau Ibrt. LexYeulion suivit 
de pr&i la decision qui fut prise. 

Nous partimes do Gerba Jc jeudi srhabaiL 
Notec sejour dans File avdl dure soixanterinq jours.. 
depuJs lo moment ok nous y avion* penelrc jusqua 
relui ou nous en wartimes 1 . 

Eu quifiant Gerba nous ne passim ra pas par k 
meme passage quo nous avion & pris pour penrtrnr 
daiis Tile. Nous primes le passage appde Metljaz 
Sail'd d-fter dotil la largmir esl tie huk mil les el 
donl le fond est couverl de pelits rerifs. Les eke- 
vaux pe Liven l en certains end roils traverser ce pas¬ 
sage en march ant; tJ sy Lrouve ce pendant quel ques 
poi nls assess prolbnds tpie Ion uv pent lYanchir qua 
In uage + Ce passage est a&sei mauvais, cl il n'esl or- 
dincrement pris que par les personnel qui le con 
naisseiit bien pour Favoir havcrsii plusicura ibis* — 

Nous com men cam es a Francbir ce detitnl au mo ven 
* * 

lie (peillsi Ix'itimerits qui scrvireiU niiuilc ati trans¬ 
port (Tunc pariie tie Ja colomur, Le resle effeolua 

T SupprcJSltiG r!e Innk^huit Ugncscfu leil^- cl« ciunuSCriE A; a: 
uni di-i Ken »n« important! cairni b <k thnt lellres far fmu 

Lcor pnildiu hdq ^jnur a Gcrbflu 
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sou passage siurles chevaLu, qui tanbit avaienL pied 
€t tantot e talent obliges de nager, 

Notre camp Cut dresses pendant i inq jours sur (a 
plage p de Taulre cole du detroit (cesi-a-tlire sur h 
rive du con Uncut}. 

Lc mardi, i“ du mois de ramadan p nous ievames 
lecamp et holls nous njjuiGjpn marc he pour (iabes. 
Ce jour-14 nous nous arretames dans tin lieu appele 
Sommi hhelj Allah <aJ)1 Cette appellation 

lui vienl du nom d’ltn homuie d'origirie Ah'mcdi 
jouUsant dWe samte refutation pnnni Jes 
A rates (marabout}, disciple dn sdieikh ALou hsn 
d-Amouri, el qui avail bill CO cot endroit line eba- 
peJIe >^\a dont on retrotive encore les traces 1 . 
Nous quit tames ce lieu 1c merer edi et nous ani- 
vaiucs ie jour memo dans tine loraJitc appdue Ta 
djvr'vt \ e'est le noin d'une plainc spade use oil 
nous remarquames dYindennes mines, ties cons 
true dons de divers genres ct des ouvragi'* h^drau- 
liqncs dW d« tonics s Dries. Quelcpics pierres 

converter d’ticrilure sa soul detaches de tts edi- 
Ifces; Jes earacltTcs dc ces inscriptions apparllenneitl 
i uric Diiln; opaque quo la nitre, ct cost en vain 
qiif! j':ii demands u plusieius clirelions do me fen, 
diicbiflxer, Us ni'ont Lous dit ne point connaitre res 
raracttTcs. Nous vSmes attssi. en parerjurnnt rcltc 
vastc plains', un grand nombre dVndos dis 

1 Suppression He liuil lignes tlu Itilr Hu imniLicri! A; dtfipilj d, 

nul ioi^rti, 
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^miue* pardlilement k hi mer et ne pmmmt ser- 
vir d'asiJe qua tine sculc personne, En im mot, les 
ruiiies que Ton apercoit dans cette locaJite aont aussE 
nomb reuses que les rcstes des andens edifices sonl 
encore considerables et imposants. 

Lejeudri nous surnames it la riviere elite Qn&ii 
Medjesscr Cette riviere, clout il a dejfi 

etc parle* fait toumerun grand nombre de mouiins 
appeles iiioulins de Modjesser. 

Cette fois nous etab! Ernes notre catnpemcnt tin 
peu plus cn avantdc la riviere que la premiere ibis, 
dans h direction du sud« de telle freon que noire 
premier campein#nt sc trouvait entre celui que nous 
liioisimes et la mer Les moulim de Medjcsser soul 
dans la par tic basse de la riviere. 

Nous avons dit quil y a toujour* de lean dam 
la par tic bassc duOuadi Medjesscr. Cc jour-la noire 
moiuk ejirouva de tris-grandes Fatigues an passage 
de la riviere l - 

Le mercredi, nous quittlmes ecs licux pour allcr 
nous arreter A Ketana aatd, don I nous avons dejii 
parle. 

Le samrdi' nous arrivames pour la demueme (oh 
a Gabes, Nous eampames pendant dix jams sous 
tio$ tentes cn dehors de la villc, ct la I’armee m pn- 
para A sc reudre dans le pap du Djerid, aiosi que 
!e projet en avail etc forme- 

Noil* quit tames Gabes h* mardi i5 ramadaiK Jai 

1 Snpprc^Etfn ili- ^mUro jignci ilti Irslc’ t\a itiJMiLuril <V : SUJCl iJi 1 
tiu l IJMfirH. 
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said tot tic sur Toiuerjjja. Dts le commencement 
de noire mine sur le terrtloire des Dcbab, nous 
i ra versa mos les tones des Beni Ah med . 

descendants d'Ahmed hen Dcbab. ben Rebia, Ebn 
Zerel) jd -«(J} j» <--W jj PeuMMre les 
ISeni Ali'med sont-Us, A Icgard, de ces terres, rn 
roimiumaule de biens avec les Beni Yedtl ; 

ces flemiers son! formes fie quatre fractions des 
Or hah qui se soul reunics. Cc nom leur vieot de 
lexpression Ez-Ziada •• I’cxoidant, I'nugmen- 

taiion, * cl non pas de !appellation dun nonime 
Vizid. Ces qua ire fractions sont les Co lie ha a ■ ih.a.'i 1 .. 
les Uenuiriia aUjl^.1 f les Khardju etles Acabe’u 

sjub^CJ 1 . 

Les Celieba descendant tie Cebeb, ben Djaber, 
ben fayed. ben Rate', ben Dcbab jtjfe-j* 4js®-=* 
j* wl? f el les U'emarna, de li'amran 
ben Dj^er jata^v , fire res ties premiers, Les 
kb sircMljti *' les expulaes if sont une reunion di?& mcm- 
firis dc h Eanuile de ben SHuum, ben lWe\ bcu 
Dcbab j^h fr jj yjj n ,>1,.jj . Ils iurent ex pulse* 
de leur (cnitolre par teal's cousins, lesmcuibmdr 
ta Himilte dc Salem ben Hale ^“0^ J * el dta 

\ms T se separaiit dVnx + il$ joignirent aux Beni 
Yhmcd, qui les autoris£ rent ;i setabtfrsur les terres 
< [uik pec u pet it siujotird’bnL Leurs preniltres ter res 
dtaient situeesdans 1c temtoire de Messalafa y^C? 1 ^ ■ 
Quant mx Acabe'a a les dosgls, ■» ils tirenl leur nom 

t 

Le 4tnauiucrii U parte j-J 
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J'nn mdividu qui avail un doigt de plus ;i la main. 
Les Deliftb teur contestant Lorigmo commune qn’ils 
s’attribueni- 

Ce jour-la nous nous a ire tames aux eaux ther- 
males appelees H'amct-MetKmalha 'i&i, 

qu'il tie faut pas confondre avec cellos tie Tonzer, 
appelees H amel el- Behalil '■ de vis 

line villfi cap! talc. . on tour ee dune Foret de 

da (tiers charges de fruits. 1 outos les faux de ce pa vs 
soul «m i matr es. (Vest £ cause dtl degre de ohaleur 
de eertaines dVntre eiles que cettc lofalile a etc ap- 
pclee El-H amel «la chaude. » Co mot El- H'amet, 
dans la tongue rilgulifere, signifie proprement tine 
source d'eau chaude 11 . 

Co pays est geneialernent i iabri des atteintes do 
la pesto ; inn is lorsque le fleau vient A y scvir, il y 
fait do lorribles ravages, ct, proportions gardces, cos 
ravages sout plus grands qu4 Gab£s- 

Un romparl el eve enloure la ville; ay a lit rerun r 
qu4 quen certains endroits il so tail ecroule, je de- 
mandai aux habitants pourquoi ils ne le Faisaienl 
pas riiparer. « Ces rem parts, me repon dire mils, ne 

• Lr nmn dc tfrrtmcftJui n ilf don i>c i cm t-aii* A muse d une mon- 
mpntainH tppflUf, iitpfe noil loin deli. Cotta locnJLli Hi ^Jeoiflll 
connue sons {r nom lit fl Wltialfj; c ost I arificnoo &qmt> Tmapi - 1 
UO*, i ID millts miwiins ral de Siletme (Pcnl'ingcr]; i 16 imllia 
oupat de Tac-npe on H ah^i . rATriciiti. (|ui b vi&itf- wurtti, 
en park d*na «J1 ouir^rl [\vir EJ-Bckri, et Iff voyngc* d Aiflcbi 
pi de Muiila AV&lnl, t. IX de Foil* rage de Ifl Commiwion iciFfnlillqilf 
de -i'Aigiricj 

* Suppression dequmlr llgn«»clii ItXiV dti man □ Seri I 4; Sujelde 
na| inl^ret. 


im JOURNAL ASIATIQUEp 

soul point une defense pour nous; nos vrais rem 

parts ce soot nos sabres 1 ,>■ 

Les constructions qui son! en dedans tie la ville 
soul tres-hautes* En general, les habitants mettent 
u jl regain amour-propre A don Tier le plus d eleva¬ 
tion possible A leur* biti*ses K J’ai vu s eu visitant la 
k'asha, demeure bahitneUe du chef de Sa vilie> les 
restea de xes gigantesques proportions: aujourdhiii 
tout y est mines. De nombreux canairs amenent cn 
profusion, dans la kasha, des eaux qui se reonUsent 
dins tine grande pike en forme de salle de bain, 
d'une belle et elegante construction* 

Celt en dehors el non loin de retie yilie qu El 
Manhour abou Yotissef \ a'kotib, fils de Abd-i4-AJou- 
men* sonveram flu Morreb, remporta uae eelebre 
victoirc sur Ali ben Ish'ak 1 el-Xbyorki* qui coiubat- 
uit A la tele de sex legions- d’Arnbes et d« sex ha rides 
de R # 0UE a , 

Lorsqu r El-\l arte our sc rendit maitre de la vilie 
de Tunis* if expedia + A la rencontre dEi-Mayorkl * 
son cousin YaVoub ben \boti H als hen ASd-eU 
M oilmen p a la tete dun corps de troupes assez. con¬ 
siderable. Les deux partis se trom vvvnt en presence 
uon loin de Gafca. et Ei-Mayork i > gagoa sur ses 
ennemis la bataille connue sous le nom de Oaak e at 

1 Supprfsikm dedflUi ligues- inuliJr* du mjnuscdt 4* 

J li a disjfc 4ii: question de celt® baljilJi- A 3a j 53 ri tTElMan- 
;ot*r h I* aolt i de celie R sanl un people de race 

Tnrbiuiini!; on les appflle mlinijirpmeEl! Co^a, j|§ far tria Lent mie 
h’umv pactie dea troupe* que Silaclin cl »u oude SfUirlouh ame- 
E 1 rent avtr cux *n £g*plfc- 


AO LI T-SEPTEM BRE 185 2. LS7 

'Ameni Le plus grand uombre des soi- 

dats almoliadcs y fut tue, Ceux dentre eu\ qui 
Acbiippf'rent a ia mort se itdugjtrent a Grdss- Kl- 
Mayork i leur envoy a fuman, les fit vonir aupr^s 
de iul, ct loi'fcjmts turent en presence, violent la 
foi et la promesse juiees, il les fit tous perir par le 
fer. En apprenant cette n craveHe, El Manhour se 
Lii*a alJer a tout sou comTO ux, et, sans prendre 
aucuii coitseil, iJ se determine 4 se porter de sa per- 
sonne nu-devuTjt de sou ennemi. 11 se mti aussitot 
en marehc, bissanl 4 son frere Ll-Sid flbtui bli'ak 
le soin de gouvertier et dclendre au besoin b vdle 
de (Tunis). II canapa d’abord a Hades, pour attend re 
quo toutes ses troupes fossent reunies. Apr4s avoir 
piuu qudques-unes d'eutre dies qui avaient I:\tM 
de repondre £1 son appel. il se remit en marche, Ar¬ 
rive 4 Ja distance de deux brsekhs 1 d'VA- 

Hbmct, il bn^a d'abord tine petite oolonne sur les 
campemenls ties Aralies qui avaient em brass A le 
parti d*El-Mayork'i; dts que cette cotonne les cut 
mis en dAroute P EI-MangOwr $e revetit de son eos- 
Ltnne de guerre et poussa ses troupes au combat en 
v prenant part en personne. La debite des Mayor- 
k^ies fut complete, All ben Ish'ak* (ETMayork^i) et 
Kbrak'esdi Achapparent au massacre de leurs par¬ 
tisans et prinmt la I'nite. I Is fnrent pottrsuivis pnr les 


J htfanelik ^ J ou pirn^nge. »* DM HieMMf# itiiitrairc cqui 
valrnlc A li,!)oci cmidir* nu 4 luillft intf»- 1 AtonlffJl, IthJuclitu 
Jr M. R t'j 1*1.11*1, p, iSr) 
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YJouahedin jusqu'4 Tourer; de la lb pene l rerent 
dans le Sahara. 

inimedlafenient apn£s sa victoire h ElAIancour se 
porta k Gabfo, 01 daima nnyesLissemcnt de b pbcc 
par leire et par rrtei\ et biruLot le$ habitants* ne 
pouvant plus roister, lui ouyrirent lea porte s de b 
ville et brent kur souniission J . 

Dc Grtbks, ri-Man<;our sc rendit k Gafsa, dont 
iI fit egalerucnt le siege; les habitants dnrenl capi til¬ 
ler et iinplorer la clem cure du vaiuqutur, El-Man 
50 ur ne leur garantit quo la vie sairee; quant A kurs 
propriety ii ne les kur eonserra qua litre de mas 
sak at 'Sl*W**. A regard desdtnnigeis qui se trouvaknt 
dans (latsa i an moment tie sa reddilion ) * Us de- 
vaient etre livres pour subir un jugement. Ces con- 
dilions furent accepters* et les habitants de Gafsa. 
pour s y eon former, dnrenl tons soi lir de la vilie p 
n\ laissant que ks femmes* FJ*Manhour, Jhlsarit 
alors ranger d un seul cote les naturels de Gabta, 
kur ordonna de rent re r dans h ville. II ne rests 
dehors quo les Strangers, am nombre desquds se 
troiivait Ibrahim ben Fraketin, dont ii a ike park t 
plus comm sous le nom de Sehh Dor 3 . Dirs quEl 
Maneonr cut termine sa pricre du dolior el qui I cut 
f ini de preside r a la distribution de la soIde de ses 
troupes, ii lit eomparaltre devant lui tous les pri- 

1 Suppreuion dc true li^nea du zniniucril A l vert dc nul 
■■Lir cttle reddhion do DubU. 

1 C hi dwner tan? propriety A culiiiet iqucLqu'tih un ne lui m- 
sVintqu'tJinlroil anr urn? (Urtif dff Imill, 

J Voir p. fiii. 
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sQiioiers el h$ fit irnpitbyablement 4 gorger jusqu 1 an 
dernier sous scs propres ymix 1 . 

Ei-ALinrour nnloimu ensuite quo tnurailfes 
de Gafsa fussent demotes. An bout dc dent jours, 
ies troupes avaient execute cet ordre, et ii nc restait 
plus debont une seide pierre des rampants la ville. 

Cest A cette opaque quo les dal tiers de Gafsa 
furent ditmih presque en totality F El-Msmcour ay ant 
fail le sennent, pendant le siege, de feire couper 
chaque jour mille dalticrs 3 . 

Ainsi quo je 1 'ai dit. notis ram pa in os on dehors 
do la villi! d'EI-U amct Nous y scjoLimamcs sit jours 
conseeutHs, qui Jlnircntlo ditnancHe 20 dumois de 
(ramadan) 

Le 3 t dii (memo) mois ,110115 qtiittaines cette l<> 
calitih faisairt route sur Nefzaovun Go jourd^ nous 
nous arret Ames a Meli etem pros bourg epu 
possfede une forci assez considerable de dattiers. On 
v remarquo (lout autour) des chateaux et ties men¬ 
tis phis solidement cons traits que ecus que You 
volt habitue! I ement dans la campagne 

Le mardi nous arrivimes h Feiape appelee 'Oiom 
Retia! JKj jyii, Cost un pays desert t on se trou 
vent deux sources jaillissaiites t dont les caux vont 

1 Suppression dc aii iijpea du uianiuicril A 5 Sujet de iiliI luIMI. 

? £iippf€iSLt»n de W|4 ligaeii du Ei^mC manuscril ; lers ilf nuf in- 
iMltitr U priie de Gafta, 

a Suppf^lon dr dlx-nruf lifpea dti piaatiKrit A; sujei dr mil 
intirit. 

*■ Suppression de sii liynos du tnefne miflUSCnt; suji’t de mil in- 
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un pen plus loin sc reunir ensemble. Tout auprfes 
Ton voil quelques rares da tilers. 

Dans !e paneours de celte etape nous quittances 
Im terra des Beni Aliened pour entrer sur cedes de 

# j 

Zocb . Les Bent Zo’cb Torment une Lribu qui 
tire son origins de Zo eb d-Aofe/er (ie plus jeunc), 
ben ZoY-b ebAkcber (!Vin4) t ben Djerou .ben Malek , 

J* Ifs sont pa¬ 

rents des Debub, car ces dernier* disent que Zo'eb 
etait un des lenrs, II results de ee que nous venous 
de dire el de ee qui precede que Zo’eb ekAkeber 
enf deux fils: Zo'eb el-Acer'cr el RebiaquI fut ffaii- 
cetre des Debate cVst pour ee motif quo ces der- 
nierssont los cousins [dcs descendants) de Zo'eb d- 
Acer'er, En se disattl descendants de Zo'eb, les Beni- 
Zoeb entondent qu'ils ont eu Ztfeb cl-Acericr pour 
anciire * s ils prdeudeni rtre de la filiation deTafendj 
El-Ateber, ils sont alors eollatcraux des Debab, car 
ceux-ci sont ogaleimmt descendants do Zo'eb 1 . El- 
Emir Makoula *fyS\*j**$* dans son ouvrage appele 
E/-/A7?ie/J^iVr 3 + dit epic dc nos jours ll exisle encore 
des ZoVb dans le H odjaz en asses grand nombre, 
et qu'ils on l un oraloire sur la route de !a Mecqne. 

Ee metered! nous arrivzimes i Tiiora P fnne 
des deux capitalcs du pays de \efaaoua La 

1 Suppression de qaalre dumij memaimscrit, diucrtaijoji»ur 
k flrth^fraplic du nflm Je Zo'tl, pv^rnlrment dcrit aiasi (_*g j 

ri' J 

1 Stir Ct i Acrfrua el wGmimgti, rojei Ha traduction 1 UQ60- 

graphi^ d’A taut fad j. par ftf. Rcinaud* p. ox. 
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deuxifcme villc capitale de la con tree He nomine lii- 
whcri Thom est entonre He datliers donl las 

Fruits sont les meilleurs dc toule la contree. On n y 
trouve de remarquable qu’unc source appelce dot 
Thora qui forme un grand etang (Fun as¬ 

pect fort agreabls et pittoresque. Les sninifliix ee 
peuvent entrcr dans eet etang pour sy abreuver que 
jusqua une* Smile fixee, passe laqueUu ils dispa- 
raissenl dans dcs londni res profondes. La tradition 
dit qui- cliaque ounce cot clang cmite la vie A un 
liomme, ct (pie le plus souvent oalui-ciest etrangcr 
i la local itii. La Leintorerie de Nefnaoua n'acquieri 
unc si grande valeur qu’i cause des cans de cette 
holucc, dans lesquelles les otjets tcints soitt laves, 
et qui leur domient do hrillant ct da la vivacite dans 
lescouJeurs. On voil aupres do cett<- source les mines 
de la Lasba de io villc, fortification qui n’est plus 
aojoLird hui quune masse de decombres; fc remparl 
qut IWourail est seul rcstd debout On montre dans 
les environs quelques daltiers appeles Jatticrj de Ph«- 
raon l )ar ^ cs habitants, ednvaincus quits 

y out etc pinnies par ee moitaripae. Cos daltiers n'oid 
[joint de proprietairc, el lours fruits sont abandon 
nds aui vovageurs Strangers. An nomine des fails 
curie ux qui sont parlieuliers 4 cc pays, on romarque 
la Force ct Ja temp era turf; efcveft dos coups dc vents 


1 Tiiorii |inr Alnudcdl, traduction ,1c M. Il-i; Lh-iillI , |>. ’ll. 
(VoirItVoyaco de Mod* Ab'mcd, tom* l\ de I'oBTnfffl <lc L 
roimon ach nlirque dr i'Al^ne. Mod* AiW »mWft *u»t «>j»< 
noire AUiiPiif.) 


102 JOURNAL AMAi'IQUE. 

qui y soufflent dans toutes ies salsons. Les habitants 
prctendcnt quo quelques mdividus dc In contnie, 
ayarn fouiJJti | a teixe pour y decouvrir un ohjet ma- 
gique qui y etait, disail-on, cache, il Ven dcgagea 
aussiuH un vent imp^&ueux, et queerest depths Jors 
queles coups de vents dont nous avons park- soufflent 
si frequeimnent dans le pays: Les gens de Nefzaoua 
sont persuades que ces vents sonl plus foi ls et plus 
chauds braqu im corps d'arm& pcnfctre dans Jeur 
pays; ils voient dans ce fait un acte de la honte 
divine; car cctle violence et "la eh ale nr des vents 
force: it Lien tot le corps d'armde ;i decamp er el a se 
retirer. 

Nefzaoua tire son nom de celui June Lriliu qui 
sy etablit des les preniiers si&cles. Void sa genea- 
logie : Nefzaou ben eLAkeber. ben Berber, ben Kds. 
ben Elias, ben Modbar.benNezar 
jiHJ’? j-**>?* Es-Scberif(El-Edrisdj, 

dans son ouvrage compose pour le roi Roger, dit 
que Goliath tfjfe, que tua David, etait de la tribu 
de Nefzaoiiii. Lea noms de Goliath sont D'crriss ben 
el-Aeer er. ben Xcizaou jljju y v j-J^ -CVst 
des Nefzaoua que tous les Zenatas <uUj tirent leur 
origine. Us ctaienl Arabes dans ie prindpe; mais plus 
tard ils so tertcnVcrnit par leur voisinage des 

Be r be res Jfesriwndb el par suite de four me- 

iange avee eux 1 . 

1 Vait Fl-ik-tn , I. XU dca tl frimiti, p. Jo3i voir tbs 

KbJdnun B05 Hatoira des '01«lditn; cotepara Abaul- 
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Les scheikbs lirudits no sent point d'accord sur 
J'orthographe du nom de Nafzamu; lesuns pronon- 
cent Naiiaoua * 3 ^, les autres MiFzaoua ig^aj l - 

El-Fadhel tddiissami dit dans son 

journal, on parhmt de Thora, u quo dans i'anndc 586 
On apprit qu'El - Mayork'i assidgeait Yak'out ogAf , 
lieutenant de K'arak'esch, (Ians la ville de Thora. li 
continue Is sitige jusqua ce qn il so ii.it i endu maiti >’ 
de la person no do ^ ak out at qn il se Jut e in pare do 
cent cavaliers rozjt. qui se trouvaient avee lui. 11 
incorpora ces derniers dans ses troupes, et biuntit, 
les Arabes lui ay ant fail sa saumission, il sc rendit 
mailre ties divers pay s du Djferid. i> 

Dans un chapitre de Ildstoire d'Ebn NekM j?l 
es t dit quo « larequ'Ett-Nacpr arriva en Ifri- 
k'ia s , cnTannfee Go i, E! Mayork'i, qui etait dans 
Tunis. quitta cette villa, et, k h tote tie ses troupes, 
se porta a K/airouan oil il s’arrfeta qudques join's. 
De la il si? rendit a ilafsa et do (jalsu i la montagne 
appelec Djehet ■ Pendant quil se di- 

rigeail vers ces contr&s, ay ant eu des motifs de se 
plaint!re des gens de riiora, il se porta sur cette i iHe 
dont il bt 1c siege. Tliora capitula et fut livree aux 
soldats ti'El-Mayork'i. qui tuferent plusJeurs habi¬ 
tants. pi liferent les ricbesses, violfemit les jeunes 
filles et demob rent presque toutes les maisons, Deu.v 

1 Suppression elfi lignes du rofintucril A; biogra¬ 

phic ■iJr divers uzhciklis et uri^iftii res 

1 Qnitrifeme prince tta In dynast dcs AimdaWBfc 
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homines des Mouali'edin (partisans d'En-Naccr), qui 
se trouvaienl an n ombre des habitants dc Thora, 
fureut condanmes A morl par Ei-Mayork'i. Ge chef 
de parti abandonna aiors Thora, qui etait devenue 
dcserte et inhabited. Ccux des habitants qui ptirent 
echapper A la mort se reprlirent dans ie pays de 
Ncfcaoua 1 .» 

Nous sejournanics a Thora trees jours y compris 
celui de noire arriv^e* Le sauiedi. a 1 du mois, nous 
qiijtlames ces Jieux et nous aiTivtimes a Bischcri 
, ou nous camp;imes on dehors de b ville. 
Bisdipri est Ja deLmeme capitals du pays dt: Naf- 
xaoua et esl eloigtie de duuze milles environ de 
lbor<i-. Dans le Lrajet qui stfpare ces deux villcs, 
nous passaines par un grand nombre dc bourgs, et, 
entre autres, celui de Keljkd Jiji, celui dcYasselt 
WIj et celui de Beni abi Youssef La 

ville de Bbeheri me parut la phupqpndc de cciles 
que j avals vucs dans le pays dflTfcfzaoua. A quel- 
que distance jaillit une source appelee J /lm Taourr'a 
qui (aliinenle un clangj plus grand que 
. celui tonne par) la source de Thoi a; ses eaux sont 
phis aWiflantts; maij on n'y retrouve pas Its point 
dc vuc pittoresque dc celle de mitre ville. Le paj s 
prod nil des coings preferables par Jeur gout, leur 
# ' 

1 Suppression dr qiutrn pipe* elome tigoeg du manuMri! A; 
Mun^s entre un puiliE dr Tkara el Hauteur, 

1 lfcii D«w»l ™ park dam u UragrspluA, (Voir | c Juumal « la - 

INJIJC Ilmitauih' m*t% | Si T.j 

Lu mjiDiL&cril b pwi* gjL? ifdfmfm. 
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par fun i et icin' grosseur. a «ui de loute autre lo- 
caiitc. 1J n v a qur les coings du pays de TadjoHra 
, bourg dc la province de 1 ripoli, qui puissenl 
ieur etrc compares- Nous elions i Rischeri pendant 
la saison dcs poires, Ce fruit y c$t dune belle es- 
p<>cc; la forme en est agrcabic A 1 mil, le gout exquis, 
On en Irouve raremenl de meilleurs. Les habitants 
donnent A ces poires le itoni doiseauj^All , psree 
qu’ils prdtendenl qumicau des leurs n’a plants de 
res arbres dans le pays (et qw: sans doute les graincs 
en ont 4te apportces par les oiseaux). 

Nous sijournlmes A Blsclieri le restc du mois de 
ramadan. Le i"de la hine dc schoual fut un rrer- 
eredi, et le lendemain nous ccic brumes la fete du 
Fethar (fete de la rupture du jeftne du ramadan). 
Nous nous rendimes au lieu resene pour la prifcrc 
. cl 1A le fchatib dc la ville vint fairc la priere 
pubUque, A la suite de 1 a quelle il nous fit entendre 
les paroles d une khoteba remarquable, superieures 
A toutes celles tpie j'avais enlenducs jusqualors. 
Quantau khatib, que 1‘on me design a sous les noma 
dViton 'Abdallah Moh' timed ben A ioun de Nefzaoua. 
je n*ai point connu d'liomme plus eloquent qiielui. 
Je crus que la prifere solcmiclle qu il Temiit de fa ire 
avail ele compose par Abou llekr ben fetch ; mais 
jappris qu un habitant de louzeren etait I auteur. 

Le jeudi nous nous mimes en route pour 1 ouzer. 
Nous quittames le pays de Neftaoua A niidi. nous 
dirigeant vers notre etape du lendemain. 

Nous r-omtuf m;Ames a couper le lac appele 
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Tcikmert. Aprts quelques h cures de mnrche 

nous passlines une parlie do h null aupris d'une 
source* et m matin nous nous re mimes en route 
pour ne nous angler que le Jen domain vendredi a 
midi* 

Nous vimes & droite et a gauchr de notre route 
des lrones de dattiers places li pour indiquer h ehe- 
in in et enipecher hs voyageurs de smearier de la 
bonne route; car A ilmite et i gauche dc ce trac6 le 
he ne presents plus qne ties fondri£res* h terrain 
lie garde plus le trace des pas qui s cnfoncent , et un 
individu qut ignorcrait ce danger ne sauraii sy lm- 
sardersans y dispa™Ire, 

El-Bokrc dans son ouvruge intitule El-Massakk, 
s exprime ainsi : " Plus d'une fois des troupes de 
voyageurs et ties corps cTanndc cutlers H actant en¬ 
gages sur ce terrain, y ont peri sans Jaisser audine 
trace & 

L numiutril A pane h je Vis E n tu5 Loin Ig nom 

JeCL‘3aecst ainsi ^cril ivcg un £ -e'urt 1 e be nnnu Sfluj|e nom sk 

JluryUfJ el dool purl® &chaW,II JLqDlUMLD^llilotidtrCade !cn- 
|;imir tlu oord-eal oil sud-tM, sur *tngt>-cinq a Ircnlc dc lar^rur. Ce 
nom Kui Yioni de celui que lui. donUrnt quelqura Arabia : StbSihrt 
fl-oaeita\ Oaeia atgnilb ia lea pieUfc oil Irenes cTarbnra qqe ton 
cnFbnee dans le 3m: pour fii isriprr *■ ll mule sura & mit re. Dr nut 
jours encore 3 ■ pn.^ ^ de c r. be cal Ire S*d&ftg,ereu X P Bu dire cIu-a Arabia, 
Voir ee quen disc til FJBekri (lomc XII dts iYeikrj cl eumito*)* el 
Its Vojigta dtli-Alicbi ei de Moxtla Mi'md (tome IX de 3'aufraga 
de la Cymrabinn acknlifique de rAlp^rie}. Le deninW de ces 
ura, qui rcrivail fit Tali 111Q & Tbigirt, appplU: Ce be 

p. ts*b ci un peu plus loin; p, 11 le deaigne sous 1 e 

nom tie 

* Vflirlelnmr \M de? Verier j rf rxlratb, p. aoi 
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Si tin individu vient’4 senknccr dans le lac, ks 
parties dc terrain i[ui out <kdi se rapprochcnt *ms- 
sit6t aprfes, et la surtax redevient te quelle dtait 

fivant laccident. . 

L,. chef de noire expedition inc racoota le Jail 

suivant, quil tehait dun certain Moh'amed ben 
Ibrahim, hen Djamc ei-Merdassi = de nos ca- 

raTan es dul traverser un jour ce lac; die se com- 
posait dc mUle betes de charge. Par mallieur. un dcs 
ebameaux, ay ant fait fausse route, secarta du bon 
chemin; tons ks autros chameauit le suivireat. et 
rien au monde nest plus prompt qua la rajidite 
avec laqueUe la terre s amollit et engfoutit Jes milk 
chameaujt, puis le terrain ilevint ce quil etait aop* 
comma si les milk betes de charge qni y 
4Uilent disparities o'eussent jamais cxiste.i) 

L 1 auteur Aboul- Uadjadj racontc » 

voyage dc Youthen d-ManfOiir. i Touzer. et i) 
Aex prime ainsi ; «Son voyage le port:* a la saline 
iiidClLl, qni so trouve aux environs de I'ouvrr. Cesl 
une merveille du monde dontles hwtoriens out ou- 
],lie Je parlor. La surface dc celte saline a plusieun 
mffles d'denduc : on diruit du metal londu ou du 
u.aibre poli. L'oiil Irompd semble y voir une admi¬ 
rable transparence; On eroirail avoir devant sol un 
clang don l I'cau serait gelee. » II ajoute : nl.boivc 
de la priire du matin dtant sonnee pendant quo fa 
caravans traversal t le lac, on y ht la prierc eoinmc 
sur un tapis dc camphre on do crista!. Le* pas et 
les traces des voyageurs, dans Ic cours dc cutte 
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marche, s'ctant souvent succede ies uns sur ies a Litres 
jusque vers la uioitie de la journee, it cn rfculta 
qii'une portion die la route, dune e ten due d’environ 
cent coutlees, viol A se defoncer; toutes ies personnes 
He la caravane qui se trouvaient atlarddes y furent 
euploulies, et Jes diameaiLi y dispa ru rent presque 
entierement avec leurs charges. On cut a peine jn 
temps de Ies forger sur place ct d’eu retirer quel- 
ques lamheaux de viaude. La presque totaiite des 
charges y fut perdue.» 

Jai constate par iiioi-meine que si nn hommeap- 
puyait le bout de su lance k lerre, cctte lance s’y 
en lour-lit tout entiire, el que s"U avail ie moyen 
dc la ponsser dnvantage, clle senloncait plus avant 
encore; dcs quil larctirail, le sol rcdeveuail comiue 
auparavaut, sans laisser aucime triice. 

Nous vuncs un asses; grand munhre de ces troncs 
darbres servant A marquer le chemin et que Je vent 
avail pousses loin des endroits oil ils avaierit <jtd d’a- 
bord places 1 . 

In fait surprenant A remarquer, cost qu'il est 
impossible de hoirctie Jenu douce dans celteseh kiisi. 
Si loti apportede cello eau avec soi, elic y acq inert 
aussitot uti principc sale meJe d'nmcrtuinc s . 

Les environs de Touacrsont d un aspect agreahic. 
L’intdrieur de la villc est digue de ce q U >n a dit le 

iuppiesiDn de rpaLn' ligneia du Ilian mcril A, 

’ *appr'«icn rfc onw ligacs <tu nwmi«rit As cilaiion L | e „„ 

TST\T 3 , * H “ l,C Je Tmier > Mr un fcrl4ln Et-F’.Jbd thorn 

Itvrahim htn Ji e&ttm. 
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poete Ebn Zcnoun, Les vers d’Abou 'Abdallah Mo- 
li'amed ben Zciioun sont si connm tfu.il me scmble 
inutile de les rapporter ici. 

Toueer cst la capitale du pays fill Djerid. Dans 
aucune autre localiLt? dc celle contree on ne vr>it 
une forct dc (lathers aussi considerable quo ccllc qui 
sy trail ve. La cause en cat due i Fabondaoce dies 
eE ,u* qui les arrosent, Ces eaux pnjviennent de plu- 
sieur^ sources qui sourdent du milieu des sables; 
cites sc rcunissent cn dehors dc La ville et fonpent 
tine large rivi&re d'oii s'dchappent de no mli re us 
cours d'eau, qui se divisent eux-mernes en plusieurs 
misseaux don l les gens de Touaer font la reparti¬ 
tion nntre leurs proju ietes. Cette repartition des cans 
est lUee et determinee. Les habitants out pour pro- 
oeder a ce portage des amins (syndics) dioisis jianni 
ies plus inlcgres d’entre eux, lesquels sont preposes 
i la distribution des eaus par hcures du jour el de 
la nuit, suivant un calcul de repartition arretc A 
favancc. 

Ces cours d’eau font tourner un grand nombre 
de mo i dins. 

Un fait reninrquable. partiAilier a cettc mifere, 
cst celtii-ci : lorsquc ses cam entrainent un objet 
queleonque avee dies, cet objet sc divlse, a len- 
rlroit du partage des eaus. en autant de portions 
qu'il y a de nuaetux, el piles sont cn trainees alors 
par ces divers cours d'eau. Jc me suis assure de ce 
pUdnorntmc par raes propres yeux. 

Un grand nombre d'indigtnea n habitant quo dans 
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ie bo is de dat tiers. II n'j a aucune rcssemblaiiee 
cntre les demeurcs quits y construisent et celled dc 
la ville. Les premieres sont pi as vastes et plus agrea- 
bJes quc les secondes, On voit dans la ville deux 
mosquees Djatne} oil se dil la Uioteba, et mi bain 
public, 

Le lien le plus pittoresque de Tourer est un en- 
droit time hors du bois et appele par les habitants 
du Mom de Bab et-Mattsch&ur j^j|U ; c est en 

effet un lieu rliarmaiiL (Test la que les eaux se reu~ 
niWnt et qu'eJJes se divLenL, uinsi que nous ve¬ 
nous de le dire. Ceti* dcs habitants qui pxerocnt la 
profession de teinfarriers y vienrieut Staler des y ele¬ 
ments de ton I curs v arises et des etoifes brodees; 

I tEil du visiteur croit voir alors devant ini un riche 
parterre oil des ficurs aux miJle coulcurs sepanouis- 
sent sur les Lords de frais et l imputes misseaux Le 
bois de dattiers de Tomer touche aux ramparts de 
la ville et njoute aimi am moyens de defense de la 
place K 

Les populations dc Tomer sent un restc des an- 
tieus Roams (Grecs) qui se trouvalent en [Irik in 
avant la conquite de l iskmisme. II en est dc m&nie 
da la plus grande partie du Djerid. Lore de Lentree 
des umsiilmans dans la contree t ce& populations s'em- 
presstrcnL pour atm ver lea rs jours, dVimbrasser a us - 
shot i'isknjisme. 11 sy trouve encore des individus 
descendants des premiers Arabes qui s etablirent dans 

1 Bqftiimm d* h&ne* du mttxuxnt At dwcrlptira 4 
U lonmgr tk Toiuot. 
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le |»ays upris la conqucte. On v voit aussi dcs descen¬ 
dants dcs Berbires qtij ocrup^rent le pays dans Jes 
temps a ticie ns. A Icpoque oil iis ^migr^rent tie I cur 
p:itrie, b Palestine el ses environs. Lorsque Ictlr 
roi Goliath [Djalmt dont il est fait mention 

dans le Coran flit tae par David* ks Kerb ires sc 
rrpandirerit dans diverses contrdes T et k pins grand 
nomhre dentre eux vint sc fixer en Ifrik'ia el dans 
le Mor'rcb. 

L ifrik ia appartenait ail* Roiuns (Lirecs), lursquc* 
chassis par les Rcrh^res, ils ft j rent contraiuts do sg 
i^fugier dans les iks tie la Med iter ranee. Indies epee 
la Siclk U a litres. Plus lord, par suite dun traite 
rendu aver les RcrbArcs T les Rollins revinrenl 
prendre possession de kin's pays, Les BerMm *e 
reservferenl pour (Stabibsemetib les moniagnes, ks 
deserls et !a campagne, et les Roiims se fixerent 
dans les vdles et autresr centres lie populations. Get 
&at de choses dura jusqu'A famvee dcs rmisuinums 
el jusqu'i Ik conquete quiis firenl de la cODtnk* 
Tons eenx qui n« sc convertirent pas ft Ijslamisme , 
ou qui (conservant leur foi) ne voulurent pas so¬ 
li I iger A payer la capitation durent prendre la 

tulle devaUft les amices must it manes. gens du 

Djerid furent do eeitx qui prelerirent nr* pas fuir. 

La ventc dcs excrements humaiir* est une clitic 
tisuelle et publiqnc chez les geos de Tourer, On leur 
en fait honte ctunine aux habitant* de Ciabfcs. On 
leur reproehe egalcment Irur kibihide dc sc notit- 

E Compt* chap, n t Tcrwl> aSn *51, Sai, 

|i<V 
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rjr dc b hair deft dm ns, Tom cent aiixquek je mu- 
dressab jwir avoir des renseignements poritib k ce 
sujet, nlidsMrent pas .4 me !Woner t ajoutant (pie 
viande est delicieizw. Deft lea premiers temps 
on rcprouva Fusagn de manger d^s chiens, Les pre¬ 
mieres tribus arabcs qtli p par retie cou tunic, ac- 
tpiirent mu. certain* celcbritd, ftircnt les Beni \sscd 
puis left Beni K/afcous qui en 

ctftjcnl tine fraction 1 . 

II nest pas possible, a tie ruin son antiquity recti- 
lee, de fixer one epoque 4 la fond&Uon <le Tomer. 
Quelfpics histories preton dent quelle re monte i 
IrpOqne qui mmt le deluge tie Pio£. 

Dans ics premieres anndes de Vislamisme, ce pays 
futconquis sans coup lerir par H'assan ben ei-No’mftn„ 
cn fanner 79 de STidgire* k lepoqne oh H Tentra 
do Barkb en Ifrtk'b a la tele dcs renforts que Ini 
avail envoyes le khalife AhdelmaleL Nous avons 
dejA parle de cot tenement lorsqu'il a etc question 
tfEi-Djem K 

D’apr&s l oiiy ntge aftribue k l i main AbouThaher 
es-Sclfi la premiere ronquflte de 

Touter serait due a Ok bu bon iVnfrf ol-karschb Cerl 
est tin fait surprenant* car b no ini nation de Ok'ha 
au gouvertienient de llfrik'ia eut lieu on Samite 46, 
Si !e fail rapporte par cet auteur est vrai f eette ron 
quote an rail ru iif-u sous le r£gne dit khaiifr MoWiia 

■ Suppraiion du lIqlr-l Hu imnuicrilA- imcLdldLbi^ 

rHiiift & t'uMgc I’ftit Ci£Ti.Mrt3 Iraki dr manner du clisrii. 

1 Vuir p- Ha, 130 
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beuubi SoGan. Or. d'aprb la version rapportee plus 
lifiut, cc fail se serai* passe an temps du kb a life 
'Abdelmalck, Peut-etre que Nassau, en soumetlimt 
le pays de Touzcr, m? fit qu’acroniplir tine deimfcme 
conquete. 

La preuve que cettc contr«e fut conquise sans 
resistance resuite de ce que les eglises que les chre- 
tiens y avaicut. quoiqne en mines, subsistcnl en¬ 
core dc nos jours el qu’eUes ne lurcnl point ileioolies 
paries comp Grants, qui sa conlenterentde coast ruin 
une mosquee en face de cbacupe d'tiles. 

Tourer fut, dans le temps, a&aiege par .Mi ben 
Ish ak' el-Mayork'i rt son fri re ^ eh'ia. Par ordre di¬ 
ne chef de revolt*:, la majeure par tie de la forit de 
da [tiers dc Touier fut toupee„ et certes, sans L in¬ 
consequence des habitants. El-May ork'i el sou li tre 
ne se seraicnl jamais rend us maitres de ia villa. 
Loisquc Touzcr lomba enfm cil leur puuvoir, ik 
accorderent pais et securite a ceux des liabitants qui 
les avaient aides a s'emparer dc ia ville. ei dtpouil- 
Itrent tons les aulres de lours biens. Its frappanten 
outre (Vunc imposition considerable a titre dc ran 
£Oii. On proceda a la vente a fen can de cliucun de 
ces tnalheureuihabilants. Celuiqui trouvail une per- 
sonne qui voulut le racheter etait aussitot mis en li¬ 
berie * dans Ic cas contraire, il etait mis i mort ct 
son corps etait jetc dans un puits qui se trouve pr^s 
de la ct qui cst encore appelo de no* jours Bir es- 
Schohadd, puits des martyrs ., ™ smi\p- 

uirdecesyictimes inforlunees. Ces ev^nements ewrenl 

■ 4. 

, * 
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lieu en I'annefi 58a , aprfe fipoque ou Ei-Mayojfk'i 
fit son frere, Cuv^Ht El-Maroour* durent quitter pri- 
eipitaimncnt Bougie. 

t.orsqu'El-Mansuur apprit toutes \r$ cruautds ar- 
complies A Tourer par ElMayork'i et son fr&rc, il 
expedb conlre eiL\ son cousinYa'koiib ben abi Ha 6 , 
ben 'Abd fibMomrifiU, A b tele d'un corps darmee. 
Les M-iyorV"ites remportfcreni sur ltd la balaiile 1:011- 
nuc sous !e nom tie /mftiille d" ttfient 
€e fut alors f|u T EI-Alan^oiir account tde sa person tia 
a fa rencontre de fannerm et rjn'il Ini fit subb la 
defnite don l H J amet Mathinatha fittJe the A ire; ainsi 
quit en a cMjA question- EbManroiir fit pour- 
siisvir les Mayorfutes jtftqu'i Touw; la Lis purerft 
se somtrrure h ccttc pmirsmte adham^e eu sc sau- 
vant dans lc desert. 

Les decree du deslmvoubirem que'Ali ben bh J ak r 
el-Mayork'i vitrt mourir. plustard, pr£s de cettc mem e 
villc? de 1 Oiizftr. Un coup de lance Jui avail brise la 
clavicule, ct H moqrut dcs suites de relic ble&ure*. 

Les terres tic Tourer appartrcnnenl de nos jours 
anx Arabes de la tribu des Repi Merffes 
Nous avom dejA dit quc fauioriie el le pouwir* che?„ 
les Arabes de rette tribu, itabnt ie parlage des Beni 
Djame' , Fraction qui fail parbe des ficus 

MerdaSp nous avons fait connaitre, en outre, quib 

1 Vfii/ p. jSG, 

1 Stippr^ion tie einf| Hgfrfea du HJJDUscrU A; iljj^erutkm aur 
I J >rLhagriplic du nopr An Tomer, par lea *lp nr 

aulroj^j. 
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elaicut renoimnes «t puissimls pannt les Arabes, et 
nous avons eu occasion de parlor dos souverains 
qu'ils donnerent a Gab&. 

A noire arrives aTouzer nousdressimes dos tcntes 
en dehors do la vide, du cole de b moral la jlca* 
lieu destine am priiros. Cette itiocalb esf tres-grande 
el enlourtio d im mur tros-cleve, L'armee drossa ia 
ses lenlcs; quad ft nous, nous nous instal bones dans 
im jardin $Htn; dans Ic bob et appartennut an goii- 
verneur du pays, Aboul- Abbas ^emoloul J . Motrc 
sejpiir A Tourer so protongeu jusqn'iui comp Jet pre- 
tcvement de i impCtt. 

Jo visilai, pendant mon sojour a To uxor, ie tom- 
beau Jti jurisconsult!; Moh'amed ben ^ akoub. Cc 
tom beau est situc dans one maison deslinee specLi- 
b merit, par les gens de Touier, a renfenmr los so- 
pul lures des persontves de distinction qui vicnnenl 
Jn mourir cbea tux. Je reinarquai que la toiube de 
ce person nage t-Uiii st! panic des autres; on y lit la 
date du 7 djeumadi e)-ukbera 70 a 

Nous quittames Tourer Ic vendredi 17 schapual, 
re tollman t a Gabi*s. Ce pieliiveinent des impositions 
elaii termini- dans toute la coni roe du Pjerkl, soil 
directemem par 110 ns - monies dans tes localities oil 
nous nous Elions rendu s, soil |>ar lc soin d agents sp^- 
I'iaux deldgucs pour fiure cclte operation part out ou 

' )bu klilldoun Jo n> - [Li [lie Aimed bcD Mot Jimwt hfotfuipJcmi 
(KiltliorL imprira^ts par ordreds miiusttnii 5 ^ui’i w. p- 135, < 

* Suppr^iJirm ilf 111 (•[ ijuiilfi' IijJiW du imnmnil At mjrl 

ilf mil iniiV.'i. 
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nous navioBB pu nous rend re. Notre sdjooraTouzer 
avail dure quinze jours. 

Cc fill apr&s avoir fait J;i prI4re dii v end red L dans 
la mosqut-e de la villc, quo nous nous mimes en 
route lialaut notre march e, pour nous rapproclier 
le plus possible de noire ilape du lendemain. Nous 
rommctiriimcs :i ecu per de nouveau la SebtHthelde 
Tafcemerl, aim! qnc nous favions fait en veoant A 
Tomer. Otte.miit-!;i nous fumes prives d'eau. Nous 
nous re mimes en march? vers les deux, tiers de la 
nuil, et cene fut que le lendemain, 4 J'hcure del’asr, 
que nous vimes un terme 4 nos fatigues et a bos 
peines. PuisseDieu nous les compter un jour en de* 
duetion des cliAliments de nos fautes! Ce voyage~ci 
fut plus pcnible que celm qui 1'iivait precede; je le 
compands aux rigueurs des vents d’ouest par rap¬ 
port aux donees et fruiclips brises de lest. 

Nous arm limes pour la deimeme fois 4 Bischeri, 
Aiwsitot les troupes se dispose rent 4 former le camp; 
mm k force du vent qui soufflail elait Idle, quil fut 
impossible de dresser les tentes. Les troupes durent 
serepsrtir r4 et 14, et la majeure pertied'entre elles 
logea en vilte. Quant 4 nous, nous nous installiimcs 
dans le bois oil, ah rites du vent par les da I tiers, nous 
pftmes dresser quelques ten Les. Le lendemain la vio¬ 
lence du coup de vent Put plus grande encore. Nous 
en (times iilamu s pour nos jours, et nous priames 
Dieu de nous preserver du malheureux sort qui avail 
fappe jadis les gens de 'Ad line viitgiainc de 

1 Vnir .rilfi-Mcl, p. St, 'i fin ft miv, Le Oran tn purl* itani 
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dottier* du Jardin oil nous nous trouvions luredt 
derapinds et abaltus. Aueun des no ires n’eut A souf- 
iHr do cet accident 

Le mercredi nous arrivumos iiThom, dont nous 
avons dejA parle. 

Lc vCtidrcdi nous an’ivatues a EI-II omet; c (Hail 
la deimtaie Ibis que nous y campions. Cette jour- 
nee de raarche et la pricedente uvaidnt Ate tort 
longues ; smssL noire etape lut-elle doublde. 

Ce bit alors que notre maitre lit cunnnitre son 
projet J ailer en ptlerinage It la Mccque, projet tenu 
secret jusqualurs, cl qui ctaii le but veritable do 
notre voyage, ainsi que nous iavonsdit dis le com¬ 
mencement dc cette relation. A ect eflel, il fit ras- 
sembler les ofliciers de Varmee et les informa de 
sa determination. Cette nouveUe, repandue mtssiti* 
dans los rings des soldats, fit nailrc uno Lristcsse ^ 
unc allUction si sinc&res et*si profondcs, que la plume 
ne saurait en dormer unc juste idee. CejourlA nous 
u’en ten dime* que des* pieties et des invocations 
adressees au del. 

Do lA, nous nous mimes en marclie pour (jabfes, 
C’etait la troisidne fobs que nous arrivtons dans cette 
vilie. 

1 jesironpescampirenlhors dela vilie;quanlit nous■ 
nous nous logedmes, avec notre maitre, dans unc 

plusicpn ctiapilfta, tftUS aulrc* <bt» l« til"► »«**!* t'-». " 1: 1® 11 
<rcr«t 5*s k \it*,T tfwi tail*u". 4 1 . 

' 'SaffttiHiin tie deni p»S««t»«« M"* 1 wonmmlA ;»jci 

ilf duI ihl^ni 
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grande cl belle nuuson quc nous lit preparer a grand 
frais Je sebeikh Abou Meroupn ben Meki 1 . * 

Lc Jendemain Jes troupes vinrem prendre conge 
de notre itiailre, Elies sc pr£scntaient par sections 
nomine uses, ct npris avoir pris conge se rcliraicut 
en pietiranu Cette ceremorue dura toute la journoe, 
et nous fit eprouver de si penjbles sentiments, que 
nos recurs on fureni brises et que nos lariucs cou- 
l£mit avee abon dance. 

ris he j.,1 ruririrnE pahtte 
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ihiiubre de kits dans \e courant du r£rit qm jai soum is n 
nos keieurs (iflum. ariaf, octnbro iSfi8 F mai tBAf). jinvier 
18&1}, jfl regards cornme esscntielle la ccinoiunicaiioo des 
qiieSqnCS lignes consacr^es & lbreehKonfoi 4 d + par ALinicd- 
Baba le Tombouctien, damson Tchmikl od-dtfmd }ou Gwa^fe- 
du rcciieLI biographique intitule Ed-Ihbudj* *■ Ahmed 
ben - kn-Ali-ben-cl-Kbatib■ bcn-el'Kyflioud, dit-i! a h 

page $7, ligneg* naquit a Constantine. It e»l connu dan* 
k laondc savant sous lea nonu l! Jbn el-Klia.lib ct dlbn-el- 
Konfcud. Non iftctoj c^lebre par ars voyage* quo par sa 
science, i) eut te nitrite d'etre promu a bdignik do cadi. 
Les livres de Hadis* on traditions da prophet; F ament ^ 
I’objet principal do ses elute. On lui doit plusimra ouvrages 
excellent*. 

Ses professors furent Sla^an-ben-el-Kassem-bf n-Badis, 
Ed^cHirif^ibn-Kauseni T imam de Ceuta: Eeb-clnbftf. iinam 
de Tkmsen, le hafedh Mou^s^l-Abdonoi t El-&obbab F les 
deux imams fU-Khatibdbn-M-enoiig et IbieAntfn, ainsi que 
Jc haledb Abd-Allah Abou-Yak ^l-Dhrir, 0 eut pour con^ 
disciples les doc tours lea plan savants el les plus pieux de 
repoc|uc p entre mitres 1 c cbeikh Ahmed-ben Achcr- 

Son depart de flfrikU pour la Mogreb, ou il sejonma dis¬ 
bud mns. date de ^annee 769 A celte epoqtift il 

parcourut k pays en tout sens, recliercUaiH avec passion 
Tamili^ de* homines dune pi &4 recounue. tels que Ech- 
di6ri£, Timain de Cento, tm do* personnagcj dnnt k con- 
nuissance Uouore, suivant son expression. 

Pifuii les ouvrage* que nous a I liases I bu-el- Konfoud + jv 
cilcrai settlement sou Comnientjiire eo cinq volumes sur le 
lU^ak (Traits de jurisprudence) iTlbn^Abi-/*oid-d-Kai- 
roudni; ses annotations sur le livre d'lbft-ebHadjeb., — sur 
1 "Abr£g£ dlbinel-Bemia* — sur b Kecueii d'Cl-KUoundji; 
son Commenlflira m cinq volumes sur le Uadis intitule Bon 
ma-cl-islum; son Ikre incomparable nppelO Mayen facile ptmt 
neonrunirt hi posHt&n tfcj Unites; ion Tableau de* *uc€£»hmi, 
flcrompagnd d’rx plication* j son Ciiiide g^nfakgiipif* de* 
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•L-tid-riis i ricuicatioEi du propltele de rktummue; el eniiu mi 
volume ranferruanl laviedu cheikh AbobA]t*dien, *J T 

el ilo 505 disciples. 

Ibn-cUKuDfoud 6taiL oe on «j4o (de J. C r i33^J; il roourul 
cn Sid {de J. C, i4Q7-^)- On t native so biographic clans les 
Woufiat, d'El-Oauicb^ricL 

Ahmcd-Baba s'ciail occupe spectalemeut do Hus Loire tie 
i'AEYupie; il avail fuuili-u beau coup do biblsotliijqiics, soil 
dans le Soudan, so il dons le Maroc, ou il fut prison nier 
pendant pltuieurs an ikes, On ne pent do Liter quit o’eut 
imerit h Farcstode sur la Lisle des oeuvm d'lbn-d-Kou- 
fond, site volume etoil Coinbt entaro s&s mains* 11 foul en 
inferer que tea exemplum cm onl loujour* &lc fart rare s. 

Ppgjque Je but do la pre scute notice at de nous foxniLiari^ 
*or eo quelque aorta avec un des plus dikbres eenvoins de 
Constantine, je regretifirais devoir passe, scib silence deux 
de sea outrages, qui ont£t& cites Inutile Ibis da ns la Biogror 
pbie generate A ou Ttikmikt-cd-DibwIj, cl figurant, n in fin, 
»Ur la lisle de* ubtimrs consults. Ahmcd-Babn dit cn celeu- 
ditMt: 

jj! L_i» 1 * " I" f f 0m& - 1 t L>Jj| 

V*■ L »■ - f Jyajjdf ^jLndidf 

Lc premier de ces ouvrages esl Vhiwfrmr* tt r Ibfbk<mfQm} t 
cesl-n-dire son voyage dons FAfrique septeniriomde {Tumi, 
FAlg^rie el le Murac). 

Le second, auqud en datine g^nirelnuenL le litre 4 de 
Oufaial t qui aiguille propremenL hi item, e( par extension 
la thrftn.iqaz flat ifoej, commence par ret avcrtis&cmonl; 

-LJjJ[j ajUsJI ^ i^L£»il f j yJ=o! 

\ l>^ u^U-j 
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Je couiigne dan* mon iiirt l« difcj pricfafci dt la wort do 
ccmpuw, du pfop^Uf.dHi^TiOt*, dotr.dilionnislo el da 
icun, oo ajanl »in Je l« ranger par sdsde*, <>>prt. one 
Louie flOflvclk 

Mptsrt? d'dctives recherche*. il m a « impossible de mo 
procurer Filineraire; j"ai Au m&iae rencmeer a leipoix do o 
t router; ear, dc mfimoEro de Uikb , cm oe Y& jam&is * 
Constantine. Qiftut an second* Mahomet ma eccorde une 
Kirtc de compensation. I ndes prdeaseur* dc la Medarsi do 
SLdL-1-1-kelUmi, k rtouimO Sil-Mekki bou-Tdebi . homose la- 
nailqiK! s'il en fal, a cu la penste dc me Sc tommiioiqtier; d 
a mime poime la gdnerosik jusqu a me peimtUre d'eo i«re 
prendre copie. 

TEXTS ARADB. 
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Xii* ^ isiU-A-j ***~ 

L*±j| »y-a~\ A_vU .-aA* ^ A*±*i ^»-Lo LT^ 1 

g_Ail *A?l Ai«>s! <-**& Jij. Aijb 

ijl j»3 ftSW-lyb -"»> *** ^ 

J* L' !j sy* 

.oJJfll ***ai <*- p*-Jt* *'bj 

u —a ji >**> J ^ uj! j 1 ^ 1 

^ CHr^' i ^r* 1 ^ 



2*2 J 01 ' H A L AS I AT J Q U fi, 

jrjfjJai dJ.S 

^ yJ ,|C^>-CJ I Aa*£ Am yi 

yJ^j iLutj!! A-OJl j, 

(S^ *jW 


iU b 


^j-ewJ 


"3 bfr*gj)j 


Vjli? <*- LiJLI^ tjJ# i ytf ^ U J JJi ^ 

• Jifjjj «»ULa- J**X\ y> Jlli! *W juU^! 

&hJl *tfy& *3^Jf jUXJl 
J^*aJ *N(Wljyi jaU» i*Jl iSXlt (jmJU* 

A—S£*jST Jjjj B JNaH ^ r ^ mr \^ AA±OJlj| Lj{f J( 

^4-J^ jUli je aj>j, ^#U3 £»j* jfbj 
s3 M ^ Sj , (ifr* is^ai y-Jl j^l ^V*V! pJJLlLl 

(j-JJ a’ ^ Jj-=. <ji 

^ o^ ***>) Jt *=-yJL ^ir 

Aj^iai-ij .X^u , u-jjJ ^ a^ui5 

J 6 U^j *^W i**.j, Juj| ty £j 

>*' ixJL^i jl fcJtA, AjiUt ^ 

rv^ ^ ^ xoi, ^ 

•Xi-Lt £~OJ} U** 3 - J#' Jr“3t -jjftj (j^aL 

<&i*Uj^j ^Ij' ^ JJij j,jj_, 
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j! Jjp-l! \ jr I 4 iX#j 

* i *Ow0 j Sj^jhizlI J ^ >jj L-*j-aU 

Jjfi, ( i J ***jS ~A i M i ! 1 5 0^5* j l i-w y 1 J t^ > 

A-«r 0«^* 

<JMJ% M#W j mU 

L^Jtli ^4 9 4ji-i LJ J? *—~ .Ul y !jyAjJ S 

y-i flji Vl il JjUi^ *-VjJ L-lf 

j** cj^jcII Jt ^IjJi J*** £*a^3 

^ u^ 6 tr? 

u^ l^jl*^_i WtjK*' j LSi^Xifc ®^J( 

Jt ^ &■*-* jji^j-oJU j*bi^ J* 

i^L^JLiJtj yU^jUS 4r» M AM (^jy 

v^Lhv# J V UUt>jj| ^ Lj_*£NjJ! j h-»j^W! ji (LjliJ^Jt^ 

jpM^I Ujill jt iZlhujX J 

1i 

jLfa^Xi ^Uf j^j! fliXJji ylfj Aip*l £3 XaJ! 4ja*j j, 

dkiit* 1_^3> jjlji-ijJL y! AaX& jj—nJj 

^ s>^* ^ Ww> 

JLjL^JMw^j ^JVXJj!^ AJbmLi -l£ JjS & £j^Jj IffiXj 

J **t UFfcC fauU cOnire fa r.rflaimain , 1 le Us u?Ai 

femimn. 


2U JOURNAL AS1AT1QUE, 

. 1^ 1 wlf Jl Oi jVr-^ jet 

»Uj *^7 ) <Xa£ *jl jjkrfifl 4 -*^-Ue 

al In dj j*X-> ^ ^ 

■X A i)w^ ^ ^jr* 

j-e-al ^j-e ^t (XjJ 

J-?b xJb ^Uadjji *|^ cjf 

XJLjkilfi ijm X-^ls ^C U Aj^j li>JLo Jk^jJS jjyti 1 "! 

<^*J3 Art 1 0, <Sr A 1 ^ If Ajjjfcliaij Aj Ajj>jw pXfclj 
flL-Jj^—i 1 J| ^ 4 t i^i j *^ “ ^Ij^jpAJuL A IJt jJ^ 

(4^/-* CiT* 

ujmi L'^-J j Ut^VI pj^J 1 i jAJijp jhxJ i < ■■ ■ ■> 3 t j 

JL-jU**M*J jvpjJjlj |jU : AA** {^* ^xJ 

^j-e A iLJUiajkrt#j JJ .vjlj J^aiJi 

^_j ^ L-j ju wJ m ** 4 ^li 11 Xo y ij^t^l *y $.4? 

jLsyJS ^ (jijjX-Uf Af^-j j i^>* 

■X^itj, jj>^ li^h. iiU^ (^jU^IIj 

JUui^ Awjj ii*+4 Xy XJbit ^# 1 ^ 

U^ a * *n i. Jl j^j-* 1 ^ IjpJ aK^u £jJ asjl^ 

jj^** JL_LLo xA*J' ^ wJJs Aj\ [j_*jSXj 

£—* OuU) AiUli A ,* ! r l H Jl jLwjl AOJUJ y¥ ^ 
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>jkji 4 jji ^ 

a^jUI -xAOt tiUi ^ 

^lic A ji iMeOll i^*ij 

_-, ?w ^ iU*aJLlL> c**U ^-> fryS^II <NA^ai 

Jk^ld-jJl tfj* tfS? u“* 4* ^ **4Jt *r*^ 3 

ft Ap tjJJaJ' iXn? r yJl liUi <i tr* 

jO*JI jy 1 * J ! uy- 4 <&* &* *** fl * 1 ^ (j-* 

iiki W*Xj& Ljj <X^_j Jii^ ^ 

*lj ^j~t^ & ^ ti-* ^ 4 &A *fy^ 

iulsf Jl (*^J ^ 4^151 

JJ.X} jl £jtjjlj l$J yJ jJl (J^r* IS^ ^ 4^' ^ 

o *>-« U. JOii y—*-j A**iU fJa* <**+*> 

J* Ji ^ J * lifci- f a 

y^j\ jJUJl A**^Jt v**Ls ylfj 

y if, JV*i JJL ^ ^ 

yUy! ^*^1 -oJjJWy^ Uj 0^1*^ 4 >X* 

U>L) tiuwj Jf (j-O^ *4^ 

JjmS i^iJl A**kuiO l##^ 

' Un <f< me. ml ,n.i«ri(, .lonnr jLl ^ t«1l* le^n owl 
paa wJmi^bl^ 




2 ie JOOR3UL ASJAT 1 QDC. 

JpLJla & ilJjj 1^3 ***» 

3 *xAj s>^Sj jf ttjj* 

^-**33 0 JLjw 4<J *u; y! iULiSji 0 Uj JJi i ^Lj 

A^saljj Osju A % Jl a*W? y* J*ZJd\ jJu*Vt 

\jr*yj u*** xjl^\ ^j3 

feH A —SS 3 JLtfJj Mj) aS >^jjpjJi (p) __JUaj 

ur^ jiL* *3 O ^ <jh« l(fh>^nj>t 

^ j^f *J ujjilt Jt 

C^ 4^1 y* a S <5^ ^-*j4J 

JJij W" Lf^A 1 fej-^ £ 37 ^ ^ fjn-Jj*? 4 

-W~S~-k. ^ wi —*33 ^Umwj Am i 

<J"-*J-3 j-f&l ^ 1*3-* I *li« i X^ it wi -133 Jj 4 *j 

h X^ ^ .‘WAi Lw ^WA «X—k- .tj *■ • *J ^ V |XJ L-^_ . ^ji- t lJ ( 

^ , " *^ ^^^33 JutS^X^ 

4^ *X^-! ^LjjII J1 ^ A^t -W 

|J ^-M i L^JS J_j 4 ^J) ^-jjhAJI cj- 

j-4 £-&J> ^ JU^fj ^ jju^l 

1 Quoicjut Im capules ■■ Kcordent i terjrt: _ l 1L* j idmcls 

* com ® 1 - (»ui t'^iqiic I.l ronilrecdou uJLkj. 


\ 01 T-SF,PTF,MBRIC !& 52 - 217 

(j-J ■>'—S' j-j! yojji 

a' Vs j+^s 

j ti ^ i l*A JLr^ c Jj—'-'y <J;J tJS*- 

a* {ji * *y & j~jv*S yj V 1 isf lt-’**-' 

• 1*3 >Xv» *3 J-Jj-J & y-r! Jk “'^'S yj j£i J 1 

<UU. Jj*l tfils: i j^ J-**» ^ 

y-J jh-jS g-fiJT -vUju— J, T'J 

W *£r*J^ aJj* -N^ (JH 

u<^jt uwt^ LjJ XjSLif A^JUi# 3 ^ Uj^ AjjUS 

s — y- c p-f **X—* ^ dUij j-UlaJt ^ jw$ 

< 2 r *^ 1 #**^*.^ *-*■*•. t^r* Jij UUj^c 

!yJu&t ^r *j^ jgiftj t 

^ . ♦ - in , ,fc S j j j^j j 3^ t^*S 3 *1 ^ aj ^ - * ■ 

t *_p4 A_j*XyJ[j il^ol^* Jj Jl _jU*# ^ A^W- 

^S XLJiii jubl Jblj NfliCI jjl^ 

13) Aaj 5> JjHO i.a 1 U- jX> .^t jjJ C£i^ 

^UaiuwJi 3^? Uj u+ £«U W^i aa* <jJ 

1 Variance ^J[L / 

1 Un dea manascriu wt lc mot - 

On 111 dan* its deni cietnpWret iijJf. « q iJ i watfitm* tm* 
£f«ur grn^i^rfn 
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* > *» ' 1 h tl ■ i tv * jj yUst 
ij A iV—h=- y~* Aj^Uaf X^-fc 
cJl X_j Lu ^ A^£m£ jAa^SF A^-ij ^ Ul^ll 

,£—* (VpJ Jw^r J_jl ^-iJl iuuAii wl 

y ^- — iw w *. ‘ S^ C ~ AjJk^I^ ^Jl | j j v * * ■ La- j. ^jl lal ■ ■ T T 

x^hj I J^wli XjlAL t y jJj tXjU xLdsjaL A-O1 J * j> r 4- l * Lv^j. 
j-*^. i£*j0^zi£ yj£i -Oil .cUw yf I jl oJiiji L$aX£ 

y^JLl i ^ L^jJI 

•iS ^ * | *h* -V_ii/J&L J| ^ ^ AaAJs* hXjLhJ^ m i ^jJ<S‘ -W jb| 

.* V _ _ 

* ■ * <n yXA mij j, ^ A —Ww ' 

1 » *" 
UpJ^* X—iyJhLA y* '—i-J- £r aJ^- 

jj>±. 

i_aX>^ .J^r" C y* L^liJSjxSl tJjjili J! 

c^ 1 ^V“ XJjjI ytaU ,**j ^ 

jb^j uHf yH <j*j^ tKjj J^j- lHj-* 4^ 

XaJ V Akrv .^1 ^ I^J I AML 1 _JUj J 3 ^ 43 - 4 —|^* jl-c ly 


*k—$-\ ,x_y *J1I «X * ft xxJjjL 

JLLi JoJl £*n Jis *1 JUj, (J, 

■y« £*ii -A*^ u'JiU ^ajr ^UaJu- 4 





AOUT-SEPTEMBHE 18 & 2 . 




pLfi (SjJ {jfr j fr& l Xmmm -^Ji> UAillJ ijilA-i i & IjU-T^i 
^ili!j x jk a Uiwi'i- JS ijjL-^71 y*\ j^*^s AjLfAfUfciji 

^Isj J5 's£**_s L*4* 

(iHr* ^ d^ ^jb"^ S 

_^iiljj ij-^j^ ^ 

(j-j «*~4r (j—7" jr^' 

1 fl ft - — Ls Xlic £ 4^-^- ter* £ 1 i 5 ijVP" ]^* w 

-Xfc ^! ^ I -*Xa* I I I i i -y—J1 

1 JJ ^L^l _y! aalijj 

J! .^3-y. 'it (jl) ^Lj^ -tiSj *Xa£ jpjS Jl“*- ' 

j-*-*! jjl^I i 

J^jtj ^5 -S' pi ( 3 'i Jjp^ 1 J^ 1 ^ ^ 

. ** 
j Ufcj^pj JE * ^ 1 1 4 - Jkil*J&j ^ Mtl^l 


J Ce pa^p q'^L pits cl- I u i qut m u le nioidl i.-mbarra.^- , fnrefc 
■|ue jv novai^t ehgmr qiitfitra Jt:us torem* f*Litives : 4'titic p*rt,je 

iramiLM. fijLr, efc du Taglre W' 11 m'o setnW£ que I'emur d« 

toplilFs pcmTiil pfcrteiur d'liss dlplaoMianI <m dim roinqua d* 
pinti di&cri EiiqLi &}„ (i cil eq ni'apptivanL stir tclU' ■juppsilioUL qu* 

j'ai hi iutarprrta Likin i|oe *ieul camsbonrune pbrmc d IEmi* 

KKiJdoUn: Sj*Jl ^ yuM . f Himin dt* 

Berber* # p, ^7 6 p S. 3 €l ^,) * 

1 Lr\ d*mi c mjiptalreft ^critcnl. i tort a*JJLj . 

Jc I 111 ¥ y*.\ , AU llPU th JLvi f . qSli M 1 tPOLtV^ 4 iLn* 1 « iff LIS mtf 
fluvcriLi, 
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JS {J?, ^ ,5 £^1 

^ JL-A-40J *<Xj jJAsl^J-^ 

.vJL^Jl SlXO i J-&-£ ,1 

(^—Uljif J^ytl yj ^1 ^ djj 

jfc* £ t 3 ^ O *h^- ki* &* *i} 

C_^f iXaJ fltj^-f W4J^ AjLpJLU^ AA* ^ 

JULyfti JyJl A, *V -^.i ^*3 t^-W^ ^r*i* 

J(sf* (i) ***** w 4 i 

jf! Ub**jU j**l <i l Aj**S f*\***2 ^L»ij Ijp*! 

^ pj*^ ^ u-V*^ 

i iji&Ji ji a 1 

U ^jr* jbLtJWyw* £^JU-Wj JM** 

L^Wumwj * — JLJLmi £ ,wL laLfcH J; ^Jt 

jjj ^ Ijwj-?ji^l 0*-*£ **Il J^oj '^v 

*d ,v v ■! ( ^wjtj * n -* £5^-"£Jl 

^JLa. ^j,* jLSJi j 3 " ■ 1 i J^aJs 

J>jjj u Jj^ ^ 1*1 \J**J 


1 lir *fn* d^ 1 n phriw nijjc ^-2^* rt li plate dc 



aoct-sei’tkmbke issa. ‘in 

y&£ pbb ^ ^lyi 

J 1 * U ^v-1 U^^cL. L*.L^1 

□JP-*! k^A-fcL^Sj JwJJtttJ! X-JjS 4 MttJ^- 

.yA** £“ ***** 

(3%-^tpliU ^ fcjt* 

jk^\——i( jij—* i^jL^ i i (0 

'^ici Jki«« Sif IgJu* ^ * V'i i >*y a^l*JS 
JlJs £ i-J» W 

^ ^ i f jLJUjt Jl AJW ^jXaS^Jl A*e\ja- (j - **» 

jsjlc ^j» ^Uij i^aJ' yj ^jatj^l 

^ J^UJI ^Kllj ii^jJlf t |U^ ^ - 01 ' 

J^T- a’ jjX^ 1 ^ f^Lr? 1 o'^' 

Jw^UJl b^Ju? ur* 3 ^' (jj J - S ^ jl 

|jJ^j (J-J^iSn l^ULu y^ "iy^> IjJ ki 6 J J ' 

I ...J ■ -l Jr J^l ,k_j_J_JtJjJ t-^-j^ **•<**) 


' Ibn khilJoun (Hut J/s Btrbtn, p. &3fi, 1- 8. ■* 1 - ltJllj ^ 
M. Gudin fie Shine), *crit Jifc*J. finiiuW; I'nijeCtif El(jBH|Ur 
Joit Hrc par CoTHHfcjUent ^jJlCw* » ^inmrJ^^t- 

1 [l j avail plu&tcurs fautcl d&BJ ce P n “ r ramrufr \a 

phrase k adII TCrilahlc «m t j b Jii di ^cHro ^>1^ Japj k lu iieiJ dc 
, -el jja-4~ & la place dc j_s^£ ™ jAA * 
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.i-mU-jj ^JtC* jjjijjJl 

'—ijliTj (J ;, 

*l)jj tj~j j- ■ * 0 ■■■ -1 y^, 

u^s *•" -*-**l» 

4jj i bJwo o r 21 a_m 1^ 2 -011 yWuJi 
^Li**^. dj Ak*j . ASj ajJjU* A (,) U*>! 

tAj - * A fj-J—yt A (jiyiJl x^ijl L$Jd mUli 

ff^Li-fS L-a**} pjj A ^*1^ 

* * 3 XjjtXll pjij*# yjl >jBjj *LLl a 1 U._ t 

£"*J £“)-& ^4 <iJv j^ j!!^! ! jyjJT *ju* 

S yUaX*Jt -yr^j^. (3) w-Uj j]y* y* u^jyaJl 

o- J>L' <i’ »l^*l 5^^ (j- Jf yKi! JJi 

iLi ^‘ <s**? f ' jjS> jj* A*iUl a*^ 

£-^ AjJ^t jUi A <-*JUaj 

£■* >*^3 ^j-*J1 *jU_& a *1j --•■ - ^UJl 

^**^1 JU,^ 

fS & (J,) JL*J J~. J-lO^I yjjOipi 4)J*| A jtfj 

1 Lea drmt fwifltmrnLf perfect *j!£j, qui «t nne deration i T |- 
ilfnlp dt 

1 l a lepon de* Jem iqAmi^criti »l i^|. 

,J Jb Ui aaLs. 

l/l.n^dtnimnou^pnrl^Io.a. r*Btr* mm 



-\OUT-$gPT£!UBltE I Sb'l 

-till wVjJi ylS Jj'jbS j .'JJjJt yjl * ij» ji 

a^aJS ^JS ^ p-U w WUJI 4 I MJuiS ^ 

■— * 1*1 i ■ ■■ t wIaAj *kA£ 

3 t*ji J ^ IcS-jLiSl j, h\. 4 *OLi«i#-l^S * xJLt LjL 2 s 

& *J *i {•■ * v —■ ^ J^lj ^ ajlOL^L 

-yl p ■ Ji ■ ■ ■ Jf ^f . . h i 1 ? " j> AjLun j ^4 i *--■ J, *-» * j -«■»■--* - 

is^- i*3 ^ i^i — <.l J^isjJI ^! 

j) vUj= <-yj ^ -vi— 1 . ^Sj 

£& g ! ^ 

TH A DUCT 10S. 

GO I V Kn n K\| ftji I & F ABO L “HA FS >- OMAP. 

I, emir Aiwm * Hafe Omar, Ills' du prince ties 
croyanb Abou-\ahitt< fils d^Aboii-ijakarla* lils des 
princes orthodox^* fut .saJue Lhaiifa au inois de 
rcdjeb dc J iinnee 7/(7 (de J. C- i3i6). Son frtre 
ALou'i-Abbai Aiimed., gouyerncur de Kafsa. iw/ah/ 
m-endiper m:.v thviu , Bianrfta con/re 7iiJiw T ef retti- 

auconc trfediiLiion* du ?erbc pJ ns »e pr£te iq sens dt in 
fill rase. La Trntjhle le^Qti fit ajjJji, ■ rnbui t*u reeusitt rfnni^ ttu 

diTKU.■ 

“ l-f ri us m ^ pr iw d«i dtui piEinplaints ^cril ^slj. 
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porta $ur Ini un premier a vantage; mai 5, 
jour? apres , H fui vaincn a son lour el mis a morHi). 
Ses frires pnrtnt k fiite. 

Le ch cikh Ab on - Moliru n nied - A b d - A 1 h\ 1 - ben- 
Tafdmdjin t qui avait rcmpliles forrettons du hadjeb 
iiuprts du fen roi, satfacha cFabord a la pcrsonne 
(FA bou - Hafss-Gmar; puis, c raigna nt Yiss it e d o J a 
guerre (2), ii quitta en grande bate ia capitals de 
i llrikia t ct se dirigea vers les regions de Foxiest, Des 
cavaliers a^aiM etc lancet k sa poufsuite, il fui pm 
sous ies murs de Constantine, cl enferme dans !e 
selarn [guleric m forme tt entresol) de la cash a de 
celte ville. Deux jours apres. Je caid Ncbil, qui rem- 
plissalt alors tes fcSbdtions dc mezouar 011 gouvcr- 
neur snmmt f expression dlhn-Khaldmm, edition 

de M . Mae-Gvrkin de Slum*, p. 4 93,1 . 7), k 5 mil en 
liberty, pour eyiter une niaitvaisc alTas're. Le fmgitil 
alia rejoindre dans h Mogreb Fetnir Aboul Ha^an- 
ei-Merini, I n nonrnio Sakhar ( 3 ) JiCii-Mou^-e^Sc- 
linii qui sYiaU a vise dentravcr sa inarchc, fut 
crndUmienl pen] plus tnrd : I emir Aboul-Ha$m 
lui lit couper un pied ct one main, 

Parini fes compagnons de Taferadjin (A),.sc trou- 
vait Abfbei-KftrEin-beii-Mendil-eLbon- Yonceft ( 5 ), 
quip pendant In seeoridc ann^e de Foccupation me¬ 
linite , fiit charge dc la perception dc Fimpdl des 
Hiar ct des Scdonikeche, moyennant unc rcdevance 
de cent millc dinars. 

lAmnee 7 ^17 est appelce the* nous fanncc des 
detenus, parce que tons les prodies parents du 
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iLthiiu. tels que femir Aliou- Abd-Allah, tils de 
Femir K haled, ainsi que ses trbis Tils les plus ages, 
claient internes j Constantine. A la mort du sultan 
Abou-Yahia„ I as six princes sortirent de I cur prison 
pour rcconquerir leur royamue lep<k a la main; 
mais le cald Nibil se montra sur [’esplanade de la 
casly (6), du cite de la porte; il fit avaocer les 
madiiues de guerre, et. seconds par la gamisoo, 
il forca les jeunes princes h rentrer dans le lieu de 
kur fcaptivitd. TOntefob, malgrd les conseiis qui lui 
furent insinues, il Cut la sagesse de respecter leur 
vie, el le$ couvrit de sa protection, jusqu’au jour 
oil leniir Abouldlaran - el-Mcrini entra eu vain- 
queur dans le pays, Ce tut ce prince qui leur ac- 
corda la liberie, ct les dirigea vers te Mogreb, 

Dl-s que i'emii Abou-Hafss-Omar eut appris n 
Tunis que I'' mel inite Abou'l-Hacim savancait vers 
FHrikia, ii mil sur pied une armee nombreuse, ct 
so porta sur Co ns Ian line, dont il voulait lairc le 
centre de $<;s operations, Malheu veusement les chefs 
de la viile refusirent de se declarer pour lui, dans 
la trainte d’etre rtiJrfies paries Beni-Merin, Ce contre- 
temps lobligea dc reprendre la route de I’lfrifcia 
avee st‘S troupes. Abou’l-llactui le poursumt sans 
perdre tie temps, I'uLteignit el lui Jivra bataille avec 
ties forces ronsidt'i'flbles. On etait au milieu de I am 
ike 7AS (de J. C. 1 3 A7>- Trobi par la fortune, 
lemir AbouJlalWOmur voulut reader; mais il iul 
pris el tue (7), Ses troupes cfajendkrent leur salul 
dans la lithe. 
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Cottfi vicioire eclatante assura i 1 «mir Abou‘1 
Ihiran-el-Merini Ja possession cntiere du pays (8). 
'i on dispersa I os chels dans le Mogrcb, et fit son 
eniree triorophaJe dans la viJle do Tunis, la meme 
annee (9). Mais la fortune abandomia hientyt sa 
dynastic, A la fin tie j’aimec 748 (de J. C. i 3 A 7 ) T 
pflaLi contre eui J affaire d>> Kairouiin, plus terrible 
<F { ‘ lichee: quils avaient essuyc k Tarifen IWnde 
7 h 1 (de J. C. j 34 o). 

^ WCJ forigins de lafialre de Kairounn. Abou-U 
Hawaii setait mis en campagne pour chatier J05 
Arabes reholles (io); mais lorsqui) ful en vue de 
I ciiriomi, hi traliison se giissj dans les rangi de son 
amice; et pendant quo les Merinites aliandoiiuaient 
sos drapeaui, une grande partie des Beni-Abd-eL 
Otimii so saliva it dans le Mogreb. Des (rente miile 
cavaliers qu‘il avail amends avoc lui, il no lui resla 
qu’ime faihle cscork, avec laqiielle il so refugia dans 
ks tours do Kairouan, apres avoir vn ses bagagos, 
■* es armes, ses munitions, son tnisor ct ses betes de 
somme tomber au pouvoir de Fennemi. II clemcura 
blnque dans cettc ville pendant quekpie temps, puis 
it stxhappa (i j) et rctouma a Tunis„ nayant avec 
ini qu'une poigtiee dp .servitcuns devours, taut ca¬ 
valiers que docteurs, secretaires , chr^tiens et main 
ioub‘ car \m field iUerin s’dtaient disperses A chevo! 
dans la direction du Maror. Cependant m moment 
nil il centra it dam la ms b:i de Ja capita le, quekjues 
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villcs de iKHkja reconnaissaient encore la puissance 
de son non). 

Snr c*s entrefaites, il arriva que son fils. IVmir 
Abou-Eunan, qui residait A Tlemcen, victim e d'un 
odicnx nieiisonge, s i magma que son pere elait mort 
ei Kairouan, et Jit redigcr tin actc cel ellct. La 
phi part des Merinitcs qui sVtaient retires dans le 
Mogreb a pres le desastre, y apposfcrcnt leurs signa¬ 
tures ii titl e de truioignagct alors on vit le jetrne 
prince sem parer du ptmvoir et se ltd re proclamcr 
sultan an commencement de lannce 769 (de J. C. 

t 3 * 8 ). 

De son cotiS, IVmir Abou’l-Ha^an ne fill pas plus 
t6t parvenu h Tunis, qu’il dcplara le prince Ahou- 
Abd-Atlab, Jils de IVmir Abou-Zakaria, fils du c hef 
des croyants Aboii-Ynlm. fils d'Abou-Bekr, gouver- 
neur de Bougie, et iul confers le commanderuent 
de la vitle de Nedrouma ( 15 ). En m&ne temp, il 
eloigna dc Constantine IVmir AbonZcid-Abd-<*r- 
Raliman, ainai que ses frVrcs, Ills comma lui de IVmir 
Abou-Abd-Allah, fils dn commandeur des croyanls 
Abou-Yahia, fils d'Abou-Becr, et ieur donna Ondj da 
sur la frontiers du Man&c, avec le r eve no de cellc 
ville (lbn-Khaldoun t Hhtcireiics Berbers, 1 . 1 . p, r i5o. 
1. 12 ). Mais ii ktssa iVmir El-Eadel A Bone, sVge 
de son commandemc^t. parce qii’il le regardait 
comme tin homme esscntiellcment pactlique. II le 
connnissail datUcurs depth* long temps, par suite de 
son manage aver sa sceur (i 3 ). 

A k nouvelle du desastro de kairouan, IVmir El- 
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Fade! quitta Bine, ou le$ Beni-Merin avrient eLe 
viiinrus ct ptlJcs, uo mercradi soir. le 18 de dou't- 
bidj;i 7/18 [tie J, C. 18^7); le vendredi suivant. it 
entr.dt si Constantine, avm son escorte. S» premiere 
pensee fnt tic sc porter sur la raslui; tmis il la trouva 
feim^e. La garrison, <|ri tenait encore pour ios Me- 
rinitfs (ii), s ctait tleja preparec a kiirc utie vigo-u- 
reuse resistance; h?s rcmparls ebiient defendu- de 
tons colts par ties archers et ties soldats re vet ns dc 
colle^ de mail it, Lem ir sen tit son courage eforanle; 
il retouma sur ses pas et se retira dans la prinr'ipjiJe 
mostpoSe de la ville, oil il eelebra la priirt du ven- 
dredi. detail la premiere fois qu’on y vovait un 
klialife fiafsite assisler on persoune 4 la pri£re de ce 
jdut Quand la ceremoniG tut ndievde, J'emir sassit 
dans la mosqu^e, soiigeant an moveti dc calmer 
la gam Ison. On a pretendu qu'il s’etait abaiss^ jus- 
qua tic inlander grace am habitants de Constantine; 
iiims ce fi esl (|ii 1111 mensoBge et line infnmc calom- 
nie + Ce qui esl vrai T eest quil envoys mon p£re 
EUKJialib imi parfementaine, pourollVir aux rebelks 
dir J.i casha uiie amnjstie pleirjf? ct enti^re, ayoc Ja 
3aranli«e de son scrinent. S il fant le dire <7i pattern-/, 
mnn pere prij c - jour-la r a Djaim-el-kidiir, au mi¬ 
lieu de$ fldi*!cs; inais ec fut ha scale Ibis de m vie* 
\ ers his irois lieures de ijprfes midi, la paix fut 
acceptor, ct k$ pories tW 0 i casba snurrirmit cle- 
vimt I cmir £|-Fadei A sofc qntr^. ii vil h populace 
tpii ftachamaU A hi pounaiite ties et [sour 

w soustraire (iii-meme A sa Furnar. dY hit oblige de 
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st> tacher pendant une grande partii de la journee. 
Vai n queur ctifin et maitre de la place, U cn es- 
puisa toils les Melinites jnsqu au dernier, el s'em- 
para des nombreux tresors qu elle renfermait. 
talent les presents etlcs oflrandes que les populations 
du Mogreb vonaient denvoyer a lent souverain, Au 
lieu de les uliliscr, Fd l’adel en prodigm inconside- 
rcnient la plus grande partie. 

Trois mois apr&s, il parlit de Constantine pour 
sc rendre A Bougie, dont la population eta it hostile 
bus BeukMcrin. A la favour de ces dispositions, ii 
prit b ville, et merits par'cette nouvelle compete 
line gloire que vinrent ennpbiir son amour pour la 
pais, sa moderation et sou babilete A iidministrer 
les p«ys soumisA sa puissance. Co prince etait dune 
beaulc vraittient re marc] liable. 11 avail un talent su- 
pi'rieur eu calligraphic, Ccus qui eurent le don de 
fegaycr furent J'objet constant de sa favour. 

Sou secretaire du paraphe , nbma. ful HI lustre 
savant Abou-Isbak-Ibrahira-ben-elUadj, ne A Gre¬ 
nade, en ESpagne ( 10 J, 

Pendant qne ccs ev&iemenLs s'aecomplissaienl, 
l emir Alio u'l-lhiran-el-M fir ini nhidait it Tunis. 

Des que lemir Abou-Eunan cut acquis la certi¬ 
tude quo son port dkut encore en vie, il rraignit de 
reeevoir If clisitiinent de son usurpation. Iltisolu 
alors de niettre tout en ifeuvre pour conjurer forage, 
il se ligua aver les nucleus gouverneurs de Bougie 
et de Constantine, dans }e but de susciter des em- 
barras a son pure et les reuvoya tons deu\ au siege 
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de leur co mm an dement. Ils de valent en quelque 
sorte tui servir de premier rampart (16). L’un rentra 
^ Constantine, 1’axitrc reprit la route de Bougie, et 
1 c pays revint A scs legitimes possesseurs, GW ce 
que nous exposerons en detail, s'il plait A Dieu 
Tris-Haut. 

Quartt a 1 emir El-Fad el, aprts une resistance de 
pkisieurs jours, il coda Bougie a son nevcu,et $Vm- 
barqua pour Bdne;inais il ny demeura que quelques 
mois, puis ii marcha sur Tunis, oil les Am lies 1’ap- 
pelaieut avec iuslance. En orrivant, il attaqun irs 
Merinites qui oceupaient la casba. Ouoiquc la lutte 
se flit prolongce, Abou'l-Haran fut reduit A gagner 
le Mogreb par nier (iy), 

COCVeRNEM tNT |y AEO U 'L-AR ISA5-EL-F A DIE. 

-be mime jour. Fermi* Aboul-Abbas-ebFadd, fils 
dn comm and etir des croyants iahiji.ben-Aboil-JMr 
et descendant dcs princes orthodoxes, Faisait son 
entree a Tunis ,'oii il fut salud khalife. Oudtait dans 
1 annee y5o (de J, C. i'annt se* mijiklfes, 

on doit citer Edi-Qiouacbc (iflj.ainsi que ie fakih 
(jurisconsult*;) de Tunis, KhAled-bcn-Taskert, qui 
avail eu priced cm me nt i’lnm in' nr do servir le kbit 
life. Ccperidiint le khalife montra tarit de faildessc 
A siiivre les mauvnb conseils tie scs serviteurs, que 
I'autoritA fut compromise et le trone ehronle. be 
cb ei kh Aboi i- M oh am med-Abd-A1 lab- ben -cell -cheilth- 
Abnu l-Abbas -AJimed-hen-Tafcradjin revint de 
I Orient, oh il setait iffiqii, A tepoque oil J* for- 
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tinm comment-lit a toumer centre las Beni-Merim fl 
eqiploya b ruse pour attirer Ei-Faciei hors de hi ville 
et sepijsarer de sa pcrsonne (19}. One fob in a lire de 
la position, U entra A Tunis* Son premier soin fut 
de cl mrcher lemir Ahou-fshat, fds du sultan ties 
eroyatiLs Abou-Yahia, fils d'Abou-Bekr, et descendant 
des princes orthodoxes. Ay ant a ppm qu'il seta it ca¬ 
che d:m> tine mabon de ia banlieuc, il Imvita k en 
sortir, et le procknm khalib au mob de djnumada 
premier, fanySi (deJ.C> 1 35 o] b aprfc h mor^ de 
son frfcre. Dieu salt quelle fit la tin cb ee prince in¬ 
fortune (so). 

GOf VERB EM EKT D'ABOE-ISUA* - 

D£s le commencement de ce rtgne, ce fut le 
oheikh Abou-Mohammed-beo-Taferailjin qui prit en 
main h direction des affaires [n i);il pacifia le pays, 
consolnb le pouvoir do gOuVtfrnement , e( lit en 
mime temps respecter fautoritc du chef de lEtat, 
Son devourment pour Abou bhakfut tel, quil ythit 
au^devant de sc,s dibirs (aa), et quil lui prociiralt 
tons les uiets quil cles trait, Cela dura environquinze 
ans, a parlir de Yaunde 7 5 1 (de J. C. i 35 o)* 

Ladn 1 inistration du cheikh Abnu-Mohanimrd fut 
perietulemenl digne d’dloges. Peut-etre lui repro 
chera-t-on devoir trop epargne les Arabes. ainsi que 
ieurs cheis (a 3 }, et devoir fait peser un irnpot exor¬ 
bitant sur la navigation* 

11 exblait entre lui et le roi du Mogreh t Abou- 
Kun.in. un echange am teal de r^deaii’i; mnb burs 
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bonne* relations lucent troubles, parce que la fille 
du khaJiie Aboii'YAiai lib d'Abou-Bekr* refnsa da 
se marier avee la lib d'Abou-Eiiii&ti T pretendant 
quidle avait entendu dire de lui quil 4tait brusque 
et insociable. 

Lorsquen lannee ^58 (dcX G, 1 3 57} lemir 
Abou-ELunaik marcha sur Constantine, il amend 
parterre une parti t de ses troupes, avec I a tribu 
des Oulad-Mehdlid T en inemetemps quil e^pediait 
par met un corps darmee considerable. Undcs plus 
illustj e* fakiiis de 54 cour parlit avec la flotte i avant 
pour missjoti He demander la main de la princesse. 
A lour approche, le cheikli Abou-Mohammod-ben- 
Taferadjiii louhit da lord difknire Tunis; mats aymt 
uppris <ju Abua Emi&n altait savancer arec kr rcsie de 
son iirmee k il sauva a ELMahdia avec le sultan 
Aboil -1 slink--Ibrahim et sa cour. Lour absence de la 
capitate dura soixante el dix jouj^. 

Qumit A la flUedu thalife; die eut une premiere 
intri vue aver le fat ill en mission, et lui dil : « [> c , 
main, &iJ plait a Dien, nous nous reiinirons chet le 
cadi avec Jes tdmoltu, el ion sente ndra. » Mais lors- 
qu il se presentn au rendezvous, il ne la trouva point, 
parce quelle set ait cacbee pour iviter la rencontre. 
Loin de se d&oureger, 11 rechercha la princesse aver 
one iiouvejle instance. Mai he u reuse merit la mort du 
sultan mit fin A sey negotiations, a 3 a fin de Connie 
7<5y ( de J, C. i 367 * 1 368). II eudt 3 ] 0 r$ ^ge de 
trenle ans; son regne avail dure vingt ans (a/j). 

Ahou-Runan quitta Constantine malgre lui : son 
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armee r.oiiV^imi pour aitisi dire en criflnti » Bartons 
pour VOoddentlw Dans U memo temps , ses parth 
sajnss ecJiEippaieutde Tunis endesordre. Mai* u peine 
fuijil arrive dans le Mogrefe, tju il frappa impitoya- 
blcmcnt presque tons ecu* qiri setaient refuses 5 
raster cn link La Le iendemain de son entree a 
il jeta dam les prisons quatrc-vmgt-quatoirze dieikbs 
dit parti merinite* ct ordonna le supplier de sou 
ministre Farfes-beii'Mimoim ben-OiidEar et cIe; piu- 
sieurs officers sup£rieurs de I'armce. 

Le fa kill Abou-Abd^ Allab-Mo bam me d-ben-Ahmed 
de Tlemeen (a 5 ) P qu'il avail envoye a Tunis pour 
demamler la main de ta filln du sultan ue fui pas 
epargne par sa cohere; ii lui lit u» crime de sa ck- 
con venue- En vain 1 'accuse lui repondait-ii : a liny 
a i[u'un prince cn person roe qui ptiisse demauder 
une princesse on mariage ; comment vouIiez.-vous 
que je misskse ? jg II fenlerma dans les cachob pen¬ 
dant six mob, 

En ^fio (dr J. C. i 35 g), Fenur Aboulshak-Jhra- 
Uiux se porta stir Constantine, oil la gamboti med¬ 
iate Je tint quelquo temps en echee (ati), Esperant 
etre plus heureux du cok de Bougie, il y conduisit 
son nrm4e B et. a la faveur dune insurrection de la 
populace contrc les Beni-Meiin p sempara du caid 
de ces deraiers* nomine \ahia4)emMimoun-bcn-c!- 
MasmoudL quit fit embarquer pour Tunis, charge 
de fei’Sn Dcpuis ce moment jusqu'en ^65 (de J, (J* 
1 3 64 ), Bougie fut le siege de sa residence; le ebeikh 
Mohammed-beri-Taferadjin lui ev p 4 i Iiail de limb 
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I 0 ii> ses ap prov isioi i nements. 11 y resLi*jiisqua 1 e 
pcque ou il eti fut chasse parson ncveu. lemir Abou- 
Abd-AJiah F Ills defeniir Abou-Zakarla, fequel veuaib 
a pres piusieurs tentative! malbeurcuscs, re prendre 
yon gouyernemenL Ensuite it reprit hi route de 
Tunis par terre, pendant qiiAbou-Abd-AIhib lm 
enlevait urte parlie de ses ba {gages* Arrive a Cons 
tontine, il y rerut une hospitality magnifique de la 
part de son neveu, fennr AbouTAbbiSp qui en etait 
devenu commandant supdrieur* Jai dit sou neveu; 
mais je nose I’affirmer { 27 ), Quelqtics jours ay ant 
sitfli pour ie remettre de ses fatigues, lid, sa femme 
et Jes gens de s# suite, il reprit avec eu\ la route 
de Tunis, ct reparut dans sa capitate iivec toute la 
pomp* de la royauUL Cep end ant i I no fut rAelle- 
mentaJfraitchideb rntHedu cheikb Rei>Taferadjin t 
qti'i la mort de co dernier (ab), e’est-a-dire f en fan- 
nee 766 (de J, C* 1 364- 1 365), JusquVn jjo f dc? 
J. C. t 368 - 1 360}, ce fut luj qui gouyerna, Une 
mort subite fay ant dans k mots de redjeb 

dtjameme ranee* tl latssa le troneison fils, I emir 
Khuled-AbouJshak, tils ducommandeurdes croyaiifs 
AbouA ahia f fils if A bou-Bekr* lr descendant des 
princes orthodoxes* 

mrVEItSKUES T D h ABOL> 1 L- ti AKA-lH AtED. 

Ce prince fut saiue k halite ati mois de redjeb de 
1 nnmk 77 ° (de J. C- 1369 }* U administration de 
son rojaume mta entre les mains de ses mini sires, 
*4 partintditremeiit tfEJ Balqui. (On tit dam U Man 
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iite El+Ikllqui aw El-Yottqiiit rf doru i^£AoJdewn* 
f^iGn Jr M. cfe 5iai^, fil-BcIskpii.) Anomie attain nr 
lui etait soumise (a #) , et Je gouverneTiient fttt poussft 
dims une vote fimeste, par finite des exactions etdes 
dcsordre$ qui sc conunetiaient Enlin remit' sc vit 
oblige de quitter Tunis e n 77 a (dei, C. 1371 )* a 
fapproche de J'emir Aboul-Abbas. fib ducom^on- 
deur des crojufatft Abou-Abd-AHah p fds de I'emir 
Yahia, fils JAbou-Bfltr, desoendAnt des princes or- 
ibodoxe* {3o}. 

* C 0C VERlVE MW x |T A ROC" L-ABB AS. 

Ahcml-Abbas. ne a Constantine Ja bicn garde? 
eii 759 (de J. C, i 3 a 8 ^p). ctnit geuvemeur de cette 
vide, Pltisiemi chefs de I'JlYikia, a b tele desquefs 
se trouvait MariSoiir-ben-Haima-ci-Kaabi * vi lire nt 
fengager a se saisir du tr&ne. Setant taiss^ tenter, 
il sc presents devant bs murs de Tunis, donl uu 
combat meurtrier lui ouvrii l«s ported ie iS du 
mo is de retu v.t i$:m\ de la roenie annee. En in erne 
temps quit pm 1 ait possession de Ja casJja. les m a¬ 
sons de piusieurs des partisans du prince ddc-hu 
etJiiea.it livrces »u pillage. 

Le premier soiu dAboul-Afcbas fnl de retablir 
l ord re dans ies finances et dims la police. I^a *iirete 
Jilt rendue au.\ routes* et la continuer setendit sur 
toutJe pap. liu im mot, il organ isa ladmmistffltion 
d une marafre parbite* Cest I'hotmeur de ce prince 
d avoir inslitue trn mcdjles (3 1 ). umquement com¬ 
pose d'hnmmes d'tui merit? svpArieur, qui concou- 


m 


JOURNAL AS (ATI QBE. 
mieiil k r^chirer de leure luiuifrres. En 77(1 (de 
J. G. 1 Syd-S), j'eus Je bonheurde voir fonctionner 
eetle haute cour* On v remarquait le chetkh Aboo- 
Abd-Allah, Ilfs du cheikb Aboiil-Abbas-Ahmed-ben- 
Taferadjm de TiunieJo), qnj T independaTnment d'une 
con naissii nos parlaite dcs affaires relatives an gouver- 
isement h savait Irouver, dans les tresors do sonjngr- 
ment etde sa mAmoire, dcs citations on des exempli 
pour rcsoudre Jr5 questions les plus dill idles [3a)< 

It y avail encore an nombre dc se.s javoris quatre 
chdklis qui lavas cut acrotnpagni jusqu'ii Tuni^ 
Cetajent le xmr Abou-lshak-Ibrahim, Ills du chelkh 
Er-KcHc 1 ; El' lladj - A bom - Abd - A LI a h -Mohammed, 
ne, comniB Je premier + a Constantine; le secretaire 
intelligent AhoiulJiak Ibrahim < fits du jtaiACOnStilte 
si justement vantd pour la dresiture de son juge- 
ment. Alsou-Mohammed -Abd-ol ■ Kerinvbcn-cl-ke- 
mad* uno dcs is Gluhih Les de noire villc; et {'habile 
secretaire Abmi14J:u;an-Afi ben-Zakuria, qui avail 
send dans le Mogreb, oh il etuit ne d'une bonne 
lamilie de lEspugne, 

La s»nt4 du khaiife dtait conliec an meiledn 
Abouldbdjadje-Youcef.qiii f-tait nd h Ark on ha, ville 
d'FiSpngne, et avait su T par tm melange de finest 
et de douceur de camet&re* so faire A fa cotir une 
position considerable* qui lui pcrmeltait de protd- 
ger maintes personnel et de ieur rendre de grands 
services. 11 avail en jronr professeur Ben Ouaara< 
Vdliiitre medecin de la cour de Cremde* ne dans 
fa ville d'll&tnrdcle, en Espagnr. 
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Le sultan napptdait aux fo tuitions adminislmlives, 
quo ties liommcs d'vine integrile, dune vertu el d’un 
inti rile rccounm. 

On compte pur mi ses oeuvres mcritoircs et dune 
creation durable, i° rclublissciuent d’un college de 
lecteurs joumaliers du Koran dans )a itiaksount, 
siluce a 1‘ouest de Djama-ez-Zettouna (la mosqude 
de fOfivier); -i" la fondation dune sebhdla (33} 
>ur hi place d'lbn-Merdoum, dans ( enceinte de Ja 
villi; ; 3* la construction de la grande tour, situde 5 
lest de la ville de Kant mart, sur le port. Sa picte 
assura, par des voifo, ou rentes 5 perpdtuite. Insis¬ 
tence des deux premiers dtablissements- II abolit la 
difa, cest-5-dire les foundlures de vivres imposdes 
a in habitants, iorsque la cour etui l cn voyage. 

Le premier personnage qui fut appeld a J’hoiineur 
dccrire sou 'alama (pnraplie) A Tunis est le fakih 
Ab ou-Zata ri n ■ V al i i a-b c ti-On dj ad- e l-Koumi, ded^ons- 
tontine. 11 occupa pendant plusieurs minces ce post? 
dlevd, et 11 ion Ira utt rare ddvoueineni pour le Lien 
public. II reunissait toules les qualitds qui font un 
bon secretaire detat, ('elegancede I'dcritiire, lesprit 
de conduit? et la discretion. Son pdre a etd mis 
au rang des poctes edfebres, On a de Jui un rccueil 
de vers quil compose en 1’bonneur des emirs or¬ 
tho doxes. 

Aprils la morl de Ben-Oudjad. les functions de 
secretaire du parafe royal furent ddvolues a mi 
f tot nine d’un merit? et d’un savoir incontestable, le 
hatilt Abou - Abd • Adah ■ Mohammed. fils du fakih 
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Aboul-Fadcl-Kaccin, fils du cbeikh Abou-Zeid-Abd- 
er-Raliman-ben-ei-Hadjar, isssu d’une famillc qui 
donna plusicurs ddcU a la villa de Constantine. Jus- 
qua Ja mori du k ha life, il conscrva celte plate, et 
s' 'y fit remarquer autant par 1’habiJcte de son ecri- 
lure, qua par la nettetc de son style. 

Au nious de chaaban de I'annee “56 (de J. ,G. 
1 355}. lore de sa premiere investiture, qui cut lieu 
k Constantine, il avail pris pour secretaire de son 
pnraie le kateb Abou-Ali-Maran, fils d’Abou'l-Fddel 
lo Constant inois, qui, au dire de ses conteiopomins, 
et notamment dc laveude fdmtr Abou-Eunan, pos- 
sedait un talent extraordinaire en calligraphic. 

NOtES. * 

(J) Ce ful Ta^ntljm on Taf^raLm qui pt^M Aboil-Ha/ia-OmBf 

h s'omj^-r du inVnE, BU ni^prii d« dlipdrilipps de Min pere en 

taveur d Abou E-Abbaa. Inforpid deer ltd perfidies celm-ci 
les Arj bf'i ct niiircllA mr lunia. [CT. I Ailiiia-t n /ui-f ji- jVcHinijiiu 

, par Ihn-Chtmmj., f 0 |. 37 T. I. 5; h 
Mauiititjl akkbar ijnhiam Tamest m far M rt h-ltn toed-rrK tin 1-ebKai 
rouieii, plm cqpqu Ir jjom de Ben Abi-Dimr, p. 11 i, i 7.) — 
HaJj-lliiraauJfl-Leu-Abd'tl'Aiu ic Tupwu ajautc dins, sa Chro- 
dfj fill.. 11 t r L 17 1 1 que Hn (VfcrE Abod-Fld* h qui 

ttail grty T cru4?ijr du ierdtoirede3oU£«„ vintiiij-derauLdD ialvti Jid 

(UtiL MKlMlftllou 1 Kiiiouiti. * C*a details opi cinpfffiiu ! 5 presque 
teilur Element A lli-n -K ha Maun Ikrbtrs, 1.1 ( p. 5^ | s ^ ^ 

“™- ^ dnl»ron de Sianc) par ]ha-M»r-Dhmr H FTaJj-IFamnuJa, 
— A bon-IlofsA-Ornar, xoyiemi pr le* AhMabides, wilt dr Tpnw 
POue leuir A ion frir*;; umi m inomeut on ]*.* deust Afuieu 
Futmicn pfl^uace. Tafefadjln, craiguapt 1 'iwur du comhai,*™. 
crn|T ? el p * Hlrft Pm la eaplile spirit i! rwcmbM irtoira d 

p*riu pane E Our*i. \U,i HififrCfcfiir sr ^ht.h Itnmffpe 1 Tumni 
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4 1 Je li I DcJji. Ce im aloft quAbou'l-Abbtu cut m oaus uLalecIm 
(I nns h caftfUlfii uu il U® ^ Mpl jflM** (Cl* lc dfouJirti 
d'l hu-Ahi-Dionr* p. Il I, L &-}— Oin^bjlldoaa (Iftp- IflUiL p. Si?, 
|„ l0 J B piiui quc Hadj-Hainoudn son comps latcur, entre dam dta 
details plus loops r *Abau I Abba* descend!! dobord dans ic paxs 
(Ad) dc KaiHil-Tibi* T et Gt jortir de prison bqo fobra AbouT- 
Baia; chEUIte it 3105111110 duu le palais. Hukjouft ftprfes, I cmir 
Abaci-HiCss-Omax piucira dons la ville, A U pointc du jwr.* On IU 
iiaa* Ibn-Cbemma, foL i&r. L 1 ji A celte nouv«IW> Abou'hAbbus 
laalulMMav^ par la porlo dil* fkM-iWMdw - f . -. Ilia^ I ajfal*! 
ltouv^ fcnnrc. il ewrut duu autre o&te, el fut prb pr le cold 
Aksru-U, moment o 4 il ae ghuaait dans la uiaison d'felt- 

MeliinL Cc Tut 14 qusl prrdil h vie.i 

[2} La note prtfiiidcoifi cipliqise ts ccmduilo do Tifdr&djm- 

(3) I bsi-kbaldou.il leni jS? tap. stipn 1 brnj> p. bbi, 3. t* l}> 

(4) IkoArinip8Afcbilil4 deGfnieravec leur alpha let la prunuo- 
ubilod du grioLi gofl dcs Ikrbers, lea Aftbci out 4crit hsulAl Taf4- 
mdjin ( er.D»-d.4tonfoudi* UniAt TiEMita ( cL EfapdQiilikuuL 
La n L ritlbltf orlbogr,n pliE csi Tajf^ru^B ijle Ccsl ainsl [jilt; du Jiom 
berber .lina^m, pk Imdgmmj on a fail 

(5) , LbS IScnoU'Toucef fnxmtnt Slue tribti Iri-^anCLcmit * dc 
tluedjal , aur le lenitnre da S^iif. 

(iij La ca&ba de ConiLuiUne, duns la ptiie h plus cimrec 
4^ A Tangle seplenlnonnl dc 3 a viUo t famult, wan S lirmto dc* 
Franks* uaa quirticr distinct, trVpcujdd ct enicur* dc mura *paii. 
bliUen 683 tde 1. C 1 a&4) par ftnalf Abau Zakins, ft qul out 
&i ditndij jmr lc iphiic mditnire on 1849. pur tofe retnplicfa 
par un-c forte mu ra il if n on »nt eoclavi'CSs bml du cAlAda la rpi 
qu '4 ripttrieur* uue trenloinc d inAcripdans grccqnrs ct d iisscnp- 
tioris luti»«4. Uo lifrpibil. deux Liumcnira cjscrtifi cl uu pro dm> 
iLllcric, du! Eonatruila dflus I'cuccinic dc Incasbas ehi ay 
plus que la tho*(jui^ ds sullnxu [[afaites^ cn uangasiiii 

du genic. Cl la isiiiiaon dffl kouicbouk-AJi, cpii est octuple mpbr- 
d biji pas U pbarmacic’ Rndiuife. Par suite dc* diEF^rculs travail 
r^rcuU'i li rc| wirail Jp sol a rl^ ibfliM de pluaicnrs pities 
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Larsqne It- Turrs scmpir^renl de ^£msu>n|m«! t il f » pFui Jr 
trei^ Mkltl h lit -eiisba pt-rdil bcauctmp rle to n iruporljincf, Lt biv 
qiiF CDDimasiriJul in province lil CB^rob prp-w]ti£ an milieu H* \st 
filta, iVrt-A-dtrn, ^ c|UGlc|U» pis de Djcniard Kebir, mi palais nppfile 
^■•m : ral.:-nipnl Vers in, Ein Ju n* sifcctcd. I'L^rc, SjIaIi- 

Bry^leva cm □litre pabls k cold d6 ^kmL-d-A*r; ma h oellt dicmtiiifu 
printer*: nsia d«a* M ftmille, tt mb auemsseur* ctmiimj^ren! A 
lair& t!c Oar-el’B^y \t iii^e Hu (.tmiDundc^f Ell ^euiemeiit ih b- 
^raiaitl ililtelits leurs knunei. Icqra Cnfaots rt lour* ftervittiurp. 
lUHj-AhmnJ «i It- premier cjui ait enLrcprig de ie bAtir epe vnile 
bjdhtutiqii Jim iff gcmE aricnt&L Mrihciirtuafmtat j| n>n joint pa* 
Wgtempi ; son jwli paJiiis devint In cfeisuutne dii commiodlDl all- 

F fie nr cLb h dblttpn tie Canujimiar. 


\ 

t 



Ibji-Abi-Dinur-rl-kairouacii nom apprenH, p, 111, |. 5, qn c 
I £nur Aboo-HdfsnOina^ sVlaril MUViS Jh Tuj}ij, fut allelul par le* 
Mdrrqitea |Qftb«&9 K mj tit ie utuitcrtrent il^jU 

;J*aj ij-M OJ^^-El-AMiioivfltaiJirepinnipreait'iil]* princr 
ties Mfrinitft, — Ibn Cln.mmA. Tot. 15, l. 3 *1 suit, rscmitr <pe la 
Ulr- de I (iniir Outlf fut (runyft i 'I unis, oVj Km du( lopOHr cii 
public, Jilin que m rnori lilt bieu wniigift; umis qu'en tut Ih»u- 
ioup de peinu A In fttonnnitre, paree qa’elW tait dcVcDuft noire 
pndani Ie voyage.— HadjOJamouda note »q fol. ■ 1 v. I, j, quo |« 
!*• d'Qmitr lot apporUb i Uadjji, 06 V Weil I'dmir Aboul 

I- • •, • ' ' . ' 


(8) Au rapport d'lbn-AM-liicw f ef.' lr JAumw, p. 1 n , I iS). 
l.if'T.ndjm (ill in cause de !■ eenijaiHe de 1*1 THLin par Abnu'Mbjjn. 
Kortqn'il sVnftiit yep It Mogrcb, il aVlsU rendu A U wur <Ki 
prince rnerimlr,of ini avail dtnoini cello renquete com me tri'n- 
faeil*. 


i 


(0) A ec sujet, I1jn‘(ihcuuxij fatmtle (fol. v. f. 1 3 j, quf fijuir 
Uwu’l-I liirnii atnena tm» Ira mum do Tunis vne arnilte li nom 
l-rtuw, qne la villedtvin! insumsjmie pour la fogtr, Jt fui obliud 
dt eonatruin- aq-drasns de Stdjomn Rn , nouvdh villr, qn j 

I'j^jlo nem d’EJ-Man»tirj. **’’ - ' 

V 

ilOf Ibn-tjbcnima, ainsi i|OB son uompdnleur Fbo Abi Dioar, »o 
” * !, *‘"* 1 * ,ur l’* rt? '' -It i'lji'l' ife nirrinil*. ||v bltmnrt 


t 

■ 


WjL 
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\hou bHarnn J* satire iiienlr<- lugvml cover* les Arab*!* F ct dc nivoir 
paf accompli les pramevie* qu'il l-eur avuit tailca peilT left ulliner 
sons acs drapctui. (Ct FJiMsP, I'oL So r. I- a, t‘l Its AtvunrU, 
P- Ill* L ■ 9-) 

[I!) Tafcradjio ivul paru^ la forlunt dm saltati mennite- UU 
<■ Lai dili dcpab quehpuu jours naren^iJi^b usmrade knirouin, 
tawjtw Ira Atibra, inspires par Bqu (}ehboiii t qu'ils i'ilvml dann^ 
uDHraultiHt Great demander Tafendjin pouT trailer do la paii. 
tt&Ulorsquil fut arri^ dani leur camp* lisle pn^Lamkcnt badjeb 

dr . . _• (Cf. IfcuvCbcinmA, ftd- 3o y t L s. *t 3e 

JfrflAcjj* p, 1i3, L I el lbiv.j^ - ■ * <H nnl A l ^“ ir Aiwu L-Hican. 
i! partial I gagner quelqac* Arabci la tribu tly OuJad-Mehel- 
Ud i qui luE prcscorerent les moycutde snrltr ile kiiinman 

Ct tic v reudru A ^UL-JI , out <1 d titnbArqiJA pnnf luoia, ^ Ol Ihn- 
(3icmiftM h lac + cl It JJtiJiwH! p, 1131 L 5*.) Hadj-Heramuda 
reproduit C*l £v4ncmenta cm quel quo* ligntl SrCuleinrut (fbl. i ? f. 
1, - cependanl aUCUli liisUsriCu a'A IraitO cc sujel BVCC plus de 

c3arl^ cl (3 d science qu lbu-kliakloun; mnis 1 b plan que ]t me iwis 
trace lufl fait ns devoir de rtnvoycr Id leclcut i wn premier toIuim 
deniinoiredes Berber* t p. 55&* 

1 [12 J Ned rau me T kiln »ur 3a firouli^rc du Alarac* el noii loin dc 

Tltmtcn, Ibn-KhnUoua nous ipdiqae la praibmn qtt'il I mi fil+ par 

era mot* ; ^ ^Ul^zzJI *J (P* 5^o. i- 0.J 

{j 3 ] Iji intlJlc circoEjUmoa a Gtd racucillie par Ibn-Ctjrmqia 

fol, ^9 v* I. 7 **+**. 

[34) AWI-lUgM avail lais^ A Constantine sea lisuLcitfuts ct 
%PS agents, EjUlai j IbnKbsldpun. p L &5o. 

I. la)* 

(15) J'm iroot^ ta biographic dm doclcur AWiibai dan* It 
Ttkmilit td-Dihoilj if Ahmed - balm lc Toittbouclieta * t I- 

flO} cc i|Ui'lbn-C!icmili» eiplique «n M* Itnn*' * i>-if) 

oyUI Jl jTj4 ^ ^ icf. 

f..]- f I, '17), — FW loin, il Jijoulf ; .So ^vaiif dtn» l impov 
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sibilite de pcntiier dans Lerres, Icmir Aboei l-[)i^n i cmba^iu 
MM U frmiflt f 1C5 tfr'-Jon rl ?J jjartle, pour se ffittdra Jan* Jn Uu- 
I'rebmais JJ laiua Tunis md hliItc till El-Fkkl,* | IfriJ, foL3l r 
I. iS; ef. le .W'juflfjjj p. u 3 p 1 . t&»} 

(17} lim-Kbaldoail conviere b cct Aventmont lift ekipilrt on tier, 
mui It litre ^LkLJt jlw j! iSy*. ^ 

ljsjJI P l L S* relation dilRre tank Foe* de 

ciua (flbti-kynffrisJ, tn ct qu'il fait paiitr Akul-Ha^n aural 
Varnr^c de 1 'dmix Et-Fadel wu* it* mun de la capita ft. 

(Ifl) Le nom de ee miniiErt: tat ^ Mtokammai* 

somnt Ibn-kbaldimm. p, 5Go, 1 11. 

*i j 

[3 9) Taftndjbi avail paur mmplice Omir-ben-Eomza, aree It- 
quid iI s’tlast rentmiEfc Efc b McLlc cn ■j5tu (Cl Ibo^Kbaldnan, 
p. Sfij, I. 5; et f irfjJiflj ii 3* r. i. 1 5.) 

[%0] La malhcurcui El-Fadei ptfm (Jane It* tort lira T 
4 iLo ^1 j. ^UU i. (Cl Lbn-kbaEdgu n t p ^ 6 ■ t 1 19 , tE l 3 lMu^ 
JaK'Jl » + L 4 +) 

(21 Ibn-Cbcmrui remarquc qtnl FccetaiE ions lei fnati p 9 le* 
eheiUw dm* son parterre* ci (pie ]n chose* an rfnrent m 

point qtfil SC lalssail ofclrir Jet Luijrjrnajp-s E|ui ne sont dm* qubit 1 rtls 

C^jjjJll j*OL*j (r J— 1 vy*\ (Cool 

Fol. 33 v. 1. 1 5.] L.'iutcur du J/ouiurti parol l insister *ur b [*ein- 
tura de Jb million dc Taftradjin u an dj»Cll : ++ - tJ JjJU* 

(F.H4J- 1^.} 

(S3} L'cmir Abou-khak flail irl^jaune lorsqinl ful pk^ *ur Jc 
trap* par Tml ritljin h laL* ,£*. (CC Ihn-Klmldonn. 

p, 5tu h U j 5.) 

(S3) dependant II eel prouir£ par It t&nolgunge dTbn-Cheiumi et 
* 3 ’ I bn -Abi- Din ar. q 110 la pljtir|ue: tie Taftradjin ucut d'adtEp till ^ae 
dcrinet*r \ n ,\rabes du eatmnandemeiU dt> Clfllia^, , da 

Kairtm*T> r dc S^u^a. de Badja, da Ttibtnok rl iltbOrWas (ef. 
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\AJtlla, fol. 3* *- >■ ifii «l 1* Jibaww, p- nl, 4. 1 5), pour lew 
■u builder *e» cre%y»re» 1 t3M-)* 


f crejprcs i 


( 24 ) An lira Je £~> i»~, Tranie 769, il liut lire 

j ^ - -Ji l'anui-e 739; H AH diiffrc ■ linpl ►. donbe 

coiutne 1c nombredre anuses da rigw tfAboH-Eimin, on doi( join- 


tiiucr - 1 lI]i 1 , C. D^jf* 

[25)Voyei Ja bingrftphle de cc frlib dam h Tckmtitttd-Dibadj* 
l 11 h fot E 19 r*tf fed. Gi r- I. S. 


t25] Ce fdi eetle anode-ll qua lea cbr^tieru de 

cjUQl (CL 1c afoBWJi, p. n&. L 3-) 


(27} 1 J*dj- |Li nuoudn allege quTl 4 tail son nCieu, conmit oli lc 
toi t dans la phraae iuItihie : f 4 f jjikui oj y U 1 s 

jjUU j *J r *3 r.!. 6 . 

J2S) Taferfdjin rooumt de k p«ic qua Hgnail A Turns, Qudques 
jntfl uvant ua inert, lc stiiiftn nwil Jpma* *a fillc. L* cvHlrat de 
Qiaria^ mil r&lig)A par Ibn Menuuk cl lu par Lim Arifa. [Iba- 
fjjcmmii, foL 3A r- L iiWAbiDiaw* p, nS. V A-) 

(29) L’Cmk Abcrn'l - BaLs cuit cicejaiTHneot jcune* del Ibn- 

Cbeiiiuul K ^Lu |- (CL. ^ v * ^ 11 J 

[ 30 ) A pebc s i-liil-il Miuvi a me lu tieus por liprtc 

qu'll Tut pDUrtHivi el Jirrtfl£.,* + .r Pius l»nl on 1%)tianpi aioc son 
Fi+re pour l uikr? naan unc lemp*ie lo fit sombrer- (Cf. rddiMa, 
foL 35 Y. I A si Miiv.} + Ibn-AM-Dmaf ti'emf ancuo da co details, 

( 31 } Tl eat i remarquer que pluaicun btftftfuiu out pari A de 
wile ngeia^miioDi frnid^e par Ics ITafsitesA Tunis, 1 bnALi-Dinar* 
enln* auSrcs, dit* a k page &71 dewra Cpllogne [ww J£iploffrtWJl 
jcirnf^ua pertiimit lea oiuute fflffl* iS$% ]: *La 

Beni Harfrinlssiiicnl dtfrnut Cui, Ifc jcudi de tbaqnc wmainc, 
kscadbi Spimuphib at Ics DulAina, pour rendre la justice, Li m 
discnlaicut l« grandes tlTiitrcs- Lm ouMma faisaicot ImreaiWttw 
Ct d^ddpipt lu points- dc drdt, Ce medjlia [analogue i noS “^Mi) 
dorait une bcure, Lcs atitre.^ j«ur@ de la scinaiTic, le radia prunvii 
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IwjiiUJairali, suit ch« cm, soil 4sii, fc lieu dfaigoi i cot 

eETel- ■ 

% 

(32) Co thlx* pas&flg« de Tepilo^uf du. jMcLuirij pirtigl w rapporfcJ 

A « Ikil: *Cm oLzltmarrcherdviient diuj le Mt-djlb Jes qut^lktai 
cfo droit el icur ippliealion jui affaire* <pi » prenoUieor, * (Qf h 
Kip/or. p, l 8.) 

(33) L* mot irMah* de m£mt que JL** dtttgflc 

uce pode (oD^idc ptiblignc, (Vfiy, Sir {jrtimlle Temp fa h BsrtP- 
m*4 i& fJt* Altdilcrranran, 1.1, p B jSl.j <L U-y. 


BIBUOGKAPHIK. 


4-Jj y terdjcmvi tlj leilel « teilcl. version 

lurquu Jes Mills et Hue nulls, par Aluned V«mif tfeiidi. ou¬ 
trage (kvanl former quatre volumes petit in-lblto, ijunt les 
UetK premiers volumes seulemeat on! etc imprimis 0 Cons¬ 
tantinople cn 1968 de I'htgire ( 18 D 1 ), Cette version, ikrile 
den* ie style simple du Lure usuel, n’est pus (oiiLcfois d&- 
pourvue d'une cert nine elegance. tile sera lue ovec anianl dc 
plaisir quefe texleamtie roenic,quelle reproduit fiddement 
ei dont die SOUtient drgn cincnt la com pa raison. Nous re- 
grettons (ouuduis de voir qne la suite de celte utile publi¬ 
cation s«' fail trop longtcmps attend n\ 


■uiUt iu.fy fw'tfA ‘(UwfiaiM, Regies de grammaire ot- 
tonjam: espliqnecs itn lure, pur l-'u S d Kfendi « Ujevdet 
Efend., membres de 1'Academe imperial*de* sciences, un 
volume m ■ 8* liUujgrapIue i Constantinople cn 116S de 

1 (igbij, 

(ielte prnnumiix.i, en I reprise ronformenienl uu but pro- 
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posa> m premiere Hgne par F Academic memo, esl ausst k 
rfrullal 3e plus f ide quo I on potivaiiaspfefr des« preiuicr." 
travail*. Fruit de la double col] a bn ration d^ln dcs homme* 
dd-ilat lei plus ^ininenls de Fempire el d'nn savant memhrc 
du conseil de FinslrudtSou puhliqtic* elk ne pouvrnt ollrir 
plus de ga ran lie el paraitre sum* de plus betimix auspicei- 
Four blen en apprktcr ionic I ulilik. ii soffit de moir ipic , 
juiqtici ee jour, LI n’a jamais existe , en Turquie ni&ine, uucun 
it-aiiv cnmpJcL de ce genre, icrit on public dans la ktaguc 
dus Ottomans. 

(Test k celte Wnne, difficile a eons prendre, mats pour- 
# inn I Imp riclk, qu il Taut ot tribute lei diJlurtinccs de use- 
diodes, Ira contradictions' cl les imperfections in ernes, qui, 
ii un trra-pelit nombre dexceptions pres, caractarisenl la 
presque totality des grammaires turques-curupeennes pii - 
bliecs jusipVa no jour. Celle qui fait Fnbjet de eette note, ei 
que nous avons luc laltenllYcmcnt, nous a pom, s&ufquelqucs 
deveb ppeinciUs doni elk cat encore susceptible, 6lre ecrile 
aeec so voir, talent el nk diode, Lcs regies dc Tara be et du 
person suriant, inherentes a k kngttc de* Ottomans* y out 
ek -ippliqucc? avee precision, justesse et dark, |>vemi de 
normal* la baie et k type pi imiiif et auttientiquc dc* graiq- 
moires lurquos ounOp^cnnes, ret outrage, par la simplilkalion 
et ies kciiiub qu i I apporle A lour redaction, eat ev idem merit 
k service k phi* signals que 3es deux savant* auteurs des 
qwiifii 'wmdntw pouvakm render A I'emeigueuienl ftlUirde 
leur kngue cm Europe et eti Ttirqute* 


tf'fA <L-<*U JU tdintimiiUMl bm atiy inz irtimyeh stkiz, 
Armuaire iruprrial ottoman de Fannie x aGgi i vol. in-id, 
lit]jograplise et mis en venle A Constantinople. 

Cet annuaire officio) de Fempire Ottoman pour I ±*nn£c de 
Ha eg ire 1*68, qui a commence nu i" moubamsra {<4 OCkbrc 
iftbi], a porn A Constantinople pur la six kmc foil ikpub sa 
premiere publication en iSfiy, fVoyei noire compte rendu 
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de P Annua ire de I'annec dcraiere dans !e Journal asinlicpie, 
cabier *Tit rit-n tai K p, A81 et suiv.) 

Dun $a gfafade, rArinnairc de iaS8 (i85i~ 

5a) diJfere pen de cdui de i'aim&e pr£c£dcnie. Les cadres 
de J organ i sal iau politique, civile, jud id cure, mUitaire el ad- 
mumiraUve sont Ira monies. Cette ibis le zadtams 

Afunaioun oo la maison civile et miliEJure du sulUn [La cour 
proprement ditc) fonue le premier cha pitre do FAnoUufte. 

Dan s ce service, les Li^i qonr^aa on chambdlans, Hnssan 
ETendi et Sami Agha ont reoipl&cd* par h Aly Efeudi oi 
'Yn&et Efendi. EdhcmI^clm, lieutenant general{j*^}, n pris 
le second rang parmi Id premiers secretaires particular* dc# 
So Majesty. Saul quciques mutations et changonicrita peti 
important^ d&m 3e personnel tip urns les sutre$ fanclionnnires 
du seraii p les capidjis badiis, le* page* diet aides de camp, 
le deposit if du mafam est le m£iue que celui de Fnnntedcr* 
niCre. 

An chapilre du mini *l6re et dc* mcmbres dn con mi I privr v on 
rcmarqoe tjue llcdud Pacha*a pres avoir vXt moment an^mcvK 
rcmpbcC* comme grand vhir par Rmif Pacha, a eE^ de nou¬ 
veau r^int£gr£ danscelte premiere dip j[£ de Fempire- Dcpuis 
cetteApoque (mars iS&aj* Recur Pacha a cii nOnim£ rumistre 
§ans portereidlle |>our prendre rang apre* le grand vizir et le 
thriih dj-islam. A Sonirlman Pacha a sncc6d£, on qiialiEe de 
grand simira 3 {qapQmkm pneha ), Meliemmed Aly Pacha, LW 
cien ser^asker a rcmpbc£ par Mehemmcd Nddiid Pacha. 
Le president du coumi! (Ek, Rifat Pacha, a eu pour suc- 
eraeur, depuis le mois de mars dernier, Mousiafa Pachaex- 
gouverneur general de t'ilede Grbie^ Le mlnistre de* finances, 
Khali d Efeudi, a rempiitc^ par Nafit Pacha V 

1 Kuu§ apprenam qifttft clu ngctncnl ticni de a'opVirer dan? |e mi- 
^isltre otldD&n. Mi Vsktha succidc rommo grand virir I RechSd Vn- 
c!)!, Fold FfcnjJi nl nomnit ministry des hI^b im-n 4tran^^res h *| 
Picko totratd* i Felbi Ahmed m cpiriilp de gtnnd millrt 
4 {Tmiderir. 
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S il y Lt eu quelques cbaugcmenls de membra dins les 
divers conseils on v lc* prasidenis el secretaires £e*~ 

cepte pour le cnnseil d’Elal) sont portout rested les Tntmes. 
Nous rcinarqucrous tel qu’un nouveau copsed, dit dtiS ruori 
medjliri «VJ + a £lc cre£ cctte aunee pour La 
fixation on !■ toxe de* niftrth&lidistHa ou dearies. Ce euuscil 
*e compose eTun president el de sbt mcuibres, Le president 
uducl e*L Kftcbid EfendL 

Pour la premiere Ibis, la lisle des membres indigenes de 
1‘Academic des sciences figure dans L'Annunire 

de cetle annee utiS, immedialemenl npr£s 1'indication des 
divers con sells ad minis trail's. (Voy.p. aA4*) 

Qua tit an* changements da personnel qui oat eu lieu 
dons les thajlitres sumirtls fc rektift amt cmplnis du divan 
*Ij fjj $ -. a iVimtfdt oa prolocolc itnpdi tl „ 

et ii la bureaucratic jjLLjLi-, noin eroyons, tu 

leur pea d 1 importance. pouvoir nous dispenser de les men- 
fionner, 

Au chapilre indlnli qui c&mprcnd la lolalitc 

des emplois juiiiddim t taut dons la capitals que duns 3es 
provinces* nousvoyons quc„ pour I'anu^c cotir®itlc h le grand 
juge ou ca-y W*r da la Bourne! ic est Fyndyq t5d£ Seal 
Ibrahim Efcnidii qua cclai do i'AnalholIc est Kcv&kihi lTuIl" 
S'mid Efendi > at quo rjslambonl casycy cst*Aly Balib Bey, 
Quant aux a litres eujpJois <1e la rns^lraturc, sis ont cettc 
Ibis* comine de coutume, epruuve les runouvdJfuuenls efc 
chsngements mixquels las soumet annuel I emeu l le regleiucij& 
consacr^ & e&t egmL 

Dana I'ordrc mijitflire, les presidents des conscils de la 
guerre ont ^le ™ iulexiua coaim e t a ante derniere t ex cep k- 
touteffiU'le president du conaeil de letrxm^ dYraq. Am»t 
Pacha, qui a ole template par Cliaiir Pacha. 

Un sonl ■cbangcnienl n eu lieu egalemenl parmi its ntuchin 
ou gtndfftcn en chef des sis grands corps d'armee* par suite 
de fn mort d*Emin Parba, Mebemmed Pacha, et sun basso- 
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Jeur ile la Porte a Loadm* a ele appclt mi commaiidciLicnl 
en chef de Tarmee d'Arabic. 

Entre .mires indications normltes qtie renfennel’Annueife 
de iifiB, nous avcus remarque nne lisle detaiLlfe des jour- 
nam qua so publient taut k Constantinople que dam lea an l res 
parties do la Turquie, dans les lanpues turque, fran^aise, 
gtecque, armenienne, b ulgare. lidbraiquc, arabc, servienne* 
vilaque et allecnande. Tom cea jouniaux Iraitent de la poli¬ 
tique, do la I Literature, des sciences el do T^oonomie poli¬ 
tique. L'nutcur do cettc bate rtparlil ainsi le o ombre do cos 
journalsx. d'apres lea locality oil Us paraiAsenl: 


A Constantinople P . y...... i * i i 

A Smyrne ........ *. . * .......... * ... . S 

En Egyjjrte...... . **.*-v*. ♦-- A 

En Servie.*.. 7 

En Yalachie et ea Hold*vie.* + . + .- k 


Total, 3i 

En resume, si retie six seme publication da lAnmiaire sot- 
Ionian est encore loin d'avoir aticini 3a perfection qifon peul 
en attendre et quo comport e la ddreioppimient annuel des 
r£formes de V empire , on j temarque iiAanmoina quelques 
ameliorations, Ptiisscnt edifis-ci £tre Tindice certain do nou¬ 
veau* projgres k venitv 


Jaumnl (uiatiqae de f onsktulinopfe, reciieil na ensue j de m£- 
moifes el d'extraita rcdatifs a In phl!o1ogie K a T In noire gi'ii+j- 
rale r a TnrchGologie, a k geographic, aux sciences el ana arts 
des nations orientates el adaliques en general el prtneipale¬ 
nient des nation;! qui on l Ji abate et Lulu tent Tempi re Olio- 
man, nkl%6 par ptusi^irs savants orkntaux el euraptans 
oriuntalislcs, dirigt et public par Henry Caved, t. I. n* 1 , 
janvier iftba- 

Le Journal &$ial?que do Conitaiilinoplcdoit paraitre men- 
sudtoniam par cal m it de cinq a six feud les d'iinpresdon el 
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formers deux volumes in'8" par an, Le prix de rabonnetnenl 
est de cinq piaffes fortes dEspagne par an + 

Le cabier de janvier* le soul qui ait encore paru jusqua 
cc moment* commence par une d^dicacc en lalin, adressce 
par Lauteur & S. M. Sultan Abdul MedjUL Puis, en fran^-ais, 
dans une introduction ntrssi bieit ^crilo que conv enablement 
d£velopp4e, Mi Cayd, apres avoir passe en revue les diverse* 
soci^tes qui, en Europe el dans Linde, publienl, depuis un 
grand nombre d’ann4cs. des retueils sur lea buguci, la 11 tie- 
ralurc, les sciences el les aria de 1'Asie el de LOrient, indique 
rapideinenl la nature, le but et le rO sulla I do leura iravau*. 
Si cette indication K ajoiMe-luU pent paraitre supeHlue aut Se¬ 
van U de LEurope. elie esl o^cesssire* du meins* aut Wcfeurs 
de 1'Orient qui, pour ia plupart, He conntmscEii pis lea re* 
cueib publics hors de clitv. eux. En voyant les travaux nom- 
breui et importents doat tear pays a VobjeL, its appren- 
dront a restimer et k s'en oceuper cuhucidm da vantage. 
Passant emuiile our e lumen I* de suocea que pout avoir son 
journal dans In pays mil ne, M. Cayd t en remonlunl im peu 
haul, pense repend ant nvec raison que t depuis 1'envoi d'ani* 
blades ouropoennes Exes pres de Ja Sublime Porte, le 
nombre des Europeons transplant^* en Turquio pour des 
affaires locales a eat consid^rablcment accru. Point tie d&ule 
que T panni cenx-ci, il no s en tronve Leaucoup qui, par fitat 
on par gout, seront dnns |e cas de s'ocetqjer d'eludes orieii- 
l ales. Le nom des collaborate un, ainsi que le choii des 
articles du nouveau journal, qu'offlrfc le sotno&aire clu pre¬ 
mier nuttldro* semble par avanee justilier celle provision. Si 
M. Oryol est fond4 o croire que les savants orienlnux ne Ini 
feront pas [Maul, il n'en fait pas mains appel h la collabo¬ 
ration des oriental isles europeens, a U disposition desquela 
LI met le moyon puissant et propagaleur de son itnprimtrtc. 
Sans entrer ini dans Louies le* considerations d h un ordirt* 
plus sieve encore que fall si bien ressorlir Hut rod action de 
M. CayoL nous y renvoyons noslecteilrs. ne dnutanl pas que, 
comma nous, ils n'apprecieni Route la portee scientifique et 
x%+ 17 
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locale du Journal a s (clique de Constantinople et ne Id id nil 
au besom do kur assenEimcni, de letirs vceus et du contours 
empress^ de ienrs travaiix, lorsqii'Ll sera d£hnitirement et 
rfgulkirinent elabli. X r B, 



NOUVELLES ET MELANGES. 


PROCES-VERBAL M LA STANCE DU G JUfLLET 1853. 

Le pfoees verbal de Li derniere stance cst la ; la redaction 
en est adopts. 

Sont prtsentts lea onvrage* sonants i 

b Socittt. Journal tlti la crrfnfti/s allemandt r 

voL VI, cab. n. Leipzig, i£5a, 

Pfljr L’&uteur. Voyage da scheikh Ibn-Butoulah a tmwn 
CA/riif iu teplentrLOfiair et f Egypt ?. par M. CuEnD®rc\EA&. Pa¬ 
rk* tfrba P m-S*. 

Pur k Socitk. Bulletin d* la SoeiM de Gdegnrphie, ttf JF t 
i&. Paris, iS&q r in-8 fl . 

On proctde au rcnouvd lenient du bureau do Journal. 

Sont mmuuH : 

MM. Gaahgeelet Dt L&chancb t Maui,, , Poe.aujyier s 

(jAfuns be TASAY. 

ouvnior. Of rent k la sqciete asiatiql’e pah M 1 * Hfbuise . 

OOSITES5F. D&UiTKSIL^ 

13 n manuscrit ha! Lind a is in-folio, nontenant lea ti gnca 
des dories do laptm, et intimk Nifin e-fhy-ii$^mn f en wpt 
pi-TLida. II commence par 3e duvn ifl-fliW"hii o # et fimt par 

cent hnititme dnyri GWo«'uL Append!ce de* Siogoons 
jOsqu H » Nnboa Nag*, 107 S de Jfrm-Chrkt, 
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L'Academic imp&tBlc des sciences de ConslanUnopk 
jI i f twljwuc nidifaicA) a fondle ei inaugnree dan* 

celte capitate par 5 . M. Sultan AWttl'Medjid, en presence du 
grand tidr Rechid Pacha el dca aulres grands digmiuire* de 
la Porte, dan* la seance tenue a cel effet an mois de chewed 
de Fannie de L'higire 1167 (aonl iS^i). 

Cette academic a pour but principal IV vlcuftimi el k per- 
iectionnement de la league torque p flian que le progres el 
III diffusion des sciences en general. Elk se compose de qua - 
raule me mb res inrJ igt 1 oca p f ^ f a ziki dd&ki |im ■ dont 

k in an lire ni 1 pt li l pas £lre depasse, el de mcmbre* etran- 
geri* n'jAi iJioridjiJs, qn. nomhre iJUmik. Un 

rfglcmenl uUalJii jgigdflUBimij reriige et impriEik en vmgi- 
six articles i.eed, fixe les slaluls de FAcatfeiuie el deter¬ 
mine Le nornbre cl le choix des iuembrc* T la nature* le but 
et F ord re des travail*, iriasi quo les recompenses fluJtqueUes 
ih pourronL dooner lieu. Les mfimbres indigenes ou (^traii- 
gen soul nonuses an scrutin el a 3 a plurality des veil par 
{'Academic, el k clioixe&l sounds a l apprubaliou dc S. M. le 
Sultan par le con sell de Finslmelion puhlique. 

Le bureau de i academic sc compose d un president 
Jj! rairi trail, d’un vice-president reteisdm elde 

deux secretaires. Le president aeluel esl CbtriTEIendi, Fun 
des grands jugra ou caziyi'asker d'Analholie; le vioe-presi- 
deot esl KbalrOullah Efendi, Fun des membtes du oonsfi) do 
Fins ins ebon publique. 

En lAifr do la lisle des membre* indigenes %urenl les 
noma do grand vizir llkhid Pacha, du chelkli ul-islatn 011 
chef de h lot, Arif Milmel-Bey, dn ser aster on B&rtralia- 
sime etminislrede h guerre fc du president du eon«til d’tiai 
do mini a! re des affaires 4lrangeres et autres person mtgc* 
msrqoanis dan* ks haules regions du pou?ou% dan* k mai- 
son imperial* du Suhnn, Finale, la magislratune, 1 admi¬ 
nistration el !es lelties. 

Lc premier nom qui figure eus la Lisle des uicmbres 01 ran¬ 
gers «t celui du chcrif de la Mecqiie; le resie j« compose k 
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en grande partie t de g^n^rim, de pachas, d'adminijlrnleuxa 
et d «fflapioj£a clirotjens ou njusulman* appartenant k la vice* 
r&)flul^d Kgjple. ainsi que quelques savant* el oriental iste* 
enropeens, parmi lesqucls so irouveol les nom* de MM. de 
Hammer, Lilian , Bed house, et r^elui de I'auteur cetle note. 

Teller sont, en pen dc Hints, In Ferine e-t la cotnposition 
de la premiere academic fattdec cn Turqniu k limitation de 
cellos des principal! x £ tats europeens. Si retie institution esl 
une de$ consequences immMiites etin£*i table sdes nouvetle* 
r^formc* de (’empire, U rie fa ml rail p*s luulefoEs en conclure 
quo I idite que com porle le mot dacarjemie dans son accep- 
tion la plus tHendiit soil nouvdle en Tunpuie. On anil que, 
sous le noni arabede mrdrrce on >U*i! Iu^lM mtdtt- 

cet el-^oufoum^ il a exists et il exiate encore p dans pi odeum 
©onlr^cs mustiInning + dus especea [['academies qoi ne sont p 
tii nealilc, que dc h antes ecolea annexes atix principles 
njosquee*. Les plus idltbnft furenl andennemeTil colics de 
€ordoue fc tie Bagdad,, du Cairo el autre*. P 1 !ua lard Sultan 
Orkau ilevint le premier londatcur de ce genre d-i-taMi!! fo¬ 
ment en Turquio* Dcpuislui, presque Houles les grand es 
rille* de l empire en fureut ^galcmeM poumie*. Com tan Ln 
nople sonle, suirant M- de Hammer, en poxsedait plus de 
deux cent soixante el quinze dans ees dernier* temps. 

Main tenant la non idle academic, imitation tardive el in- 
complete des chose* de [’Europe modemo. uura-t*cllc les sue- 
ecset la dunce des neillfs maliluticms luamlinane^ qui Font 
pr£cedoc?Le g^nie de U reforms doit il cnlio triumpher des 
hesitations* de 1'apalhie et des entrvres qui arretent encore: 
son eisori 1 C'esl ce qu on ne satmil garanlir- Je temps led 
nous Lapprendra. X, B. 


SUB UN PASSAGE CUHIEUX DE L IHATHET, 
wfl i/aht iri u rfl m p a cuir xxs ahabih eh orsn^E. 

\m h Go du premier volume de Ylhadui JiUf; que 
M. f«etul de Gaysngoi ■ bitn vodu me prtttcvju trouv* 
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dans b biograpbie du waul Aboubekr el Kollosi itn passage 
fori curieux sur Tart d'impriiner cbex les Arabes cn Eapagoe. 
J"ai signal, \\ y a sii mois, b trouvaille tic ce passage a M. de 
Gavangos lui-mftme p a F Academic de Constantinople* k moa 
ami M. Bland en Augleterre, en te priant de comparer ee 
passage, dan* Icqud ic mol me prise Mail des doutes, 
avec le^ mamistfits de L'lftatfkJ qaeje &upposais e&jster dans 
k bSkliolheque du Music brit^unique, el a M. Rein&ud, en 
Iul onnoD^antcd arLicle aussitot que j’aurab re^u ks £ebir- 
cissements demand^ a Madrid, Loodrcs el Constantinople. 

M. Bland m'a r£|jofitlu que le Musee brilartnique ne pos- 
s^de point dw mimmcrtU de L Ihaihet; 1 Aead^mio de Cotu- 
lnntbioplq h qui m'a bit Fhonneur de me riommer nn de ses 
membra» ne m'a point fait Fhonneurdeiner^poridre; mab 
M. de Gayangos a eu la bonte de s'occupqr fori an long de 
ce passage iulgressanl, et d^daircir k signification du mol 
qui «bit restd obscur; il a ajoute uue impression tfune 
eslampilk nrabe fori iiilcresasnlB* acluelbmcnl exisLantq en 
Espagne, laquelle LnLase pen dc doule qu'il ne s'agisse dans ce 
passage, non pas de Fart d'imprimer des livres K mats bien 
de cdui de marquee de* MufTe* on d'a litres objels. Jl serait 
cependaiit possible que ties Jor* Fart d im primer d*une 
mere *ltkeolype des coraclores d'Acriltire cul Gle aitssi ap- 
pljqtk a ['impression de qui lienees dim post lion, dc passfr 
purls ou dbutnes papiers olUcicls. 

Je no puis in Lent fairc que de transehr* ici le passage de 
b leltre de M„ de Gayangos, rektir k ma question. 

- h contiaissais deja le passage que von* mlndlquex; mak k 
* dirts la v^rik, je nsfnb pas su le comprendre, el Favais 
abandonno fault; de pnuYoir former une conjecture qni me 
salkjfil. Ltcit-c de nouveau , je Fai £ludi£ avee som. et void 
« que j'y via ; 

LkJti ij 

' _P 0< 

J 0 =*"^ tr 2 ^ ■’iW f 
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fij f*)} 

<Lu j <_>L£l!f jJfj t : ,3L*2ff 

Jl COmpOil 1ft tisrc de b Ff rig rac^f stir lea Wut&j d'KjfA/irAu- 
fjfA( Kslepone] n euL rampart* tost! un«ralienltrail£iur b march e 
du Sdleil tl r^quilibte dt la mw, el ll fcanaiuQoce lies he arcs 
dflCH bur marehe, VI ecmil m vers un Antjwizrh r ccmincx]Iant Jca 
d'Ibn-Doread , el up autre Ardjqmzth, servant tie cOFuineii- 
laire an Jivre Fwj^; il deiiia ru vliir d Uiiif jeijn un livre $ur lea 
propriclt*fill fabrication <k I’cneru Si lea insLrufflrfipL* de I'isppri- 
merttj , nt c ut un livre liugulirr par son ctuitenu* 

« El esl Evident qLi + il manque qiidqiin chase, On que Ic 
cop i sir , en general pou exaot, seat Iromp#* AjautQ n celo 
Jo mol ou , ou . dont b signification cst 

incertnim?. Pour qne voEre conjecture fut lout m fail plau- 
tl fjiudrnil , dans man humble opinion, qu*an Kit ; 

J-wJj *J 1 J i JLiUj j LLf fjdi- j JO 

oLkw j Ltjjfi LL^l^a^UI , on bicn ^^jLXUf Ilya iou- 
jnur^hi drllii. ulle dii mol , opres que youa avo* 

lu < on cn faisonl un phirid, inaisqili reelJemenl 

rarit cuinine dans le passage ci-de^sutQu'une allusion a tine 
imprimcric quel con quo soit conte&ue dans ces lignes „ cela ne 
peut roisannablemcnl so mefctre cn doute; redo k so voir si 
elk sbppliquaii ant lirres, ou sedemsm a d'autres ohjei% 
comma loites* etc. Ic vous eovaie ci joint f empreinie d'un 
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en bois. iroutfcil y a quelque temps a Alm6ri#, el qui, 
sclm I'inscription. servail a h coyjerii de ceUe viU« s pour 
cn iitpjer te-i colli on toilfeqiu elaietil en veote, el qm sans 
Joule payaieht un droit d'enlrfc. * 

|| parail mim?, dVpref un passage dn louvreged'lhn al- 
Attar, public par M- Doxy (fcxlnjta dc Vouvttge inlilult 
Al-Holhti-tis-iiyam, par ibn-al-Altar, page 13?]* <| u f ! * 
(rinjpreMion), soil aur de* ttoffca, toil sur du papier, 
elolt une charge t ptiisqtTil en esl question dans Ik dtSereutes 
charges dont Bedr, Vesdave de l'£m\r "Abdallah f etait nvttu. 

*_J| j f fry!-* fj ^ 


II £et'mi Im protocols (ou bleu lea documents cfficieli) dam sa 
mni^OR ; pula i! lea enioya irttyrtuiMlj ils furtnt pmjwiWj ct ren- 
TOj^s a lni t <j hi Eesti idmaaaui rtcevfttti? ill [Im papicra) repirent. 
leaf validity do so main, 


fi cci ecloirciHennenlA.je me pemnetjKiilenunl d ajouler 
qne si le ^ meuquc nvaul le mol Kiiab t il dev rail y avoir aussl T 
titanl h-^ mot douteu\ vocre, ^_>a£jJ i c esl jnidine l l a t\ do la 
composition ile Tent re* puisque Vtirt de fenerene Jonne pa* 
tm sen* rusoniuhSe; dust if incertitude de ce mot qni m a toil 
douter que Its triula qui sc peuvenl lire *^*T b^L ® LI bleu 
*y*U soieul efieelivcmentle pJtarielde jtjjiquiod mknc i\ 
y auraiU au lieu du pin rid le singuher toujour* 

esl-il que le* moU (_jLS3l Jf signilieot injtmmvni dim- 

prestion de tivre* aa ^dmiurr* el que 3 apposition j 
vLu pcul so rapporter a Touvrage. sans que lejj&j soil de 
n 4 ces*h 4 «b»)ue. 

RtMUEh POOGSTALL, 


EXT BAIT DUKE LETTBE DE M. L OPPEBT, 

T>ni^e de Beyrouth* le 1 1 decfintrt i-S5i« 

« . , Pendant uion ttjour a Beyrouth, j ai pu continuer me* 
etudes t grace k In bibliolhequc de Is mission ct aui litres que 
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M. Fresnel emporte avcc luL Pour linsLim, me* effort at 
□ics etudes sont Jtrages vers tin bul Lout pratique, vers la 
fangue arsbe vulgaire,, qu'il Caul parley puree qua c'esl la 
kngue du pays. WoLre chef est pour eda on guide excellent K 
allendii qu'il a surlout tine prononciation tout arabe* chose 
assess rare pour un European, 

■ J T «i aludie ici.an outre „ surlout ]esvoyages en Babylonieel 
la geographic das pay a qua nous avons a explorer, pour arriver 
ferry sur Unites les questions qui concerntmla conlree me me. 
Jospyrc quo nous resold rons deGnitivenieut la question , si 
souvetil dybniiuc do la lour de B4lus, cl les dillicultes tope- 
grapliiqun* qui sy raltacbenL 

* .. Je nie rappelle que dans le passage ou j'ni essaytl do 
r^tablir* d'apres Arien, h texte dc 1 'cpiiaphe de Cyrus , j L ai 
kiose sans lea traduire ks mots; guv f pov tow 

Jai seukioenl commence par f/uUya mdm . el laisse 
ts rfcsle en blanc, parce que je ne tcda pas laire croire que 
j’en sais plus quo je n'en stis rdcl Lemon E. Celle idee d'envio 
mo soluble aussi plus grecque que pers&ne* On pourr&il ei* 
primer I id£e par les mots do L'inscription de Gisoutoun t 
mAlya iiptifjdtuhiya lyUm man A dipim. 

i Nous avons etc bliss] .i ^ahr^l-ltlb el nous avons vu !es 
bas-reliefs fa men x qui se Irouvent a I'emboucbure du Lycus, 
On voil dcs sculptures converts din script ions assyrieunes. 
Beau coup de gens ont pr&ecidu que ces antiques 4iaient 
^gjpdetiues „ el onldeja In on carEoucbe nontenant le nom de 
Rhanises; il n y tn a pfts. Celle affaire me fait douler de le 
bonne foi dc bfrnucuup de voyageurs: car je nc sak pas com¬ 
ment on pent copier une inscription qui nWste pas et qui n*n 
jamais cxJale, du moins depuis quern a contract Thabitude 
de copier de* inscriptions.. * 
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NOMS IM>Iftf:\KS 


p-I!N * 

CHOIX DE PLANTES DU JAPON 

ET DE LA CHINE, 

Pl-TrnWITSF.f eta PISES- tts ECRASTILLCUfS DP. 1.'II F.H.HI ER. UE3 PAVS-fcUh, 

PA ft MM* J- HOFFMANN ET tL SCHULTES. 

* - * . ,i;: 

Les pinnies dont nous aJlons publicr I'index* en y 
ajoulant tes noms japonai* ct lcs norm chinois em¬ 
ployes par ies Japonais, apparticnnent a la Flore des 
lies japonaises, et en grande partie aussi h la Chine 
et m continent oriental cte I'Asie* a des pays enfin 
doni b population indigene s'est oceupae depnis un 
temps immemorial de ia culture du sol, on (irant 
du rfcgue vegetal sa principale nourriture, Jui em- 
pruntant les priori poux material !x de ses precedes 
techniques et industrials, et consignant le resultat 
de ses observation* etdr ses reoherrhes* de ses ex- 

iS 


si. 
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pericnce* el de ses opinions, dans une littdralure 
d’histoirc nalurelle riclie el etendue. Le Japon pos 
sedait dejiunc literature proprc, relative a sa Flore. 
forsque ceHe-ci attira laitention de qucJques bota- 
nistes, et excita dc plus cn pins I'inliret de J’Europe 
savante, a mesure (pie' La conn aissa nee s'en repan- 
dniI d'avantage. 

Qu’il nous soil pcimis de re tracer briivement les 
principal's opoques des rcchcrches sdentifiqufes sui 
ta Fiore japonabe. 

Cc fut vers ta fin du xvii’ siicie, que les premieres 
notions de la Flore japoliaise piinelrerent cn Europe. 
Le docteur Andreas Cleyer, qui, cn 1 683 , avail visile 
La cour de Y 4 do. en qualite d’ambassadenr dc Hoi 
Linde, demeura jusqu'en j 686 a Nagasaki com me 
rlicf de ia fadoreric du commerce hoHfmdab, et dr 
retour A Java publia. jusqu’en *1 700, unc scrie de 
ir.iiles sur les plantes japonnises, dans les Eplume- 
rides de 1'Academic Yafunr enriwrum, et ap res avoir 
[ait dessiner an japon, par dcs indigenes, treble ocpl 
soixantc figures, les envoy a a Berlin, an docteur A 
Meiizrl. JequcI cn compose unc Fiore japonatsc, qui 
so trduve jusquWjourd'hui inedile dans la Uihlin- 
thfrque royalc dc Berlin, 

Le docteur Clever s'occupait encore de la des¬ 
cription des plantes japon discs, quand le naturalist* 
Engelbert Kaemplei arriva au Japon (1690), et pen 
dam deux ans fit de la Flore japonabe le sujet de 
ses etudes. La valeur scicnUfiqilc de ses rcchcrches, 
cn general, surpass* de beauroup cede des mi wages 
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coritemporaiiis; nub, de .suit vivnnt, on nVn publia 
que la partly Imt.i tuque. ("cst dmu Its descriptions 
el Its figures de plante* japonabes, formant it dn- 
qui&nie fascicule de ses Imawiblts exotico* (1712}. 
tpie Kaetbpfer a consigns avee bcancoup d'exactitude 
les noms japonais ct chino is, on profitanl de hoau- 
coup de notices interessantes stir I'histoire nature I It 
indigene, rpii ltd furent communiques parses amis 
japonais. II mo unit cn 1716, ct -its collections se 
trouvent aiijourd'hui au Musec britanmqnc, entre 
attires, nut collection dc figures de ptantt 
iiabes, dont sir Joseph Ranks piihlin en 17 
$< 5 rie de quarantc-nenf planches, sous le 
leones Kaempferimup. 

Lc premier qui Uinta la Hore des Sics japouaises 
d'apris la methode dc 1 ‘^eoie de Linnec. fut C. V. 
1 himhcrg. Arrive au Japon on 1775,1! avail forint, 
au bout dune annee, une collection de mil It es¬ 
pies, dont il deedv it huit cents. Dans sa Flore ja- 
ponaise .Tliunberg donna, it l'cxtiiipln dc Karmpfer. 
!es tiorns japonab, cmpnmtds, re nous scmhle. en 
paiiie a ties oul-dirc, cn partie aux A mwnitntes exo- 
tiae dc ce dernier auteur. La haute valour, attribute 
dnbord par quelques botanist os a la PI ore de Thun- 
berg, a consider,diJcmcnl dimming. Lc botanists y 
ch tit lie cn vain une exactitude scientific jut, et quant 
aux noms japonais, cost a peine si la sixietnc partie 
tst excmptc de fantes ifortbographc ou d'impression, 
En 1 5 -i 3 , M. Pb. Fr. de Siebold arriva an Ja- 
pon, LWo dt b Flore dr re pays OcctKM tine 
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plate considerable dans le ccrclc de ses recherche* . 
fja collection de plantes japo liaises quil forma pen 
daut son i^jour dans ce pap uembrasse pas settle 
ment la Flore dcs environs de Nagasaki, on de Tile 
de Kiou siou. imb encore nn grand nornbre de 
planter quit rasseinbla pendant son voyage a ^edo, 
Ellc Jut ensure augmented par des envoi* que Ini 
fijteot ses amis el el eves japonais, de divers points de 
lempirc, el A Faide dherbiens Tonnes par des natu- 
rallste* indigenes, Cetle collection, coinprenant de 
deux hjilledeiax cents a deux mille trois rents esptce^ 
j^tohanerogames. fut placer, m retour de M. de Sir 
dan* tllerbier royal de Leyde, el augmented, 
phis lard, de deux A trois cent* eapfeces proven ant 
d H envois du Japon* tails par M. Bulger 1 . 

Ces matfiriaux-, joints A un choix de plus de six 
rents figures que M, de Siebold avail fait dessiner 
d apr-f'.s nature par des urtistes jiipciiais, son! elitres 
dans Touvrage intitule ; Flora japonir rc, site plant# 
qms in hnperio J&ponieo cplk^it, dcscripsit t et ex park 
m ipsis fom pingendtis cmaid doctor V\u Fr, de Sie 

1 V’ojw GrkkrIt Alttfwrm der K, BayrrUthtn ik*r J^rV 

jfiuchtffrn. XtHi tT i &g. i*a, *l XVIII # a" 53 „ 5S. 

1 On pent i omplr-r cue arc H p4Tmi «5 in a I irLatii 1 I ej pi ante* Yi ■ 
^nl» dn Jajvnn. inlrodiiiftJi en Hollands dins Cci dernitR Irmji;.. 
Voyeit r.iurtjrorff At la Socii rd rDfak jwwr TfnttRtttfjrnitni d* fJtarti- 
tMllurr tri i&A4, 1&45* et Hirtaul \ns> article* in- 

liliilo : LLfi* thi plalitfi* ancjL’dneiiitni lI notiidfcmr-tit importers 
riii Japon el cIm h Cliittt. Culrivi-» il;ui* la p^piaiferc la Sod^U 
rGJfite pour r^ncnuragBinc nt ilc I'lmtiicull are h outre (|tidqu«M Mmt 
i.risc-mcni?- SjLsEorirjoi^ sar l de piutiicsdu; .l:«j ; N>ii,ilrpiJtv 

I "jinnee jtuquen iGAi, (or M. de Stclaolil, 
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bold. Set tio piima. Plant® ornatui vel usm inser 
licntes. Digessit doctor J, G- Zuccarini- Ltigtl. Hat, 
i 835-46- 

M, Zuccarini donna au mondc savant urn- revue 
syitematique des families ct ties genres des pinnies 
japonaises en rendant (In 1 1 juin i 84 i el 1e 20 jam 
vJer 18/1 4 ), a i‘Academic royale des sciences, i Mu¬ 
nich , un comple de la Flore japonaise cldc ce quVIle 
doit aus recherdies des Europiens, aussi bien qua 
relics deslJaponais mthnes, H montra In connexion 
el 1'ensemble qu’il y avail entre la Flore do Japon el 
eclles d'alitres pays; maU ce nclait qu'en trails ge- 
tienrux. Cette malitre Fut IraiuSe par lui. plus cn d« 
liiil, dans un onvragc qiu parut plustard sous le titr< 
de: Flora jupouka- famiinv nalaralcs, tidjedis fjenerunt 
d specurum exempli* sdectis, sectio prime et altera. 

I’la title dicotyledons. Aucioribus doctore Pb. Fr. de 
Siebold et doctore J.G. Zuccarini. 

Le but que sc proposa I'auleur de 1'ouvrage que 
je viens dc citer. etsit dc tracer un tableau de la 
vegetation des pays les pins oru-utaui del'Asie, Pour 
v arrive?, il a rassemble, aussi compi^tement que 
possible, toutes les Families de plantes constituant la 
Flore japonaise, en faisant ressortir principals ment 
les classes ct les genres caracterisliques, II a montre 
ja grande rosscmblance de la More des iles nuirt- 
dionales du Japon, des lies de Sikok, Kion siou el 
de la parlic sud du Nippon, av-ec ccJlc des regions 
moyennes cl plus ebaudes dc la Chine, et il a prouyt" 
que bcaucoup de classes el presque twites les plan les 


'2&1 JOURNAL AS1ATJQUE- 

culUvces son! communes »ui deux pays et a la Co- 
ree, cl que Jos decquvertes fades dans unc de ces 
contras sont par consequent trks-impartantes pour 
ics autres. 

Si ces pays elaicnt occupes par des baribores, nous 
nous eontcnierions de ce que les voyageurs y decou 
vriraient ct nous communiquerajcnl; mais les indi¬ 
genes de la Chine ct du Japon , joubsant d une irt's 
anciennc civilisation, et ayant examine et determine 
la vegetation du sol, se sunt erec* une litteraturc 
indigene sur le rfegne vegetal, Cette literature nous 
oil re une ample mobson de notices interessantes sur 
la pa trie, la migration, la distribution geograpliique 
et I'usage dcs plantescultiv^es, ct uous pro met .outre’ 
la connaiasance dc ccttc Flore, les notions les pin* 
interessantes sur limlmlrie ct les arts do ces pays. 

Pour facUiter facets de ces sources, i) nous fput 
uii lien qui unbse la littcrjlure boiamque dc ces 
peuplcs avec les recherche* et les decouvertes de nos 
savants; it nous font une synonymic, enfm. ou, a 
cdt<i du nom sy stematique donue par uos ualuralistes. 
soil range le nom japonais ct cbinois. 

Le travail que je public aujourdhui esl un pas 
vers ce but. Ce qui m’a sur tout engage a Fenlre- 
prendre, e'est qu'un he i irons concours de circoos- 
tanccs en avail mis les maleriaux entre mes nuia * 
if y a environ dix ans. M, de SioboJd avail fait Jaira 
au Japon. par un savant du pays, une Ibte complete 

japonais et cn rhinois dcs plantes ras&emhhio 
P* r lui,. e| ii me permit de J employer corn me base 
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tl'mic nomenclature botnnique. Dans les njaniucnb 
bntaniques de M. tie Sieboltl. les determinations sys 
tematiquesse boriiaient simpleuirnl, pour les lormos 
nouvelles, it Icnondalion ties families et des classes. 
Landis quc respites etaitesprimee park noafljapomis 
A mcsure que la publication do la Fiore da Japan 
iivanrait,ces determinations prii a tables f+ubirent bit'll 
dcs changements, et riles furent remptocies par les 
nouveau* noms systsetnatiques, Ladievoment de In 
nomenclature botanique, baser stir ks makriau* que 
nous venous tie citef*. dependait tie 1 aclifyemcnt dc 
I'Pttc Flore. 

Malheurcusement, la publication de b Flare da 
./upon s’est arretee, en lSiA, A b vingi rinqukme 
livraison. et im des plus beaus travaux tie nos jours 
I’este iiiacbeve. La jivoincssi' (]tit Zticcariiusvfflt l.iit< 
tk publier les families mono cotyledons, nay aril pas 
pu sc nialiser, les Familiit natnralcj do Zuccnrini eir 
rent |e ltieine sort. J1 mournt en 18/|8, et aver lui 
sevanouil I'esperanre de voir sachever eel outrage 

Pour lie pas renoneer complete!ticnt i la publi¬ 
cation ,its llndei botanique qui jusqu’A cette epoqne 
avail m arch £ tie pair avoc la Fiore de M. de Sieboltl. 

me vis force tie restreindre les limites de nun 
plan, et de bomer mon catalogue mix plantes sy> 
U'liuttiipiement detenuitides dans eo qui avail parti 
dr res deux ouvrages. be premier eomprenait alors 
environ cent vingtdnq espies :tvee trOis cents noms 
indigenes. Si les noms indigenes avaient ek ajontrs 
dans lr dernier mi v rage ipii com pro rid bull cent qua- 
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ran te-sept especes de plantcs dicoty led ones, toutes 
d&crmiudcs et decriU* daprfcj les excmpkires ori¬ 
ginal!*. it m'tui tile facile d'acfaevt-r la syoommie: 
mais coramt ji ne s’agfasait pour Zuccarini que de 
dotiner une revue systematise du rigne vegetal. 
Uindis que la description detaiilce dea pbntes avail 
driji', file iustree dans la Flora japanica, on Jui restart 
reserves, il avail supprimd tons les uoms japooais 
des plan tea. 

Heurensement, les materiaux ijue j'avais d^ja ras- 
setnbles pour 1 Index me permettaient do rempJir 
cclte Jocuue, et, dans des cas douteux, je pouvais con- 
suiter 1‘llerbier royal oil sont conserves les exem- 
plaircs origin aux qui ont send a louvrage $ur les 
Ffurnilej nalurdles, tit qui portent ks syoonymes 
japonais et chinots ajoules par des iaponais, 

Diinscescirconstaijces, la collaboration que mob 
l^M- k docleur Schultes durum Utp de IWuk 
1 Say m’a etc dautruat pins agr cable, que ce botaniste, 
attiche alors a I'Uerbier royal. s’^tait occupe depuis 
longtemps de ]« synonymic indigene de la Flore du 
1 H mn * -issez familiarise Etvee I tvs. caractcrcs ja- 
ponaispour les Hre t et avail deji pris beaucoup de 
notes sur cu sujci. Enfin, M, Schultes et moi t not* 
nous rcuijimes pour hire ect Index, et nous reus- 
simcj a cftnstaier, avecime certitude parfaite, la * v 
nonymie dc plus dc six cent trenle espkes de planks 
>ystematiquement determines!; dans les deux ou- 
vrages cites. Parent ies malarious employ & nouj! 

J * Hois ineniio.mcr encore une Flore Ju J <p0n< i n " 
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litulk : Kwu wi, on Collection de flours, par It 6 mq 
D en siou, Miyako* 1765.8 vol in-8*; puis un index 
de noms japonais et chinois dobjets d’iiistoiie no- 
turelle* public sousle litre de iSouf* bin siki mei . par 
Midsou tani SoukeroL 1809. 4 vol. in-n. Le Pin 
t$ab kany mu, on Fhbtoire naturelle chinohe de Li 
dn tchtn, edition japonaise, et la section botauique 
de h grande Ency dop£dk j apo naise, fureut consul- 
tea coinme faisant autorite pour la bonne orthogra- 
phe des norns, etc. 

Si avec tons ces matcriaux, noire Index tt'a pas 
re^ti une plus grande & ten due. c h est quo nous nous 
sommes dgoureuscmeni astremts A n'a dine tire au- 
cune espeoe qut ne fiat parfaitement d^ terming, et 
par consequent re presentee dans nierbier de Leyde 
par des exeinphircs auiqueb Les Japonais eux-memes 
ayaient ajoute ks nonis japonais et chinois. 

Un nombre considerable tic no ins cliinois de 
plantes (488) se trouve a us si dans la Ftvra cochincM- 
iif/rjtideJ. Lonrdro, et nous Taurions consults plus 
sou vent, si iiQsdiutanisies rieussent deve des doutes 
fort graves surla Yflleur sdentifique dc cet ouvrage. 
Coniine cette Flore est dcpuurvue de figures* il est 
impossible aux botanisles de rtsoudre Lien des pro- 
blemcs et de fixer faien des points rcstesobscurs. Pour 
qui s fouviage de Lonrciro pfit inspirer de la con- 
fiance, il landrail que ses determinations fussent exa¬ 
minees, rectifies * completes d'apr&s son prop re 
herbkr t cjui sc trouve a Lis bonne. Il faudrait encore 
qiion consultaE les mnarques cle M- von Bunge, de 
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Beech ej et tic J looker stir la Flore dc la Chine et des 
lies de Lieoti kieou el do Bonin p ctquToii ddcjdnt quetles 
soiu ti dlcmcn tles plantes qti'oii irouve dans la Flora 
cochinchincnsis dc Lourdro. Ces rccherches seront 
considerahiement fad! i tees par la comparison tics 
nOEiis rhinois quil rite avee Mint dc notre Index, 

Jc ter mineral cn dlsant quelques mots sur [usage 
que font les Japonais dcs noms chinoisdes planter. 
La liUeraLuro d r histoire naturelJe dc la Clime a servi 
aux Japonais de paint dc depart dans i'etude de la 
nature „ el J'autorhe dans la mededoe, i Industrie el 
les arts. Dc JA vient qiFao Japon les noms chinois dcs 
pkinies jouent prcsqnr le memo role que ehe* nou> 
les 110ms latins B Landis que les noms japonais indi¬ 
genes sont ahandozmes an I linkage du pcuple. Voilti 
potuqxioi les Japonais .dans les determinations scicn- 
UJjqLtes d'objets dhistoire naturelle.se serve lit de la 
denomination chinoise a cote do ijojn indigene, 
Cepc iubntp fa prononciation du chinois adoptee 
anJnpon dill^re cons id era bk merit du dialect e ofliciel 
(dcs mandarins) que nous avons Fhabitudc de stiivre. 
dc sorte quVJ nom fan! observer deux maidercs dif- 
fdrentes dc prononce r les noms marques en agfto 
kres chinois: la lorme puremeni diinoi&e, en dia 
fwie mandarin t et ia forme japonaise, qiu constituc 
tin diatectc partkulier, Ccstdans ces deux, di^ectcs 
qnc la prononri alien des noms marques cn carao- 
ti-res chinois, sera denude duns notre index, 
OudqiiedcsiraJikc|iie puisse paraStrc, sous beau 
roup dr rapports, l explication de ivtis ic s noms ja 
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poiiLiis el chinois, j + ai du y renoncer pour ue pas 
trop culler cc travail. Pour rendre ccs ex plications 
intelligible* T il Ctudrail cutter dans des details, tpji 
conviennent inu ux k une description d^s plantes ei 
de ieor cmplob Je ferai ranarquer encore qtte j'ai 
conserve purtout, duns les noms japonais; loriko 
{jraphe originate ei constants d aprl's Irs letircSi comme 
on la trouvedims les livres japonais; ct, quanl h la 
pronunciation qni varie sou vent, on observe ra quo Ic 
son am se pro nonce coniine eti. 

i ei.* + e ■> . « on L 

om. «. . B *, ... - 0*. 

cm 

“» fl _ _ <J. 

ama l 

OMNI* 

ecu, .*»«•*»***»-*»* td_ 

La consonric la biale / ou tv potirlaquelln, dans 
ccs derniers tempi, on a quelquefois inis A tort A. 
sc change qnciquefbis cn 6 P A cause de icupborue, 
de memo quo t en d, A cn 3, s en i. 

Leyriv. d^cembre iS:u. 


J. Hot-in Abie 
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L Abulia sefrata •$, ct 2. ■); ionicerea* Endi.}.— 

Ko tsoakoubaue outscugui. ^ ^ pfc tch’t 

hoa, jap, Fn si hca. 

Lti alsr^vi.itiotn del noma dta priuripaui boianisies aslant 
iamiliferw qu'lui persosnti rerUu dam Jetude dm phula r noua 

(-TPJOIW Utile den doniitT ici U def, telle qu‘ou U miuve j, In lb 
dtl Ao.riwFjcLii£ir iWrjuicQj dc i?lEinje 3 . 
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L£bJL 
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Loar. 

KImLl 
Wifi. 

Men-. 

frJIL 

JW 

3 1 *™. 

IW^Ul- He lib. 
flicb. JlirhH. 

It. ll ikkuJl**. 

A«-br 

fttiiA. 

Sup. 

Siib. 

t %'£, 

Stdiud. 

%*“*■ 

&irria* 

Ttiu.il. Tlib. 

Tam. 

TtiBL 

Ytsl. 

W* 1 L 

Wiiy. 

Eu-ce-ar. 


LimLrri 

L-ihidb 

L«Ulb«r 

LbuUri 

Li|ia 

Lq-onuji* 

Nliil.iufc 

hiiibti 

NbLIaU 

Tpifio 

I'UKIB 

jlicLiinl 

llbrr^Fr eP ScLuEtu 
floxbar^ 

Silubur, 

Si-told 

£I«1 h]SiI *% IvfiirLai 
5 L. 3 .&,| f r 

5 -prvopf I 
SE^udil 

I IlHDlwrjl 

TurniBiHftff 

TajBmiI 

Vnbait 

W*U*3l 

uaia, w * 

^lCrAfi*i 
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2. Abelia spiijhulata (5. et Z:)‘, — Tscokoahme <m- 

tsoatfai. 

3. Abies fUnn.); abietineff ( Richard )■ — Momi , 

Momowki, ^ TsOung, j, Sjoon', 

Abies bilidn (S‘e*Z.). — Momi Tsdung 
j* 5/oo«. 

Aai£S firma {S. et Z). — iVikfamw nwmi is el on 
Miduftaui Soukerok ]; jYfrt- manif (two wi. 
1/i. 111.). ^ ^ Liu soiing, j. fiio sjoou, 

5. A u i K.s homolepis [S. et Z,). — 5ir« biso. 

0. Abies jeiocnsis [$, el ZJ. — ^ mafsoi Sim 
mntarif. 

7, Abies leplolepis (S, etZ.). — Feuzimitifcu, cesU- 

dire A. du moot Fotm; ifo/a moisfld, c'est-i- 
dire A.de la Chine; Nikhran matson. ^ jp| 
^ Kin tsien sdung T j. Ain sen spon ; ^ |E| 
Lo ye sming, j. flak /tit' *pou, c’est-a- 
ilire A. foliis deciduis : kwu wi. Arfrt D, i 

8. Abi£S poliln (S. ct Z.}. — FW urarn^ui. 

9, Abies taiga (S. et Z.). — Tsuttya, Tswga mutton. 

TotfQy Tojfl matson* 

10. Acacia ncmn (Willd); mimosea (R- Brn. — 

AVmuanJ in. iVciotirino to, tarbre tfni tlort; 
Mw ki. ^ f/C Ho houirn, j. Gd heart. 

1 1. Aceh carpinifoliuin (S. et Z. i; •fierine* i, Dec. . 
— Yama siha t Tan jirnn (Herb/Rob- 169 

1 bin* ammjaJKWli*. Il kltrt J rtntl Otrt fommc 

l> litrinnl «, <*. a, ait. 
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] 2 . Aceh eraUrgifolmin ( 5 . ct Z.).^Oarimki kaede, 
Ouri Uaede, Milsoula iflwfc. 

IJ. Acer ciistvlium (S. etZ.).^/i rt JtlJ , 
l ' 1 ' ^l-ioum (Tlib.J. — Jw4 * 

$ Mii, g you? , j. Uei Qaets {Ilcrbai. 

ItiA. g 7 ). 

15- Am migrantliuru (5. ct konho kaedc. 

1ft ’ -*m pietum (S. ctZ.j. —roAira W<, Sm-A« 
tatocfc , 7 Voa/a uiomidlsL 

17. Ac w pofymorphum {S. ri Z.). — J, j( ^ 
hngymt kaedt (Herb, [lot, §5), 

IS. Acer ruiincrvc [S. *tZ.). - ^ , j| (?rh 

ilot. 36 9 ). 

1B * Acer teiftbw (S. et Z.), - ff aru 

' /ci !iaflle * CcsfcA-dire nctr de J s Cliino; 

luzafe, ^ Fdug, j. Fo&; 

Yi ^ U #f Hou^dioii, j. m 

Kwa wi, IrA. r\', 4 . Hcrbar. (ink. -,, 4 ) 

20. ,W,™„ rliphylltis (Dec.™.); be.berjd e «- 

(Juss .),—fiat kvazakiao iharisiia {Herb I uA 

a 7 Sj. 

21 flion. Thb.)\ amaranth 

lA iirn.), — Fitokt, dstmtsi, Foust dftka. jh 

m «.j. C 0 * to; jf Totili 
rir m j 1 7> °“ /en ***■ fKwa WJ - a» 4 . 
**• *5""°" «“■«•». (S- « Z-); win .IMP 

(Dc, ; .). _ 4„4onto ^ ^ Flni llri 

]■ HUl *L * 
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-jft. Aconitum jnponicum ( Tlib.) — Tori Union to. 
jfe ^ |f|j Ts'ai> on t'eoil, j- &»» on choii. 

34 . AnESQPHOiiA verticiUata (Fisch.!;campanu1ac£ , a‘ 

fDer.J. -— Tsonrigane nin 2in. 0 Clia 
si*ti t j. Sja zm [Herbai . Itot. 479). — 
([niton, IfUTid na. 

35 . Adonis sibirica (Patrin.}; vaniniculace® (Her.). 

— Font zjon sau. #] ^ 31 4& Tsb kin 
Urban hod, j. Sot tico. /G R 

Vouen jl Isaoj. Gwen zitssaa. 

2 f>. Eginetia japonic* [S. el Z.); orobaiicheie {Hi 
diaril).— Omoui tooW, Ai-fcrnu mb, Nan ban 

ijmsenm. ^ SI 1 sai) • 

j. San zjvuyan (Kwa wi. Herb. I. j)). 

' 27 . Egle sepiaria (Linn}; uuranliacea? (Dee*). — 
Kara tatsibana, fecit, KiUok. l chi, j-St; 

Keou tin, j. Koou kits ; 

Tcb'coii kin. j. Stou kits. 

38 , Escm.cs turbinata (Bl.}; sapindacea: (Jnss.). — 
Tbfiino Ui. -fc || ® T« jt ehoii, j. Sifsi 
yov zjon (Kwa wi. Art, 1. ai). 

29 . Agrimoma vtscidula ( Bnng.); rosacen* (EndL). 

— Km irtMfcfifj/rtt, Tiyp il fll ji jgrf M 

j^T Lnting va ts'afr. j. Rion 

30 . Akeisia rlematifolia (S, el &}; iwAbsilto- 

(Decals.). — Mitsouba nkfbi, 

31 . An eh u lobaia (Decaifi,)- — HfilwAa otetr. 
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33. Akeuia rptercifoiia (S. et Z . — Aktbi kadsou/*. 
33, Akebia qulnata (DecaisA — Ahebi, Akebi ka~ 
dsoum.^t^ Toung Isao, j. A*ri saa ; 

^ t Oung, j, Mok tswi | HerbarJiok.noo), 

3A, Alkds firms S. et Z.j; helubcea- (Richard)._ 

Farifmagni MinebarL ff; Teh, png, 
j. Seftijan. 

35 , Alms japonic (S. et ZA — Forow Str, Fctnno 
k- ^ Teh! yang. j. Sefrf jon. 

3fi r Am pel nr sis hctcrophylla^.S. el Z.J; ampcliderc 
(Rtmth.). -fAYo London. $£ ^ ^ Ch* pon 
tbA, j. Sja Lamina. 

37. Ampelopsis seriauiarfolia (Bung).— Ivima ka- 

gami. Q ^ Pf- lien. j. Ryok rtn fKwa wi. 
Herb. HI. ,6u 

38. Am.<qm,\ elliptica ( R, et S.j; apocynaceie R, 

Rrn.J, — Tsjad n mn f "J* ^ (Herb. 
ItoL 370 ;, 

39. A SANDHIS jbellidiastruin (Dec.) 0 lyraia* compo¬ 

rt® i .fuss. ;. — Sen bon fori. ^ j j^jV Tu 
ting ts'aO, j. Dai tijaa saa + 

AO, AKwtoHEOA elliptic [S. et Z.); mcaec.c fJms.), 
— Kasiosimi nmhtki mfi.j.Rff bok, 

'il. Anmouepa japoniea (Tlib.i, — Aschono ki, 
Ascmi ' Asei >i fgj ^ 7f^ Ma tsoui m£i. j . 
^ ,«j* bok: § ^ TVin m*. j. Sin mo k. 
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42. Anemone alt flics (Fisch.); nmunculaceac (Dec.), 

— It$i gtlt! sail, Tou k'ouci . j. To ki> 

43. Anemone baikalensis (Turcis.). — Gam saka~ 

dsoaki. 

44. Anemone ccrnua (Tbb.) r — ()kma tjousn, kawtira 

zalijo, Sjcujouma zatgo. Q Sj| -0} ^ tr ' ,u 
ong, j. Fak dson tvd, 

45. Anemone dicbotonva (Linn.). — Fak tan itsig& 

saa, 

46. Anemone hepatka (Gaertnrj,—Sou ™ma zat sin, 

Misitami saa, Ymikiitan sita, Riaa kirn ho in- 
kura. jfij? ^ Tchang ciil si sin, 
j.Sjaa zi sal sin. 

47. Anemone japonica (S. etZ,}. — Kibouneguik,Sum 

mei quik, Ts icon cb6 yfi t j. Sim 

sjak rak; ^£^5" Ts'ieflu tan, j. Sim 
Iwtan. 

48 t Ankaioml umbiTus^i (Lpdbr.). —- Oust ham nabi* 
^9, Abemomopsis macrophyUo (S. et Z. )\ raiunicu- 
lacesc (Dec.)- — Kotisa rengm f h RenqsdseS #ir<a, 

50, AimonuJUA morgaritacoa (R. Rrix}; composite 

(Jti5S,), —- Foma fowl T^iroii J. Sion, 

variet 

fJO&rs* Anthesteria harbaUi [Liim*] § var.japo- 
nica (Willd.). — Ktiroa kaya. #j «• >• 
j. A'oi gut. 

51, A pod - n u it vcneUnn (Linn. ); apocynacexp (R* 

l\rn.)>~B{i$ik(miw7nGun [dcs Ainos}. 
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52- A^nrnci b burgeri;ma [S t et Z.j; ranunculaceip 
( Dec.). — Odamaki sa&. Lcoii 

tcoii toai, i- floou t9 sm (EEcrbnr, ltoL3oi). 

53, A ha ms hirsute (Scop,}; crucifer* 1 (Jass h ). — 

Fntazava. j^jj NAn kisii tsi 1, j, AW 

4 ai sal. 

54 , Aualia canesceus (S. cl Z*); araliace^ 1 (Jus*.). 

“ Tara, Tarano ki t Toritamamzou. 

Tsoiing m£>, j* Sou hoL 

55, Atialia edtalisfS* elZ.). — Oatb f Omta modoqai, 

Wffi T« h».J. nofai fc~b; ± ® it 

Tou ting kouei.j. Dofdkt,{Kaempfer, Amttwf, 
exotiaB, 8a 6. Thun berg, Pianitr abscortp. 

n * 6 7-l % @ KiAn" hi* T j. Aytfii 

(M, Sufc&rok), 

56, Aft alia japonica (Thb.J. — Yat&oade no f;L A 

i^j ^ ktO kin pin. j, Fatsi kali kin 

ban: ^JfJ ^ Kin hng isouan, j, Kin yan 

san (Herbar, It6k, 358). 

57, An alu pentaphyila (Thb. j. — Oidbijm', Km 

Pft kitt trli a, j. Fatsi kak tsja. (Kwa wi, 

Arh. II, 8.) 


58, AfiOisi a crisps (Dec. fil.); myrsioe© (ft, Jirn.j._ 

Man ® Tebou cha ken . j. Sjou 


sja kon (Herbar. Ti 5 k. 5 i 8 ), 

59 . AnrnsrA japonica (R 1 .).— Yahna kanzi. 
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tm meoil, ]. Zi fri» (Uerbar. 
Ii6k. 3 G 8 ), 

60. AniSTor ocinA kaciiipfcri (Wiild); aristolodiieai 

Ju$s.), —— jl/o/tniano so&soa housa, ^ 

%P Ma leou lie", j. Bn to rei 

61. Abonia asiatica (S. el Z.); pomaces (Jtiss.). — 

Zul Jmri boh t Side sakoum. Foil i, 

j. Foa i (Herbal JtoJL a 17). 

62 . Autemisia jtfpomca (Thb.j; composite (JussA 

— Oloko yomoguL Meou liai> h j + /Jo- 

kaa, 

63* Abcsdinabia japonica (S. e( Z,); gTamiucso f R, 
Brn*). — Me lake, Kara idle, PFomgo take. 
6 /l . Asfabag us faleatus (Linn.Thb.); IHificeae( Linn.). 

— Tmurm ten man dd, gTcFJ***- 

t'ien men toung. 

65. Asfabagus officinalis (Linn. Thb*]* — Kiii ka- 

kousL ffik ~jr xtl tseu tsomn.j. 71st si 
san. 

66 . A^pimsnu eIador (BI.J^ospi(tistrea’r (F!ndL). §| 

j« Aro™ (Herhar, liuk. 33 ). 

67. Astbacaia^ lotoides (Lam.}; papifionaccfe (Linn.} 

— Gncn guc lam* Tst yun yiug, 

j. Si oan yei (Ilcrbar. Itok. 18a). 

68. Atractvloms lancea (Dec.); i Tsaitg 

composite (JusA.). chofi* Up, San 

69. AtBActiLOT>K_s lyrula (S. etZ*U s jmh (HrrW 

70. Atbactyi.oo&s ova la (Der.j. • Itok. hM>). 
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7 1 . Atracit[.ones nova spec, ioliis tcrnato pinnatili 

dis. petiolatu, capiluUs majoribiis, flnr, alliis. 
P(r chti, j. Byak sjoats. 

72 . Aucuha japonica [Tbb. ); rhamnea; (Juss.). -— 

Ao ki r Ao hi bn. He Jj| JJJ iifi T « j s sin 
hou, j. Tojdv san go (Kwawi, vlrfc. Ill, 17 )* 


7 5. BabhIbdja japonica (R* etS.);]iiiacett{Limi.) — 
Fiflonmrou zoui sen t Sendai kasa. 

Mien t$3o eul* j. Men san zi. 

1 Begonia grand is (Dry and,] ; begonracexflLBrii.)* 
IVicoii iiiti tang, ySiou kctidtiu. 
7f*. Bemiiamm japonica (5. et Z.)’ corner (Drc. Ju 
— Yuma boon si. Yang po nal, 

j. You ba nnL 

7fi, Renzoix titriodonim (5. et Z,); tauvineae (VenLj 
— Ogaiamano ki~ 

77. Bexzoin glaucum (S + H Z.); iaiinnoie [Vent.] — 

Mouradatsi sau . 

78. Beazoin pirecox (S. et Z.). — TemzikidsQimn, 

79. Borons serieeum [S. el Z.). — Koaro monzi. 

A tiro mozi (de la province clMse); Toriiii t To- 
risibt 1 (dc la province th Montson). 
ip Tse yiin ts'a6 t j. Si onnidn (Herbar, link. 
D 09 J. 

80. ikaroix Thunbrrgii [S. ct Z.), — Kona kmgtti, 

si - trilobum [&> el Z.). — Fata on kn ji t 
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Ou kon buna, Koou zin barta, Dan boon bai 
(llerbar, Itok. 3 . 7 ). 

82. IIehhf-his japonica (S.etZ.); bcrbei'ideie (Juss.), 

-— Find jut nan fen. fl' Ji Ktoii 

kofi nan lien, j. Kaa kats n an ten (Her bar. 
Ilok. i38). 

83. Hkhwhus sinensis (Deaf.)?— Febinoborazou. 


4-% Foil nieon boa, j. Foufc yuiou kicu. 
B4- Bkrbems Thunbcrgii ( Dec.). — .Megui, Torito- 


mttfazon, Kogan* jett zjoa. j^£f Slab Jie, 

fSe&ftki. 

85. Berciiemia racemosa (S, ct Z.); rhamncie (U. 
Brn,), — Aon run yanagui, Aa/in foazi. jjj 
Ch;in teng, j. San loan (Hcrbar. Itbk. 


135). 

80 . Betoh ulmifolia (S, ct Z.); bctulaceae(Rickard), 
— Midsoume. 

H7. lilies parviflora(Wmd.); composite (Juss.)-— 
Sen dm flousa. Kih'mmyv- Kouci 


tehin b'ab, j. hi sin sau. 

88. Bidets tiiparlita (Linn.) — Tnu %ur. 

Lang pi ts'ab, j. Ran fa sat. 

89. Bokhji k in a m acrophyU a (Tlib.); urtioacese (Dec.). 

— I fittiii mow, Oumsiro so* ^T & Tcitoil 


ma, j, Tsj6 ma, species. 

yo. Boeiimeiua spicaLa (Ttib*)* — Ahi so, ^ 


Tchou ma, j, Tsjo mti , species. 

91. Ik^wisuiiAosEaiA nlbiflani (llclibctt.]; rulacew 
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( Barth.). — Vfiisou gaze saa, Matsw gneroa 
onJa ( a Yedo), 1\\> sc6. Y4 Lsiao. 

0 2. Bo im i a i-utscn rpa (J r ); za mlioxj I ] acea - {Nces.), 

— Kata fazikami. 0.1 tcliou yu , 

j , f7o you yon. 

93- Bkeedia Iiiisuta (BL), melastomacere (R. Brn.J. 

f djiA'an, Fastlsan boh j des ilcs dc Licou 
tieou). 

9/1. Bbocssonetia papytifera {Ven|.) ; urticace* 
(Dec.}. Kails ino hi, Artazofprononeez AriroJ. 
Tch'oii. j. Tsjo. ^ H6 a k6 

cliou. j. Alt's Aoft you (Kwa wi, .W. IJJ , 1 3 ). 
91). Hurgeeia obovata 1 S, et Z. J; magrioliacea! ( Dec.}. 

vj lien hoa, j, Mok rcn gap.. Si 
aiofcrrn gae; le Mo lAn (j T Afok ran.) 

dcs Chmoi$. 

9G. Blbckhia salicifoJia (S. et Z.j. - 7amoc «%,. 
07. BtEctmA sleUata (S. et Z.). — y«ui ^ || 
Sin i; j. 5. fl t [Hcrbar. Itok, 3GS). 

OS. Be mmicrophyllap.et Z.J^upborbiaccffifJu*,.). 

- tsou 3 , ie . ^ Tf; Hoang yang 
inO; j, /Faojron moA (Herbar. ItGL i58). 

99. C Ac alu scomtifblia (Bung.); composite (Juss.). 

— l siouiif gasa, Yubtoire sougatgasa. |3 

4^ To'ii euUAn;j. Tozisa,t [Herban 

i (i a ), 

U ' 0 CacAL14 deljftii nifoife (S. el Z . ), —Momidti fa a. 
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101. C.fc-viLPiMA japonica (S. til l.}\ [wpilioiuceu; 

(linn.), — Kabanno ki, Saroa kaki iiara, Sjti 

fats ilium. j?T Vim dti; j. Oun sits; 
Tan; j. Tati specie*. 

102. Caluc. uir a gracilis (S. <sl /,.}■, verhenaette 

(Juss.]>— Hu maarasahi, Mi moamsabi „ Tama 
mourasali- Fsi Ichpu; j.-Si sjoti; "pj" 

Taing iiiii iscii dab. 

103 . Cai.ucawfa japonica (Thb.). — Mtwaioki si 

tiiboa f Moutra&aki sifiimi. $jx 3$ tch6u ’ 
j. Sisjou, Chou It. j, Sion ri. 

KT/r C ir.ucAttPA mollis [S. el Z.) des lies de Litfou 
tieou. — Yama motucasaki, Tama immmakt. 
NIu cul teh'L 

105. Callicakpa mollis (S. eiZ.); var. micmphytk 

des ilcsde Licoit kicon. — Yaloa nwurujaAj, 
Komegomc. Q 4^; l’c tang tscu choii. 

106. C allist kfbijs sinert sis (Cass.); compos! I® (J uss.) 

— Satsotinia bn fjuik. ^ ^ Lin kiti, 
j. Jltin tjuik {Herbar. Itdk. Son]. 

107. CA 1 ,Y 5 TEGlABOlda iigIIei( ft. Brn.); convoivuhtc(M: 

(R. Brn,). — Fama firoagavo. 

10b. Camellia japonic® (Linn.); ter ns l toe t niacc:« 
(Dec.).— TsoabakL^^ ® HM clt> l»6u ( 
j* Ki ii $eki rwu. 

10$- Camellia japonka (Linn.)- v;tr.—- Isoulmki, 

’ Bnkmfai i< ^ K} jR Chi Lieou tfliA. j. Stt 
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konivsa, i* e. tlica [ camellia) iloribus puni- 
ueh, 3/Jc Pat tchoii fcha. ]. Foou 
zjoa tsja p camellia pretiosa puiricea. 

110- Camellia ssiHanqua [Thb + ). — Sasunliua. W 
i&'lil Chan tch'ii boa, j.5an tsja ftiwt, vidg. 
Sa San lava. Tch'a mei lioa, j, 

Tsja Im tiro (Kwa wi, Arh. IV. 3). 

11 1>Campajidla tradielium Linn.); caitipannJacejc 
(Dec.). — Tsonriqane si iu f Fotaroufoukouro, 
Tsjm hiou hana, 

l 12, Cabipanvhoba lanceolata [S. et Z. j; campanu- 
laccacr (Dec.). — Tsoarou nin zin, 
j0i \ang jo£i chi sm ff j* iau mou zin. 
(llcrbar. Ilik + ia3). 

11 3. Cawiiora ofTidunrum (Banin); I a urines (Vent.). 
— Kmoi L ;£a Tchang, j. ^au, 

1 U + Caksabis saliva (Linn.); cannabincas (EntlL). 
i4ja. ^ Ti ma, j. ZtaTrtuz, 

115. Capsella btirsa pas tons (M tench*); orndfer^c 
l Juss, J r —- ^adsmmi. Tsi (sal. j. 

Si saL 

HO, Cahagana dbamlagu (Lam.); papilionaceac 
(Liiiri.), - — Kkhtsifak sen pi. 

117, CabdiawWia nltcrnifoiia [5 + ct Z*); saxifrage* 

I Dec,). — K&n$a fjakm , Koosa adshai, Koum 

aMti. ^ jj}!^ Hofi tic boa, j, (lo tsjau 
kwa. 
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118 . Cahkv csespitoaa (Linn.); cypcraeea: (R. Bns.), 

— Snjtu’, iSaroako sotigtte. Tfli, j. Tat 
(Herbar, It6k. 4o5). 

119. Cjinex vulpina (Linn.;. — lira soague* — 

Chi san ling, j. Sclii fan tyau. 

120. GarpbSidii dtvoricalum (5. et Z.); eompositai 

( Joss,). — Gankoubi tau. Kco6 

eid Is hi , j,- iCooa zi Jcii . 

12 L Caupestom Llumbergiaiium (5* et Z*}. — /rao- 

$rri cjau$ii t tabaka. ^ ^|tj^ 1 icn 

niing tsingp j, Ten met sri. 


122. CAntBAWUis tin Glorias (Linn,); composite(Jusa*)* 
—Denim tanrc, Koaren aL Ho ^ 

hoa tsai, j. Kvou kwa sal ; 
liu boa . j. Koou ran liiifa. 


123. Catalpa KjampferifS. et Z.j; bignoniacca: 

(R. Urn.). — Fiiagai; ki sasague, Kaboutt;- 
koboura, [Fabotihkobnt ), /fni dm guiri, m 

IVicou, j. Sioa (Kwa wi. /Ink I, a5). 

124. Cel^tiufs orim (S. et Z.J, celastrinow (R. 

Rrn.J. — koiiMittujtn. [JL| Teh'fing chin, 
j. Tijautiau. nom de la ratine; i|g Llm 
tsi.j, Sjok sits, nom ties fegilles. 

I 2D. Crlosia cristata (Linn.); anwrantace*; (H. Brn), 
— Art tffiiu. mm K i tonan < j, Kei kwan 
{ Herbar, Itok* h* a). 


m; journal a sun ole. 


126, CBtOiiA margiirilsceii (Linn.).— iVo fjmi toon. 

—K* | | - 

p j Tsi , n ^3- 

127, Ceifis muLu ; S. ct Z.); ct:lLitleuc (EntllA — 

Muttkountj id r Me imakoti . pfi dioii, 

j. Fak JJOff. 

125- Celt is Wiildenowiana (R. etS.), — ft™ ki, 

^1' W$ j. Fok sjoa (Hcrbar. Ilok. 

flo i), 

12 !). CtPHiiOrAXis drupacea (S. et Z.J; taxine* 
(Richard). — Inti kaja. Ts’ou lei, 

]■ &>£ 

130. C erase m £3 a pet ala (S. el Z.); ainygdaloa: i^Juss-J. 

— Mame zakoatu. 

131. CERtimpUYiiDii japomcum (5. etZ.); inceria- 

sedis. Kahoum. kouti. j. Kit (Herbar. 
Ituk, fig). 

132. CiFOischinensis (BungeJ ; papilionaceirf Linn.), 

Fam «awnu king, j. Si ffaei, 

133. CiiELiDOJMLiM japonjourn (Thb.); psijwviTacca: 

(Juss.). 

Cheljdqmlxi uiiilloriuii (S. etZ.).—town 

ramnbouki, Yomabauki sou, 

13A. CifEuiwiMOM inajus (Linn.). — Kotisattv wan. 


houatina ooti, la rdne des licrhes. SB 
j|| Pe k tOu isai, j. frtk hauls sat. 

135. CnsmoPODiVM album (Linn.); chenopodew 
(Belli.). — Sirs so, Sira ukasa. |j§ HOfli 
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130 * CuuiOMAKTHtis frsgrans (Lindl.); cdycanlht® 
{Kindi,). — Bfiu bat, Bd bat. ( t&m f.ii 
met (primus floribus eolorc cerco); j. Ban 
manme , Kara moame ( pruuus ckinensk); 
Nankin moame. ■ft ^ ie ^ u y in s meJ - 

j. Kim i y«i bai, p run us novem petalis (Kwa 
wi, Arb. Ill, 7}. 

137 .GuLouA>iTi!US brachvstachya (BL) ; chloranthex 
(R. Hrn.). — Sen tyaa . Jflfj ^ San hou t 
j. San ko. 

I 38 , ChlobawteiijS inooiispictuis(SwrU.).— Tfju ran, 

j® Tda hn ‘j' Ts J a mn: lik M M 

Kin s6 ian, j- Kin sok ran (Kwa wi, Herb, 

iv. a 

139, Ciilorantucs monoslachyus (R. Urn.]. — Fqh- 
tari sidso&ka, Ain zin tsoaka. ^ g Kli t 
]. A ion i. 

l^LO. CuLOiLAxVniBS scmtiis (R. et 3j, — Fnutari 
sidso&ka. ss KU, j. Ki<iu r (Kwawi, Herb. 

I, 6}. 

1^1- CmSAMOHOSiLoureiri (Nces.); laurinca: (Vent.). 
— Nik kel Ja liouei; ^ ^ Kouci 

i;liou[Loureiro); Tsin T Tsui, j, Sin. Ha¬ 
bitat in Gambodja, Kguang toimg, et propc 
Nanking, Lndc in Japoniam aBatunn ( 1716- 
17 36 ). ubi in herds colitur. (Kwa wi, Arb. 

II, a 5), 

Ikl. {Cimamomom prduneuktum fNees.).— Taboo 
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nikkei. Tied tchoil touii, j. Ten 

tsik kei, i. e. cmnamomum indicmn (Herb, 
Il6k, i ~5). 

U3, CiRC.tA moIJis (S. et /,); renolboreoe (End),). 

— 7'uni tnde, Million lama sun (Ilerbax. Itok, 

aaS). 

11 ft . C i ssus Tb u n b crgi i {S. e t Z .); a j 11 pel idea; {K Ih.). 
— Tso&ta. jjJJ $| Ti kb, Tsikin (Herb, 
Ilok, ia6). 

1 45, CiTitts decumana (Limn )\ aurantiacese (Juss,). 
— Zabon, Zjafjatara you, citrus javanica. 
j|£ Tchou lotn'ul, j. Zjoa ran „ 

I 46. Citrcs juponica (Thb,); var. fructu globose. 
—- Kin kan. 4# Kin kkn\ Kin 

kin , j. Kin kits. 

I ‘i 7. Citrus japonica (Thb.); var, frncLu. dJipUco, 

— i\agamino kin kan. KlQ tSLI& , j. 

Kin ffcifi r 

148. Clematis apiiTolia (Dec*}; rsimmculaceej [Dee.j. 
^Boian tsourmi, z^. Nib wei, j* Njo i 
(Herbar. Itdk. a85, 4 ^ 7 )* 

I 49* Clematis llonth (Thb.). — Kasa tjourouma. 

Tifi sien lien, j h Tcssea rtn+ 
(Herbar. It6L 3ia). 

150. Clematis paniculate {Thb.). ^ Taka iude 
m a ^ Sen Fiin sun; ^ 0 Ta liab, j. 
DdJ jrrnu (Hcrhai'. Ilok, /iooju 
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15 L Clematis stans (S. fit Z,). — Awa boukon, 
Kqu$q If Atm. — ff'akouaote (apud Amos). 

152. Clematis triternala (Dec.). — TonimotaJna. 

153. Clrrodendroh squama turn (Yabl.); verbena- 
c«e (Juss.). — Toou gain, T6 gain, Fi gain, 
hil Tcb'ing t oung, j. Tri toon (Kwa wi, 
ArA. II, io). 

156. Cl erodes dr o;i trichotomwn {Thb.). -— Agrmi 
j|ur. Jp| ^jjrj Tch'eou ou toung, j. Sioa 

go toon; I'H ^ U| tcheou trli ang 

chin, j. Kai sjon zja ti aon. 

1 55. Cletiira barbitiems (S. et Z . ); ericacca* ( R. 
Brn.). — /Iran bou. | /[ Chin tch'i 

k'6. j. San i*ja ko (Hcrbar. Itdk. 6d). 

156. Clever a japonica (Thb.); ternstroeroiacea' 

[Dec ). — Saka ki. fllj Vang toting, j. 
Van toou (Her bar Ildk. q 1 6 ). 

157. Coccuf.cs japonicus (Dec.); uunispermacea- 

(Dec.). — Kuumori tsoUta, huumart kadsoura. 

«we Hffo fang ij + Kan boon i, 

158, Coccolm Thunfrergii [Dec.]* — Ao tsomboum, 

TsoudsQuraJoudsi pTjr 1^ MO fang l,]. 
Mok boa u r. 

J5ft*.Coix lacrjma (Linn,); gnmiine® [Lind!,j. *— 
DiouffeoaJflffld p Dsouzidama. 

j i- 

159, Coxasdho* ramondioides (S. et Z.); gesncra- 

cea* (B, Ben,)- — /ii'flnn i. e. olus mptttre. 
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100. Coprii aBcnionajfoiiii (S, et Z.)j raiiuncalaceiE 
Dec.), — j|l Hoang lien. j. Wan ren, 
vulg. 6ren. 

161. Copt is apiifolia (Sieb. in Herbar, Lugd. Bat.). 

— jjjl tchi. j. Tehi tan si. 

102. Corns aspleniifolin (Salisb. ]. — Nikkwau trail 


ren. 

163. Corns rhrysantheraifolia (Sieb. in lldrar. 

Lugd. Bat,),— Gikbano iran ren. 

166. Corns triloba (Salisb, ). — Mitstmba wan ren. 
105, Corchoropsis crenala (5. el Z.); tiliacea:(Ju 3 s.). 
— Karaso&no gema. 

160, Census alba (Thb.); cornea? ( Dec,). -— Mi- 
tsaiujuL ^ Niii tebin, j. Zjo sin. 


167. Counts officinalis [S. et Z.) — |JL| 7?^ 

Ch4n tehou yu. j. San sjatt yon; 

Chi ts.'ib, j. Sekisrn (Kw'a wi. Arb. T, 5). 
16&. Con yds Lis amhigua [Cham, et Scht.); papa- 
veracea* (Juss.) — $L ^ Yeniioi'i sti, 
j. )en tfo sak (Kwa wi, Herb, IT, 8). 

169. ConvoALis decurobens (Pens,). — Fosalano yen 

jo 

170. ConYn alls hctcrocnrpa (S. ct Z.}, — Kikem fn 

salt , Fitokoic yabort, Wan kin. mmm 
Km ye kebu wen. j. Kin yfi■ koou boan 
[Herbar. Itck. 556), 

171 . Coni oalis incisa (Pcrs.), vnr. clmiensis, — 




octobre N0V!:mbke i as* aa? 
Movrasaki kemnn sua. ^jni Ts&k'm, j. Si 
kin . 

I 72, CoRYtOPStspaucillora (5. et Z,); li a mam o I idea- 
(R. lirn.). — Te>sa mulsonU. Siro mourn (Herb, 
kok. 55). 

J 73, CoRYLOPSiS spirals jS. cl Z.). — do momi, 
\lh. Cqiiylus hctcrophjlltl (ifisch.ncupulifem (Ri¬ 
chard). — Fazibami, l|| Tsio. j. Sin, 
175. CoRYLts sieboldiaims (BL ). —- Tsowo fa2t- 
bami, 

170. CratvE«i;s cii neats (5. rt Z.j; pomaces (Juss.). 
— San zci si. mi# Chili) Is;!, j. San sa ; 
WiT Chao tsatseu, j, Santa si: [jj 
^ Chun tcha tseii, ). Sun za si; 

J9& ^4^ Tsi? ts5 tseii. j. Si za si (Kwji wi, 

Arb. II, 18). 

177 . Lrat-lgus piimntiiicla [ Bunge — Oho mn 

zati. Ydng kieuu tseii, j. You 

kicu si (Kw;n wi r Arb* I3I S i }. 

178. Crawfubdia jjajpiw ( S, clZ.); gentians 

(Juss,}*— Tsourou rin cZoou, ^ ^ ^0 

Win seflg )tiling tan (Herbar UdV. ijn). 
170. C rota lari a criantha (S, ot Z-); papilionaceiE 
(Linn.). — 7 chwii A~t ttiame r iXeko iiififne 1 (Herb. 
Itok. 1 7 3) + 

180* Crotoh sifnk! (S, cl Z.J; ruphorbkeeir (Jmss.), 

-— Sira hi, Kokuudono kwi in* Ortwins boUfc- 
nisles jjuponais pmmcni cel arbre pour Je 
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JUI fjlj) Pd id ie des Chtnois (Kwii wi, 

Arb> IU, iSj. 

181. CHYPTOsiEtirA japonic* (S.et Z.)\ taxing (Ri¬ 
chard). — iSbogm, Saw, j, Sun, 

1S 2. C lc cb ii It a c i U’U H u > j i i i n .)* c i i c n rh i taceffi (.1 i i sa. ). 

— Soui iiii'a. jJX S! koua - 
183, CDSKiscii\iiTAsinensi$(H> Rrn.); abietme® (Ri¬ 
chard )* — Rioti kion momi, Abies des iles da 
IJfroti kieou; Kan ytm san „ pron. krJjd San. 
18 fi. Ciscuta major (Bciiih.;; convolvulaceiB (R. 
Urn.). — Ncrussi kadsoura H Afidsacira radical. 

Otisi™ soon jfwNi, m ^ ^ ™ =>s£ Istui. 
j. Try zi si .cxrlus, synOn. Thunbergii). 

185, Cvcas revoluta [Thb.J; cyemieeu (R» Brn^— 
Sqieis. Si, M ^ Ffiuug vve-u teiao, j- Foon 
bi sed; Tiv tsiau, j. Teh sea; j^E 

iiT Wou leou iseii„ nom dcs fruits. 

18 ft. CrnoNiA japomca (Pers.), pomacra: (Juss.). — 
Bake, Kai dim loke. ^ MA ltoiut. 

IS". Cidonia vulgaris (Pers.); aLusilanis in Jnponiam 
sdiata.— J/anjumcnju fen Portug, l/armcfo), 
$§ ^ WflupOu, Wen pOu, j. Ofrt&fj (Kwa 
wi, A rt. 11 , 3A). 

188. Cvpercs irla'(Linn.)i cj-peracea? (R. Brn.}.— 
Kayo, ttaOfi (jouxa. So tsafr, j* Sa 

189 t Gifehos rotund us (Linu, ) H ■— Sthidootu 


UCTOBBF.-NOVEMUnC 1852. 289 

Pt? Hiring foil tscii. j. A'cmi im si; 
Kiting toil, j. Arid (n. 


190 . Damn acanthus indicus (Gaertn.); rubiaeeae 
{Joss.). — AridSsi, Kot»ritamarnZau. jsS^I 
Hoii Is'p T j. On si. 


191- Dakxacan nits major (is. et Z.); AriiisL /j^lj 
Hoii tse, j. Go si (Herbor. Itok. 5 j s), 

192. Daphne genkiva (S. et X,); dap lino idcac (Lass.). 
— Gocn lima. Youen boa, j. Si ,jucn 

zi, Foudsi ntodoki, 1 'sjati zi kathmra; 

\ u t oil j* (ijo Jofc, 

193* Daphne odora (Linn,} h ~ Tim tsjan ke> * 
T ^ TcKin Unghoa; Jjjj ^ Soui hiring, 
j. ZnJtii kau; fi liking, j. 


Sm ri ban. 

194 , Dafilnidium landfoiiimi (S. f*t Z.J; tanrinerr 

(Vent.}. — Afijaor) ki. ^ Lfl p6, j. Rik 
j'ak. 

195. DArtiMoicsi mjrrba (Nees.),— ou 

yd, (j. Oa yak, de la Chine). Jg|j 
Yni kid tchang, j. ff ai kyaksjaa . 

19ft. Dapmudidm strychnifolium (S. cl Z.).— 

Oil yft, j. Ou yak, 

197 . Datuha alba (ftees.); solanacerr (Juss.).— 
Xfmuliirn rjue, e-PtMts »■> t o to 
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hoi, j. kitsigari nasenbi, Tsjnazea asagaro 
(llcrbar. Itiili. 19a). 

198. Datcba stramonium (Linn.),—> Alandarngue , 

Iga nasouhi. 

199. Dentiiu* pinnala (Lam.); crucifer a' (Linn.). 

— Jvonen I On tsai, ]. Kon ron 

sou- 

200. Dectzia gracilis (S, ctZ.); saxifrage® (Dec.). 

— Fime mtsoagai. Tsjauzen oatspagtd , c.-W. 
OnhiMfjHi de la Corce, <* 

20 ). Dedtzia scabra (S, etZ.).— Onfitwjui, Ouno 
bam 1 . abrtivbtion d'Ou&oujiuno bana. 
jj^j Seou sou, j. Sian jo, Saji so. 

202. DusTtics raryophyllus (Linn,); earyophyl)e;r 

(Juss.). —- fttfdeslkoi Yamato nadestko. ^ 
3^- K’iu me, j. koubak (llcrbar, Itok, 487). 

203. Diasthus jap omens (Thb.). — Fottzi twdesiko , 

Satsouma nadestko. 

204. Diapfjcsia lappouicn (Linn.); diapen since® 

(Lind).). — Sottfourok i tsjak. 

205. Die extra pusiJia (S. et Z.); papavetace® (Juss.). 

— Gomti kutitf/. 

200. DictAmnos fraxincllus (Pers,); rotace® (Juss.). 
— Ffllioil sen, Fakau sen pi. w 

situ pi. 

207. DifttyTLU (loribunda (S. et Z.); ! on here a 
(Etidl.), — &n’fl aw ttoagui, Beni zaki oatson- 
5 «- 
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208- Diervilla grand in ora (S. etZ.).“209. Djek- 
VILI.E bortensis (S. et Z.), — Fakone oatsaagui, 
>f£ Hai si^n hoa. j, Kai sen Atra; 

$jj W( 'VL ta ‘ boa, j. Kin (id A tea (Kwa 
wi, Jr6. IV, 20 ). 

210. Diervilla versicolor (S. ct Z.}. — lama m- 

tsongai, Tmi oatsoaguL Vdtig Ida, j. 

lari ro. 

211. Diospvnos Iraki {Lion. lil.);ebenace<e {R. Brn,), 


— KakL ^jp Chi , j. Si 1 ^Jp CJu choii; 
j. Si tjoa, 

212, Drsroftcir sessile {Don.); mclantliacese (EndL). 


— Fooa ttjak sau t Tam tsik ran. 




n 


Wan diedu tchoii I Ichong, j. Man 


zjatt tsik (variet.). 

213. DiSTEGocAr.pcs calkin ns {5. et Z.); cupulifenc 
(Richard). — iSnva Wia, 


21 U. DisTEGocAni't’s Jaxiilorus (S. el Z.j- —Aka 
side. 


215, Dismaoi raceme sum (S, et Z.j; hanruneli- 
dea* (R. Brn.). — Fiyonno hi, Ki jiycnn 0 At. 

itX’S ® Wen moil chod, j. Bonn io 
zjou [Her bar. It ok. aafi]. 

216, On ada nemorosa (5* et Z.); crucifers (Juss.). 

/noEi nndsotina. |=t ^ Ting !i f j. lei rehi. 

217, DrMAStA tmneata (S. et Z, ) ; papilionac&e 

(Linn,), — Kilsngnti sasa<fiit\ (USi 
Chin he teoti* j, San kok toon. 
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218. RiCUFTA prostrata (Linn.); rompc»il.r (Jibs.) 
— Salourota , Taka sabotiraa. Li 

LclVang, j. jtn Ujau; ffi* ^ ^ Mr i(*oti 
ts'ab. j. £W’ to sau. 

21U. RtvGEvvoRTiiiA papyrifera(S. etZ.);daphnoidca* 
(Cass.'. '— l/tfsou ina/n, li. e. (arbor) tri 
chotoma. ^ Ki&hiatig, j. Ktfs kaa (kwa 
wi, Alb. II, M. Thun berg, plants ohscura? . 

220. El +:o carpus japonic^ ( S, c t Z, ]; tiiiaceir 

— TiOa 3 (mno ki ^ A ® S 
Tin psi chmi. j- Ton falsi zjou t species, 

221. Eurocarfcs photini^folius (Hook,], -— Tsm 

(jouno ki r Faroalagartm (Port-ogiUo?)- Jj]|| 

Tin pH choii T j. Tan falsi zjou, 

222. El^ococca verrucosa (Juss. ]; euphorbiaecsc 

(Juss.). — Ahotira gain* A bourn ki, Dokou ye. 

WT-ffi Ting tseii toung. j > An si toon. 

223. Ei.elsim: cars can a (Gaerlur.); grammes (ft. 

Bra.) — Oho kyak sjok > Sjok %<r. ||j| 

^ Leung tchao tsl L j. Rioa sau sjok. 

224. Elkusim: irulira (Gaerior*)* — Tsikara <jousa. 

225. Esipeth.™ nigrum [Linn.]; empetreffi ( Nutt + ]- 

— Kan kati ran. 

225 \ Eriantiils j a pon ices (Beauv, ); gramme# 
(Linn*)* — Snasouki. Ming. (Herbar* 
ItoL 617 ,) 
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226. Eh 10 bothy a japonica (Lind!. J; pomacea? (Jnss.) 

- liie pi p*- 

227. K a yt HROMi sf den s ca nis [ Linn.); Hiiaceic (Linn.), 

— Fatsoa youri, Katakayoarir KatakoarL j|[ 

M IS W jgi 36 Tch’O tsien y£ d.sm Is'e 
kou (Harbar. Itok, 78 ), 

228. EucApkos gpcctabilL (S, et Z.}\ papaYdracdic 

(Juss.). — fie man sau , )'n« rat baton. 

££ -p]* Ho pa 6 menu Lin. j. Ka bail bo tan 

( fiwa wi, Herb. IV, 1 1 ). 

229. Eeptei.e \ polyandra[S. ctZ.’i; ulwaoca: (Endl.) 

— Fossa zakoura, Tani kouva (Herbar. Itok, 
113 }. 

230. Elhya japonic a (TKb.); ternstrocmiacu't Dee.). 

— Fisakaki, Sira sjaka. Ling, j. iSci 

( Hcrbar. Itok. s38), 

231. EonvA litoral is (S. H Z. J. — Fama jisakaki. 

232. Eon vale ferox (Salisb.); nympharacw (Salisb.J, 

— Mutsou tooki, b, c. Tussilago aquatica; 
Otii tajou. 1. e. Ndumbium diaboli. 

Kita.. g|gjj K'i f«Ao- 

233. EuscAi iivs staph ylaeoides (S. ctZ.}; staphy- 

Israce® (Bartl.). — Cow soui, Kitsnena tsjafaa- 

kcuro. A IE ffil Ti y fen toi,ii 8 ’j - Dai 9 a ' 1 
fooa. Tchu, j, Tsjo. 

23^1, Eyoxymus jajxjnicus (Thb.); edastrinda; (R. 

Bin.). — Masa ki. Tera tsoufaki. 
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— ^ Ton tehoung, j. To tsjou, species 
(Herbar. Itok. 35g). 

235. Etobikm tluinbergiamis (Bl.J. — Nisiki jai. 

YavedsounisiMgai, Weimeou ([ ferbar. 

Itok. 46). 

236. Fagus pumiia fDL); c upulifera; (Richard), — 

Boaita, Bonnario ki, Bonnano ymri. MoO. 
236 b. Festl-ca Thunbergii (Kth.); gram idea* (Linn.). 

— hezoamim ifo. 

237. Frees caries (!) (Linu.); more;* (Endl.j ,—Itsi 

zjoult, vuig, Jtsizik , { —- j|#l Yi choij) ; Tan 
kaki (Jgf Tang chi); Sen tad ) 

'fe ^7 4lj^ Won hrja kb (Rwa wi, irb. IV, 

7 )- 

238. Frees japonic® (Bl.). — Motion kmt bok . Mokkd 

bok. |{/j Tien sien ko, j. Ten sett 
hr a. 

233, F icus pit aula {Bl,). —- Itabi kadsouni r KiJhtsi- 
SQQ f Time itabi. ^ Pi li, j . Fi ret; 

5^ Mb lien, j. J/okoti ren, Mokren; 
gjj Mb mouan Cebu, j. Mok man toon. 

240. Frees pyrifolia (Burn).),— Akan, pion. Ak6. 
Tsin. kail bok. mm Young chou, j. Yoou 
sjoa. 

24 J, Fiona stipulate (Thb.). I.es Delian til tons de cette 
espHce conserves dans I'herbier portent les 
memos noms japonais ct ehinois rjne Ficus 
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pumifa (Bl.), et die nc parsil eirwquun dra 
gcoti de Ficus pamilu (ScbJt.}. 

242. Fuuaismis ifistiyalis [Viihl.); oyp tracer (R. 

Bro.). — Ama nc, 

243. Fimbhistvlis miliacea (Vahl.). — Fiden ko 

(Herbar. Itok, Go 6). 

244. Foksytuia suspcnsa (Vahl.]; oleacese (End!.), 

—itaisi goasa, lien gyaa. (^ Lien k'iao 

d» Japon, autre que celui tie la Chine) [Kwa 
wi, Atb, HI, a 3,) 

245* Fiusuiuslougicuspis (S. cl Z.j; oleocesi [Fndi.). 
— Ao toncrikonoki. W>- 

j, Sin; Tein pi chou,j. .Sin bi zjou. 

24G. Fk i th. i. Am A camfcdiatcensii (GawL); HHacere 

(Juss,). — Sauro jwri. pe 

hd, j. Kok hyak go. Cette espece ne croil qua 
dans Jes montagncs du Japon septentrional. 

247. Gaodh strigosum [Thb.); rubiaccn? (Juss,). — 

yqyc nioiijoera gfcjgftTcbou yflng yang, 
j. Tsjo wad icau. 

248. Galoa trinervia { Korth.); mecispcrmaceie 

(Deo,). — Xas sjoa ou yak. 

249. Gardemia floribunda [Linn.); rubiaceae (Juss.). 

— Koutsinasi. IT Tchi tseii, j. Si si; 

Hoang tchi tseCi (desJardins de 

Sing po); fj-J 'fS ^ i' ^ 
ttfokhwa (Kwa wi, Arb. IV, as). 
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250, Gaiuxnia radicans (Tlib.), — Ko kautsitmi. 

Clioui tchi ht^, j. Svui si kwa, 

2 51. Ge is T r as a Thun be rgii [Griesb.); ge n tia nex (J uss. j. 
— Foude sau, Faroe rin dan, 511 
Chi loung tan, j. Seki non dan (Herbar. Ituk, 
i84). 

252, (iKiuwi u Thunbergii (S. el Z.); gcrnmacea,* 
( Dec.),—- Tatsimatsi lumsa. Kenno seo Jto . 2^. 

1$ Nicou pien , j. Gmottfen; ^ ^ |g 

Ming nieou cuJ mis6. 


253, Glaecjdilm palmatum (S. et Z.); rLumnculaceu' 

[Dec,), — Siiane au'crri, do File dc Yezo, 

254. Glociiidion obovatum (8. etZ.}; euphorbiacex 

I Juss.j. — K(Ui/; 0 rto/fi. 


255. Glycine soja (S, el Z, ); papilirm^cere (Linn.). 

—- :Yo niirnic. 

Gnai’Iialiijm contusuDi (Dec,); composilic 
I.fusi. !. — Favalco gousa, Go gyiiu. Toon go. 

jpk JljlL Chou k foil ls J aii, j, Shu gaik 
sau (Herbar. Itok. a5), 

257 . Gomihrena globoM (Linn,), amnrantliaceai 
;K, !ir.j.— -p £3 Ta’iin ji houng,j. 
Sen nil« sau (!) (Ilerbar. 1 tok. 631 ). 

258. GoMCROKBtfi (?) Fiulayaonii(WalL); nselopia- 

dex(Ju»s.). — Ikema. 2^ $£ Nicon p i 
jiao, j. Guiou (i sjau. 

250. Gossvpiiiu heibaceam (Linn.); Go^s,siaraeiue 
FUch,)?; maUacex (Jtiss.}, — ff'atu, if a- 
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lano ki, Kousu watn, Viilg. hi tcuta. Ml it 
Mien hoa, j, Men boa; mien, 

j. San men. 

560. Ha i.o rao is micro nth a (R, Bni.); halorageafe 

[R. Brn.}. — Armotoou , Momitorifjousi i, Fina- 
m kanzasi. 

561. llAiEAHELts japoniea (S. ct Z.) ; ImmimeUcleJE 

(R. Urn.).— \fonme zoayc, Man suli. 

565. Uedera helix (Linn.); araliacea; (Juss.j.— 
Fauyau tsouta , Ki tsouta, e t var. MernidsitsoAta. 

^ T chang tchuti tt-ng, j. Tsjau 
sjotin toon, 

263. ilELiANTnvs auniius j3 pumilus (Pers.); com¬ 
pos il;t f ;Ju3S.). — Aifot rin ;au. ft b m 
liking ji kouet. 

564, Helwi.xgia ruscifoiia { WiUd.); bch\ ingiacca 

f Dec,). — Fflfifl iktttia, Tahoudsou (de la pro¬ 
vince dc Mino), Mamutsoako (dc la province 
de Sinano). 

565. Hibiscus Uamabo(S. ct Z.); maivacerc (-hiss. ;. 

—Fuma boon. Fame hau. ^ I (oang kin . 

j. If (ttt kin, j. <s, hibiscus In tens. ^ /fy 
kin mo KmmwAifjn, he. magnolia a uren. 

*C'caI >jd orhic de Foil tebeou fou.cn Chine, 
c[ui a cte imports an Japon (Kwa wi , Xrt. IV, 
a4). 
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266. litecscLS mutabilis ( Linn. . — Foii 

young, j. Foa yooa. 

267. lliBiscca rosa sinensis (Linn.}.— mmu 

Tchad t’ien 1 10 u ng. j. See den kooa ; 

Fou sang boa, j. Ifoate tan he; 

Fou sang boa (K.wa wi, Arb. 1, i3}.Cette «s- 
ptrcc d'hibiscus, originaire des pays meridio- 
naus, n'a etc introduce au Japon que dans 
lei temps mod ernes, 

26 S.Kibe.sccs syriacus (Linn.}. — Maukoague, olim: 
Am gam. Mo kin, j. Hole iiiri. 

Chotin ying (llerbar. Itok. Ago}. 

269. iiisrnCEBA japonica (S. elZ,); bixacea:(Lindl.}. 

— Kcxuoudotgoe, Sana igae (Thb. plant, obsc. 

30 - 

270. Hoteu japonica [Morr. et Decaisn,); saxifra¬ 

ge* (Dec.). ■— Avamm saa,Awamori sjati tna. 

271. Hoteu Thunbergii (S. et Z.). — ^ ^ 

Lo sin fou, j. Ilak sin foa (Herbar. link. 54»), 

272. Hoyema dulcis (Thb.)i rhamnese (Jnss.j. — 

Ken pone nasi, Ken po nasi, propremen t hen 
bok nasi, c.-ii-d. la poire de Vurbre des savants, 
yfH ^ Tchi kiu ,j.Si ftou{kwa wi. Arb, III, 

I **l 

273. Koi.TTL’r.siAcoTdiita(Thb.);!iaurure8e(Hjeliard). 

—■ Dokoii dami, Tsi tsai, j, Sits sat 

(Herbar. Itok, 5A}. 


tn 
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tluiMULBs japonicus (S. et Z,); eannabLnea 1 
(Endl,). — Magnum , vulg. Moagvura, Kana 
maagoura, Nam nmgoura. ;pj£ Liu ts’afc, 
j, iliis sail (Herbai, I tok. /j 9 l )- 

275. IlLiitLCS lupulus (Linn.). —■ Kara fana sau, 

Kara kaasa, Kana mougoara. a#-* 
Liou tsab species. 

276. Hydrangea acuminata (S. ct Z.j; sasilragea; 

(Dec.). — Ama tsju (Thea dulcis), ^ 
jfj Tu tch'Ang diSn, j. Do dsjaa san , 

277. Hydrangea azisai (S. etZ.). — Azina. %A 

^(j[j Tsiu pa sien, j. Sion fais tea. 

278. Hydrangea Belzonu (S. etZ.), — Oho (tiisni. 

279. Hydrangea hlrla (S. et Z.). — Kama azisai 

(Herbar. It6i. 174). 

280. Hydra age a japonica (S. ct Z.).— Tsoaroa de¬ 


man. 


281. Hydrangea invoJucnita (8. et Z.).— Kin gasaa. 

Satin fouhi . 

282. Hydrangea paniculate (S. etZ.). — Aormo hi, 

Nori outsougiti, Tororono hi, At iororo, Nibe, 
Minadsoahibana. 


283 Hydrangea slcllata (S. et Z.J. — Sitsi dnn kun. 

284. Hydrangea Thunbergii- — Ama (sya. *rji 

jjj Toil tch'iing ch3n, j. Do dsjaa son, 

285. Hydrangea virens (S. cl Z,). —1 a uni dotnz sir?, 

ftflfont outsougui. 

286. Hydrocoiyle asiotioa ( Linn,); mubeUifers 
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(Juss .;.—Tsovbo ffoasa, jyi Tsi iioue 

tsab ( Herbar. Jtbk. i83). 

287. Hypeiucosi japonicuro (Thb,); hyperidnea; 

{ Dcsv,). — Ftme oioffiuri jtiu yj\ 

—■ ^Siao lien kido. j. Seo rm geo, varict. 

288. Hypemcbu pa till um (Thb.). — ^ 

Kin sse mei, j. A7n si fail 

280. ilrpEiucciM salitifolium S, et Z.). — Bi ya ii 
yaiwgui, i. c, salix spedosa. Kin 

ssi tab, j. Ain ji Unu; iftirSK Mu. 
J3iig 1 j. Teo kin s&i (Kwa wi* ArL 1 U, 19), 


390. hsaiNCii sambac, (Ait.); i&sminca* (R- BrnA 
-— Snmbak, ^ Sin-piM.e* (arbor) floiibus 

u\hh terms; Mu ii. j, „1 far ri m M6ts 

ri; mu Ngin che, j. /In xja, Le mfl-li 
[|ue ion rultive gen era! c me tit au Japon v a 
etb imports des parties mdUlionales de in 
Chine. (Voj. Kwa.wi, Ari. Til, 6.) 

291. Ilei klifoJia {Thb.); Slieine* (Broug.). ^ 

mm T6 l& ye, j. Tamyev, Tarayov, 


202. Illicigw reUgiosum (S. et Z.); magnoliaceo: 

(Dec.). — Siliimi. l^T MAng ts'io, j, 
Man mu {Uerbar. Ilok, »35). 

203. Iupatiens balsamina (Thb.); halsamitie.T (Ri' 

chard). — iS 'ftli r ° l,li e s ‘en boa, j. 
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Moon sen fcwa; Obsol. Tsomm ne, Tsoama 
koaren tui ^ J!f* J&* tchi tsab (Herb, 
ituk. 4a8). 

294 . Imi'atiess fiGlitaiigei'e (Linn .)-—Forakabi son. 

295. Incu japonica (Tbb.); composite (Joss.).-— 

0 gottroama, iVo (jourtnjffjir, Kiis’neno tabatco. 

jit m ^rE ^° u ^ n j- /° u ^ 

kn'a (Herbar. Ituk. 445). 

296. Ijttr.A Heleniuqn (Unn.). — Oho gottronma* 

Toil mo hiang. 

297. J siUf.nA filicauIJsjBi.); eonvolvulaccae (Bartl.). 

-— Firm gavo, Tsjoklanalif Japrov.dc!iiicn). 
jjjf^ Siouen boa. j. Sen kica. 

298. Jpo&lea pes capra? (Bblh). - - Onfsiwinp ti. 
2*)9. Isciijemdm ciiiare (S. et Z.); gmnioea (R.Rm.]. 

— Oftsi'no sitsonbei. 

300. bcB.f.ui:M distacliyum (S. ft 7.. I ■ — Ba ren , 

KamuSio JasL 

301 . Isolobcs rubra ns (Dec.); campamitoceae (Dec.). 

— Fa take mousira, Kara koasa, Koamafa gouta, 
■"$” PoUEin pitjo lien, j, Man hen ren 

(Herbar. ItOk. a 6 ), 

302. Isopyrum japoniruni (S. el Z.); ^OllU[lcu^aceH■ 

(Dec.). — Frnif onrfifl, Tjki fstn 4nnn (Herb. 

ItOk. 147). 

303. Ju tit .os eflusus (Linn.) 5 jtmcaeeiC (End!.), — 

^ /£* JjjfL Ten« sbi tsadj. T 0011 fin saa 
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[Ilerbar. Itok. £i3); Si tsah, j. Seki 

san; Moan, j, Kmm, Ohoiri, Tsoakouma. 

304. Jumpercs clmicnsis (linn,}; cu pressmen (Ri¬ 

chard),— Pam tyaA- jin, vulg. Faibyak , i.e. 
jumperus prorumbem. 3^ Kouci pc, 
]. Kica? iafc, 

305. Jmtt?EfiUS procumbcns (S. et Z.) — Faicara 

Vint j. Our son. Aya sou- 

jui {?): j|f ^ Ta sun, j. Tom san, 

306. Jdhjfemjs rigida (S. et Z,], — Nezoa mowra. 

^ Toil soiing, j, 7b sjau. 

307. Justioa criniia (Thb.); acanttujcea- [R. Rrn.), 

— Fata housa. ^ Ta ts'ltig, j. Dai seL 

308. JcsTicrA japonica (Thb.).—Xbya na t Kiis*ne^a 

mn([Or 


300. Kaj>siira japonic^ (Dec.)-ichitandracea? (BL), 
—Santf 1 kadsoura; Bi nan satL 

Nan oil wd f sen, j. A T <?ra 30 mi si ; ^ ^ j||] 
Ld ting ts£, j, ffofr tel zai (Kwa wr, Ark II, 
>5). 

310. Kbiuiia japonica (Dec.); rosacere (End!.).— 
Viimfl trmfej. ^ ^ Ti t'ing hdi, j.Tri 


tOQU fill'd. 

311, kcEUtEOTEMA [)!)niculal:i (Laim.); sa pi mb cere 

(Juss.)- Louftn mo, j, Han bok; 

^ tlf" fcauftn choii, j. Ran zjoa, Bo dai 
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zjou; Pou t i choii, sanscr, B«- 

dkitarou. (siEpius fkid/ucfroirmn, Bod/iimActa), 
arbor sapiential (Kwa wi, Arb, IV, ai). 

31! \ KvLiscAmonocephaJa [Thb.J; cyperaoeae. — 
Fifflf hou^OB (Herbur. Itbk. 60 S}. 


312. Lablais cultratus (Dec.); papilionacese (Linn.). 

— dtoin mamc, Auoi manic, Komon manic, 

313. Lager stroke 1 a indica (Linn,); ly thru rieae(Jnss.). 

— ,Sfli oa souberi, |B ^ P* yang t hou; 

0 - ^Tf* PE jl hoiiiig, Byak zils koou, 
31ft. Laamuu amplexkaulc (Linn,); labiate (Jus*.). 
— FotoSicao za {ie siege dm Bonddha); Futn- 

Lno tsottsL Jjji Yoiien pai> tsao, j, 

Gaea toon jau (Herbur. Itok. ftsg). 

315. IjAtitiM barbatum (S. et Z.}. — Odoriko sun. 

ill Tcb'onen sou touan, j. Sen sok 

dan (lleihar. ItoL 73 ]. 

310. LESFflnm argyracea (S. et Z. ); papUioiiaceae 
(Linn.). — Medaiiigui. ^'jjf Tie $30 
Lcheoii, j. Tets sau seo (llcrbnr. link. 5 76), 

317. Lespedeza striata (Hook et Amt.].— 1 nvadsoti 

mu, K'i yin ts’ab, j. Ke t gan sm 

(Herbar. lick. 5i4j. 

318. Licet am a Katmpferi ( S. et Z.}; composite 

(Juss. ). — Tsoittm baakL _i % Toit h$n 8‘ 
j. To kau; §| Jg| MA Li hi^ng, j. Bn 

tel kau. 
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319, LiGtsiniJujaponiciicn ( i hlx), oleacex (Emil.) 
— Tama tsoabaki, Tam waUm w Yego; Nezonmi 
motet, k Mjato + ^ Km Irhing* j, Zjo 
id , 


320. LiguStkhu Ibota (5. et Z.). — Ibota t Ibotann 

hi r Nemumi mold* 3fcig Choui Li 
chou, j- Soai rooazjou (Herbor. Itok. a3), 

321. Ligpstiwh obtusifolium (S. el Z.),— 322. Li 

OrsrltiM ovulifoiium (Ilasskrl.), — lira hi, 
izm~m Niii Iching van etas. 

323, Litjum callosum [Thb.J; liliactte (Linn,), — 
j. Fimeyoari t 1 ki fimeymn, varieL 

324. Lilicu cordiiblimti [S. el Z,J.— Qaha youri, 

Kiii ra ymri, Sikngakoore yonri. — ^ 

2*|| Kia6 mt" ye pei moil, j., Kyau 

hakyev bal mo (Ilcrbar, I lot. 344). 

325 - Liuor japonicum (S* et Z.)l — Tametomo 
youri , Riyau ri youri ^ ^ Titn 


hiang p& lift, j. Ten ban hyak koon (Herbar* 
FtoL 5 7 S} + 

320. Lujoh longiQonma (Thb*j, —Sin? youri, Riou 
him* youri, Jj'j ^ ^ ^ Che hiSjig pi 1 ho, 
j- Sja haa hyak koon, 

327, L ilium spcciosimi (Thb.}.— KanokoyourL 

323. IxLmi ligrioum (Caw). }* — OmyonrL ^ 
kiouen tan, j + ken tan, 

329. Lim^nthemgm jickatum (Griesfa.]; genthmea? 
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(Juss ,),—Zjmn mi, .VoEUKirtr. |$ Chfn 
ts41, j, Zjow sai [Herbar. Ttok. 5go). 

330. Lits.ea giant a (SJeb.J; burin etc (Vent.). — 

} <UwM nihkei, Siro damo. ^ 

Tien tclioii kouei. species. 

331. J ji t s.f.A foliosa (Xccs.J. ■— l non gasi. 

332* Lonicrua japoaica (Tbb.); lonicerea! (End!.). 
— Sbni kndsoura* Jin toting* j. jVin 

doou (Herbar* Il6k* a 6-a j, 

333. Lora pi tups lodo ni ki (Si eh , ); I oninthaceie (Lin dl. j. 

— Yadorifo/i. e, pamita arbuscuia [non Yo- 
dmiki)\ Torimoisi kadsnnra ¥ i. e. katboum vh 
cum ferens. 

# 

334. Luzcla campestris (Linn.); juncacep (Endt.) 

— Souzoameno fiyc, Jjjj Ti yang mei. 

j, T« yaa bai (Herbar. U6k, nGy). 

335. Lychnis grandi flora laq,), carvophyliea’fDrc.j. 

- Con pi. ( ® Yin ft hoi;) 

Tsi&n hia 16 . j. Sen ke ra. 

336. Lychnis scnno (S. et Z.J; ftryopJiylieue (D ec.). 

— Sen noon he, ('jjfj 0% Sien onghofl); 

Tsii'n ts a i«ou to* j- Sen sion ra 

{ Herbar. Itok, 46 1 )* 

337. Lvcmu chinense (BL); stibn™ {Juss + } + — Kou- 

kn t Noumi fjOMOiin, Kf; ^f[J kcdd 

t1 t j. kuii hi 

338. Lysimaciua cleth rabies ( Dub. ; prunulaeea/ 

(VenLji— Oka tarandmo, Trhiu 




3 r 
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tcEiou ts£, j. Tfia zjou sai (Hwbar. Itok* 

444)* 

330. Lysimaciua japonica | Thb. ). — Ko imoal>i, 

Hoill S bofl f|tl loii ' J- M'au 

kwa fan rou, 

340. Lvsimachia linearilobu (Hook*)* — Nwrwi to- 
ranmro, Sim fiyjxL J|I ^ Sing sieoii 
lsil t j. Set sjouk <al (Herbar. Itok. :‘i i3 ). 

341- Lysihaoiia luhmioides {$„ f t Z, }.— - Miyama 

UitfO 

342. L itu os per it on erytluorhizmi (S, et Z.J; aspt 1 

rifoliEV (Lino.). — MwuwakL ^ ll^L Tfii 
tsab T j. St sau (kwa wi* llflfk IV, s i ). 

343. LfTiiiirM salicaria(Linn.); lylbraric^ (Ju5&.)- — 

Mizofaqm, Mitt kahe (ja\ m, Aittfl /ojiii. 


Jg ^ Tam k ioo 


tail, j. SfH taut* sai. 


344- VI achilus japonica (S. et Z,): lamine<c (Vent. . 
— ,-lo ka$i. m 

345* M ac in Lis Thun bergi i (S, etZJaurinew (Vent . 
Ama ttoukiki * 

340* IIacleya cofdala (R* Bm,}-, papavcracea (Juss.); 
Clielidonium foliis ineisis {Thb* pi* obsc. n" i a ) . 

— Tsj&n ha gnik. £ M Sr T ctieri Jch inp 
kiou(chrysanthemum reginTsinmpa) ,j. Take- 
nikoasa, Dats&ndo; # ^ S it p6 ] * 
hoei hoa, j. Fak rttk kwai kwa, 

347, Mas a dotiHiii (Bi*): myreineip (R. Brn,). — 
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kosirttu, Otiba ganvmotsi. +±^U4 Toil 
fa£ng chan, j. To kei sail [llerbar. Itok. 17 ). 
3fi8. Magnolia kobus (Dec-.); magnoiiaceft (Dec.), 
— Side kobousi, Fmde kohousi . — 

m Sin i (]. Sin i) species (lore albo pLeno; 

^y -tp Il 5 pi, j. Mok hits . 

349. Magnolia hypokuca (S + etZ,); magnoHacea? 
(Dee.)* —- Poor no ftt. ^ Tin pc x j. 
Tan hak ( kwa wi , /Irfi, 11 > a'; 


IpEjj Fehu 1 an 16 le : cost Farbre # u 
Ileoii p‘f> de Hj ‘J'l'J Chang tcheou. 

350. Malouktia asialio [S. et Z.); apocynaces (R. 

Bnt.). - — 7 ei h a kadsoura. At Hum kadsouru, 

Mok Dion tsi go. ^ L6 ctii, j. fink udd 
(Hcrbar. Itok. i g5). 

351. Malva tnauritiana (Linn.) var. /5 minor (Thbj; 

malvactn.' (Jnss.J. —- /''oiryorr imik ( pron. 
f 'ouvoo fN'i] , kan oratm.^* Toting kouei, 

j. Toott hi; J'jj Hoa k'ouei.j. knots id. 

352. Mahlea macrophyila (S. et Z.); alangie* (Dec.;. 

— Oarino hi , cest-i-dire:I'arbreawe conrom- 
bres, attendu qite b«s fleurs ont Ic goilt do con¬ 
cern hre$ confits au sel. tHuneurs botanistes 
jnponais lui donnent Ic nom ehinois de ^ 
j! TikAtrng(Kwa wi, arb. II. »ij). 

353. Marlea platanifolia (S, et Z.). -r- Oarino Ax 

354. Marsoenia tomentosa ( Morr. et Deraisl; ascle- 
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pkdea: (Juss), — A i dsjo ran , Foh yaw ran. 
4 mm Nkou nsi iS3i {Herbar, ilok. 

355 . Matt111ula Em 111u<i (Sweet.); craciferM' (Juss.), 

— Are sci tarn. H # « T «* 16 ls, > 
hoa + j. Si m ran kwa, 

350. Meisteria cernua (S; et Z.J; cricareff (R, Rrn 'u 
— Beni do<m dun, Yatirak tsouteouzi > Ynsivo 
twalsouzi. 

357, Melastoma nobatati (S. et Z-}; rtaw&lasloDiacea i 

(fL Rrn,). —■ No baton, de lUe de hivbu 
kieou. 

358, Melia azedarach (Linn.); iiieliacea? (Juss.)! —- 

/ttotffsi, (hotel [pron. Otsi ) , vulg. Sen dm j, 
Semian no ki. Li^n, j, /frn, 

Chi fchou yfi, j. SeM sjon you (kiva m t Arb+ 

IV, m), 

359, lMet.igsm* myrkmlha (S> et Z.j: sapindaceii 
{J uss-} — 1 A imbouki „ Nonfat tp m i I Terb a r 
[tot. 08). 

300. rigida (S* el Z, ). — Yama bka m l mi 

siramu. 

381. M tu&sx dinopoditim ( Renth, j ; labiate (Juss.j fc 
— Kouronma bana, ® 5^ F6lin & 

l&ai, j. Foil rin jau 

36S, MenisfehmL’M acutuni (Tlib.h mpju$pemie*e 
( Dec,). — Ota tsoadsonra foudsi 
Bin fangi, j, Atmisiu i (Herbor, lldk. 3oa). 
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363. MiLsi ANTBEStrifoliata(LiwC; gentians (Juss,!* 

— Midsoit ga siou } Midsoa fan gue* Mtdsou 
omodnka. j||f Tcbcrni tsiii h j. Sou t sal . 

364. MincimtAUS h'jocarpa (S< et Z + ); euphorbia- 

cea> i Jms.] P — Yam a ai , ||| *jj|* ^ Peoii 
toil ts’a b, j. Jlcwn kots sntf (Kwa wi p Herb. 
HI, mi), 

365. M etapl ex i s c li mends (Dec *) ; a sd epiade^e (J uss . ), 

— Gaga i'mo. L.6 ma, j. Hama (Herb. 

Itok. 45y) p Tonbmotsi; ^J|j 

t'eiig, j* &H jfi toon { Kwa vvi T i-ftri. IV P i A)* 

366. Micflopi elea panriflora ( Spach* ) \ tiimacen 1 

( Knell.). — hire , AJd iv£r«r» ^ Yu (Herbar. 

Itok. 45). 

367. Miwi/Lbs tending ( Bunge); scrophularinra 

[BeotkJ* — Midstm fo outsongm. 

36S Muagii^ jakpa (Unit.); nyclagio^ (Jus^ ), 

— Osirovi, Qsiroi, Qsirot bana r Yonvon nuiki. 


^ m ‘> li, j. 5i morri . ^ 

j~*f Ho t un moii ts’ab, j. Awg Am ho saa 


(Kwa wi, Herb. III). 

;*()<*. MittiiKM.A undulata (S. at /.); rubiaceac (.fuss.). 
■— 7‘soamu aridowii, Zja yoke (Herbar. Jl6L 
48a). 

370 , Mnmbpsls japuuita (S. et Z.); saxilragea- 

(Vfjnt.), — Tsj ar m erpk sad. 

37 J. Mo roc ah pits cdulis {$. ct Z,); urlicaccai (Ore.). 
— 1 tintiytti ihitju, Tntia ilsifjo . 
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372. My wee rubra (5. etZ,); myricev [Richard /. 

— Bebarrm (?) 

373. Myksimk n eriifolia (S. et Z. ); myrsinc^ (ft. 

Jlru.). — Wijwo (Herbac. ]l6k. .4r&. 5b). 

37/l. \iSDiNAdumestica (Tbb.)-, borberidea; (Dee.). 

— AW ten. f if jfc), vnlg-ilg gjj 
Nan fieri LchorL j. Nan ten tsjok . la chandelk 
du del meridional, oude Unde meridionals; 

tchou; ^ Nan ticn 

tchou, j r Nm ten tsrfr. 

3 7 5. N a r d osMi a j aponica (S.et Z,]; composite (Jus&j. 

— btwkif Fcakino sbutame. 

K ouiin tdmig hoa* j + AWn toon Inert (Hetbar* 

Itok. 183), 

370. Nasturtium antpbibfum (Linn.); crucite 
(Juss.). — Inou harmi ^ H&m tsfi. 
j. Kan $ah 

377. Nasturtium officinale (Linn.).— sa¬ 

il Han Isal (j. Kan mi) aperies, 

378. Negundo eiisifolinm (S. etZ.); areririea: (Dec.). 

— l/rtmnt/c moffiicki ( Hfcrbar. !tok. i3'i), 

379. Nkmimuiuu speciosurn (Willd.)-, tici (unbone? 

( Barfl.).— Fatsisoa, vuigo Fdsoa, e'est-i-dfre 
In guepiirc. ^ 4 £ Lieu hua, j. lien gur 
(llerbar. Itok. iao), 

380. Neprta glecboina (Bentji.); labiate (Jij&h. 
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Kukidmcosi. jj| L '0^ Jpl Lien tsiefl tsab. j. 
Ren strt saa (Herbar. Itok- 76). § 

^ f ^* TsI sioue tsab, j. SeJifi wls $aa. 

381. Nericm odomm [Soland,);apocyne*(R. Bm.). 

— Fan nen kooa ^ Pouan men 

ho u rig; Kia tchm1 m ' * Kym 

[ vulg. Ke6) tsik ton Get arbre cst originaire 
de la Chine. 

382. Nicotian a chin eu sis (Eisch.); solanese [Juss.j. 

— Tabako. Yen ts’ab (Kua wi. Herb. 

1 *5) 

383. Nhfuaii japonica (Dee.); nymphiencere (Snhsb }. 

—Arm fane , pron. Afi forte . ^* n 8 

rming tsao, j. Fei foots inft (Herbar. Itolt. 

333). 

384. OtEA aquilolium (S. et Z.); oleacere (Endl.;. 

— Finujai, Qnino mehonki. #7# keoi: 
kou. j. Koukots (Herbal’. Itok. 61 5). 

385. Ophelia bimaculata (S. et Z.)\ gentian^ 

(Juss.). — Fotam l sail, Maroaba saiko. |£j 

^ Nan tchai huu, j. IVfln *fli bo; ^ 
TehOng yi ts&t. j. Sjan hr sat: 

^ Eicon hosmg tsab, j. Rioa mut tau. 

386. O i*n 1 Oft hi /.1 japonica {Bl.); rubwcc* (Juss.;. 

— Inwiwm mu. 
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387. UsbEtiKiA sinensis (Linn.); mdastomacea; [li 

I ^ M kJn ! kin ) 

Joii (Kanim hoeang loaa. d’aprfcs i'ortlio- 
graphe anedoise d'Osbccke, Oslxck’s Reise, 
p, 378, lab. a. kti:n ytmtj lu, Louretro Flora 
cock. p. a S i ). WM% Li ton ye hoa. 

i. e. ilfjs salidfolia. 

388. Osuanthds fragfans (Lour,}; oleacca; (EndL). 

— Mok 2?i. ^ Mb si hoa. j. Moh 

zel kwaj Jim K ieoii l i biing [ Kwa 

wi, Arb. IV, i 8; Loureiro, Flora cock. 1, 35). 

389. Osteomeles aiiLlivlIitliFold (Lind!)-. pomace* 

(Juss.). — Tenno riioainc, Iso son sed, 

390. (Kalis comic ula la (Linn.); oxalidea.\ (Dec.), 

•Sant mono (jousa. is ling 

tsnh r j. So- f vnlg. ini) sjau mu [ Herbar. Jtbk. 

3 65). 

391. PAcutRHiti/Ls tlmnbergianus (S. et Z.) papiJin- 

nac&e (Linn,). — Kohzoh, Koazoa kudsoara. 
||| Ko, j. Tcli’i k'i ts’ak, 

j. 7 ji Jan. 

392. Pachtsahdka icrnunalis (S. et Z.j ; euphorbia- 

cea? (Juss. ).• — Fonbouki jnii (Herbar. It&k, 
363). 

393. P edema ftulida (Linn.); rubiacesc (Juss.).— 

Fekoaso kodsoara t 1'ailn bana. 

T^ng pen mu tsing, j, To6u bon nozjott i; 
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W poii ^<Jn < j- fyak bon kon. 

[Hcrbar. It6k. 43 4). 

394. PjEdehqta axillaris (S. eiZ.]; scrophuiariucse 
(Rj Brn,).— Soazoakake sou, Tijau ken mu, 
Tsjaa ken katsoura. 

395* P.toMA albillorrt (Pall.); rarumcuiucea: (Dec.), 
— Fawta sjakyak. ^ Ttfab chiJ yO, 

j. Sau tjuk yak. 

396. Rhjma inoutan i Sims.).— -ffi- Meout&n, 
j, Botan. 

397. Pan.it divaricatum (S*etZ.); araliacea? (Juss,). 

— Oni ougoki. 35,^0“"^® 0il *““♦ J‘ 
fio ka r species. 

398. Pa*a* liorridum araiiaceas (Ju^. ) — 

Fan honlii, koa madam [Km mandara du mo- 
nastfcre bouddhique, i Nikkwosan), 

399* Paxax in no vans ($. et Z/}. fmmo ki 7 Takafto 
tsoume. 

'iOO. pAPfAx rkimfoliinm (5. et Z.). ■ — Fori $uiri t 


Fnvodam* r||ij ^J;tj Tse toung, j. Si toou t^j 



401. Panjcum crus corvijg'inn.]; graniinCie (R. 
Brn.J, — Ko kibi, \Jidsu biye. 7k# Clioui 
pai , j. &ai fat. 


402. Pasiiojm it ill ic: um (Linn.]. —/tva. Ko uva, 0«- 
rau atifl. ^ S0,jv .$sk (Herbsr. Itfik* 538). 
Synonvnics: Kok nva, Siro «wt. Komatsoufuse. 
1/fiAfl damatti moist. Siromotsi, Tsjauzen motsi. 
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Oso kourazoumi motsi, Kourviumi, Faya kmn> 
SQitint, lioimsoli koarozaumi, Koouja fatsi koli, 
Tai Jak, Fitsiri jiuoubari, Setjamko katL 

403. Panjcim verticil latum (Linn. Tlib.). — Fiye 

kftveri 

404. Pa payer rhceas (Linn.); papaveraceee (luss.). 

— Bi z'tn ja« (H A# Aid jin ts'iio, 

i. c. herba homo ibrmosus); 

tch'uii lio;t (de la Chine mdidiunaie), j- Rei 

xjotiR t.'wa. 


405- Papa v eh somniferum (Linn,).— Ami. 

Yng stf, j. An sok ; ^ Yu mi. ^ 


Mi nimg. 

Al)5\ Pahi>astiil's sinensis ( Kerr.). — Fitmoagui 
i [iron. FiV^nt), KardsoH atouyui. ’'“p" Che 
L;in, j. Sja lam (Hcrbar. Jiuk. 61 i }, 

-40ft. PabsAmia mucronnla (S. ct Z,); ilrosencra 1 
(Dee.). — Moume batsi sou, Mel 

pfttsau.j. Bai fatsi tau ( Herbar. Ituk. ftSg), 

407. Pasfall.m Tluinbergii hnlii.); grammes (Linn.). 

— SQuzoumnno jhjfr /f*^ Ti yang roei, 

j. Tsiyaii bat, 

408. Passemjia gatipi (S.etZ.); dap!inoidea:(Vent.). 

— Gan pi, Gan pi ktta, ( 15 Vin P ! 

boa}; Ko gun pi. ^ Yao hoa 

(j. Kyau frivct) species (Herbar. link. 3i8). 

409. Passerina japonic^ (S. el 7,.). — Ki <fo ganpi. 


31 b 
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\i | ohofl , j. Kyaa ktta (Herbitr.ltok. 

31 8 ). 

4 1 1). Pasmfloha eeemlea (Linn.); passifloreaj(Juss.j. 
— To kei sail. ( ^ i. e. horologium 

solar?); ^ ^ou jo * 11 bod. j- 

^oni fcn'tt (Herbal. Ilok. 5o)> 

4] L Patricia parrtflora [§. c\ Z,)i vaterianea* 
f Vaiil . \ — Fftrou amtna me si. 
h J 2. Patricia viilo&a [S. et Z.). — Otuko mesi. Q 
Pe lioa pat tsiang, j. Fak kwa 
faisjnti (IIerbai\ Itok. 4 Ay). 

413. Paullownia imperial is (S. vt Z,)j acaiilhaceaj 

(R. Bril.). — Kiri. #j ( 7£ TofiD fi' I,0;1 

toting, j- Toon. Ki i-a tooit. 

414. Pep 1 CO utitia resupinata (Linn. 1 ); scropliulari- 

nejK (R. Rrn. ). — Oho sho gama sail. Sivo- 
ijama gaili. mm jHjj Mi sin Uao T j, Ha sin 
kau; ^ ^ Ma siin hsio, j. ft* sen km. 

415. PnMdfn$phcEnicca (Linn. ) ; btittncriaceac ( R. 

Bin.). — do zi turn (.ip jfjjp ^ 0«“T de 

I’beme dc midi); J| | ^ Tchouln choii 

k'ouei, j. Sen sjok ki; f!% ^ 

btn Isiert, j. Yu rak kin sen (Kwa wi. Iferb. 
IV). 

1 Une Cttfl 9 p*V»»ll imimllrklK JcS icIinnliHuo* jjpofwu ^ ^ Ut ‘ 
piaste urn 1 aulr* jamTeniint de ta Chwfi* qui a ■?!*= 

Jc HurKier ih iiaicii Mimahourg A edai <1* LoW** »«* n iUn ™ n 
ii A |?ur idciklil6. Mil. 
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416. Pentapliylluii lupin aster (S' cl Z.) ; papiltona 

ceac (Linn.]. — Sja zik sau, Amida gtisa. m 
^ Tsoul si™ hoA, j. Sou? sen hea. 

417. PtMTironcM angustifolium (S. etZ.); crass uh 

re® (S. el 7,,). — Takono u.n. 

418. Phaubttis Nil (Chois.) cotivokulace® (Barth). 

— /Uti (jdti?. ^ k'idn nieou tseu. 

]. Ken go si (Uerbar, Itok. 54o). 

1 1 9. Phqtiwa sermlata . Linril.]; pomace® (Juss.), 
— Knnamrgasi, Solano ki de la prov. disc. 

420, Ph i li. anti ins Icpidorarpus (S. et Z J; cupboi- 

biaccaj (Jim.). —^ {'sja loakodro *a boite 4 
llic), Kits'tie tsjaltoaknura, 

421, Physalls alkckengi (Linn. 1 }; solaue® (Juss.j, 

— FocmdjatJii, (obsol. Fomdsuki.) Solo 
tiding, j, .San sjau [Herbar. Itok, /*33). 

422, Phytolacca octandra (Lima.); phytolacce® 

(Dec.), — Yuma go boon. Jtf I® Chang Ifi, 
j, Sjaa rik (Herbar, itok. ifi3); variet. (Tor. 
nibris ^ Tctl tcli'ang, 

423, Picris japonica (Tlib.); composite ( Jiiss.),— 

kanzori m, Cti man zi dc la prov. tie Mino. 

Mnjo H&n lsii t j. Moon rgti sau 

424, Pines densifl got (S*etZ.); nbictm«jB (Richard,). 

— \f&tsou, Aka mateod [i. e* P. rubra), Mr 

1 4flj;alaii Jhb J'i. jup. i) i< S^EWijo, Sulanuill YttlCJiritim. 

Ktcmjsfrr. rlwrnil. wl, p. 78 %. 
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nmfi'oii. ^ Tchl soimg. ^ ^ Chi 
idling, j. Scki sjttu, 

425. Pises kora kn sis (S. et Z.),. — Kim sjan (l). 

Oumi motion. UH soung-, j. Fat sjau . 

426. Pinus massoniana (Lamb.). — AMJstxI, ktmrri 

matsou (P. nigra), f'Fomntsoa, 0 matew, 

He soung, j. Koh sjati . 

427. Piper futokadsura (Sieb.); piperacc* (Rich.). 

— Fau toon Jautsotiru* m. m u FoCmg 
leng win. 

:28. Pisdm mnritiimim{Linn.); papilioniiwue (Linn.). 
— Faifta yen rfoou, jjfj’ J^ 1 4 6 win icon. 
j. Id r™ (fooa. 

429, PifTiispoKiM Tobira (Ait.); piltospoiwe 1 R. 

Brn,). — Tobera, vulg, Tahir a. iil 

Hat to ling hoa, j. Afli donu taua ( Kwa Wl, 

Arb. IV, t4). 

430, Pityrosferua biternatum (S. et Z.); I'anuiicu- 

lacea 1 (Dec.). — A into . Mutsoa foade. 

^ Sfcs. Ki tsi toqng, j. At set koou (Kwa w i , 

Herb, 4i3). 

431. Pl a tycar V A strobilacca (S. et Z.); iugbmde* 

(Dec.). — ,Vo tfoqrcmmi. A1KW Teou 
lou chou, j, Toon nj zjou. 

432. Platycodom gramiiflorum (A. Dec.); campa- 

nulacca* (Dec,). —■ A ,i kyau, 1‘iioyt' koasa. 

Kicking, j. (Uerhar. link. 

566. ) 
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433. Platychater urguLa. ,S. ft Z-); saxifrage® (Drc,). 

— l\m /am amatfja, Tani amatsja. 

434. Pleuhogyse roiata (Grieseb.J; gentianea* { J uss.]. 

— Tan yafc jpron. TdjraJt), Senbvuri* ^ ^ 
Tang y 6 , j. '/'«u yak (Hcrbar. huk. 5 1 V 
r l35. Podocarpto Macoy (Rl.)\ tasiiiea: {Rickard ). 
— Jiiou malci, Ka&sa ma/ft", Ra lian maid- |!|| 

?ii u h * n i6un ^ L6 

hiin chou, j. Ra kan sjati, Ra kati zjou. 

’ PoDOCARPifs macrophyUn (S. <?t Z. Flor. 
jap, JI, io 8 , tab. r 33). — Sen bakti -f[lj 

Sifin pf*, Kea (lege Jfooa) sin; j&J ^ keou 
tchm(I) [Ksempfer. 4 morn, exoL 786 ]. 

436, Pobocabfus nageia (R. BrnA— Vci gui, Xa 

guino hi. Tchou P^i j- T&ikoil fnh . 

Tsikoi I hah fkwa wi F 4 rA. If, 3). 

437, Polygala japonica iloutt. J; polvgalttc [Jussj. 

— Fimefagui, Ko gmun. -Jg ^ You An ichi , 
j. ff on si (Kwa wi, lU'rh. ]. i3), 

436. Polyco^im l>£irfnihim { Linn. ) \ poSjgonea" 

Ju&5. ).— luon fade, Maltpi.j. jin 

rm+ 

439. PoLYGOKr^ cuspid a turn (S. et Z.). — Ua (fart. 
Take dori p tie la proy. de JVlino. Hu Hoi. 
ich'ang, j. Ko uja». 

44<), PnLYGQKCM fagopyrum (Ltnn.J.— Sfiia 

Riao mft . j'. Kyait frafc (Herbar. Itok, h 78 ), 
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441. Polygons m raoltiflorum (Thb.). — I non Un¬ 

ion. Ch&joni ts'ab . j. Sja 

zei saQ* 

442. Poltgothih oriental e (Linn.), — Oho he tack, 

Fotarmi tade. j y Hoflftg tsao, j. Komi 
mu. 

443 . PotTOMDii per folia l An ( Linn. )* — Muhou 

tadc. ^ Cboui liab. j. Soul ryau. Soul 

ro. 

444. Polygondk Thunbergii (S. etZ,)— Muosoba, 

Qusimjhm. koit kiadint, j* Kou 

kyaa boh ( Herbar. H6L j* 

445. PonoPHYLLutf japonicum (S. et Z + ); compo¬ 

site (Juss.), —■ Stia sitsL I — -tsan **''-) 
448 . Portulaca oleracH '3 [Linn ); partulacc*( Jum.). 
— Siiubtri fijroa . Mi tch'i hitn. 

j. Ba J* £D£fi; Jgjj Mi Jiien> y Ba {farn 
(ilerbar, It6k. 4o6}* 

447. Potektilla exallata (fimkg.); rosaceni 1 (Endl + ) + 

— iutiuara zaiko* ^ f^t Wei ling. Uii, 
j. / ryaa 5 flJ {Hcrbar. ftdt. 445}. 

448. PitENAM'iiEs stjuarrosa ( Thb.); composite’ 

(Juss.}. — Mino no jutttt. WiiB Chin 
wo ki» . j. San ilfura kyo. 

• '*49. PftrucLA rortusioitles (Linn.}; primularea' 
i Vent,} — .Sdfcoura tan. Kienii 

bin tsao, j. Kanrbi tan. 
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450. Pfioeais radicals (S- et Z.); unices (l)ec,j< 

Oawahami salt, Koutei nasi zjau go. 

«# TcliT I'che sst tcbe f Herbur. !lok. 
455, 656). 

451. Procrw umbellate (S. et Z.), — Koatri how 

zjaa jo- 

452. Prunes japonica (*Thb.]i amygdalcic (Juss.}. 

- Soti momo , prunus acids. Li , j, Ri 

[Kwa wi, Ark IV, jo). 

453. Prunes japonica (Thb,) var. Bor. simpi. rn 

seo (S. ctZ,). Kit o mournt, i.e. prunus curia-. 

ti youin 11, j, Gyo yen ri (HerI k 
llok. 4o4); ^ Yeou H, dcs Cliinois. 

454. Prunes japonica (Thb.) var. tier, simpi. aibo 

— Niva zakaam. "fijj) [|j| Yu vouch It, 
j. Gyo yen ri [Herbal*. It 6k. holt). 

455. Prunes macrophyJJa (S. cl Z.), —Bi mu, Ha 

kouisiiiD hi, Goino In. 

456. Prunes umme(5.etZ.).— 1 Moame^Ko montne. 

Mei, j. Biu (Hcrbar. It6k. i te ); ifi# 
t Siao mei, j , Sea bat. 

457. Prunes pcrsica (Linn.); amygdalae ( Jtiss.). 

— Momo. 7^ Tao, j. Tan [Herbur. Ii6k. 
z 55}. 

458. Prunes pseudo-cerasus (Limll,); amygdaU'a 

(Juss,)« — Salxtaru (plan. iSairn , Sakia ). 
Ying, j. Yet. da, lf*m [ llerhar. Itok. 1 13 ). 
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450, PtoutKJS .spiriulos;i (S. et Z.j. — Bin bok. 3^ 
Lin mb, j, Ta&cki 

460. Pur si s tomcniosi [Thb. j. — KfHksuu™ imume 

Moi tab, j. Bui tau, IS 1ft Ying 
tad T j. fVati tan [Kwa wi + Ark. f. io) + 

461. pTABsiii cA sibiriea i Lebr.)^ compositir (Jus^j, 

“ Aokotfiiiri sm r Meduki san r \fedo tjousa. 
Fa tjoromn stm, kanki mu r Twiomc tftmsa, 
Kara yomngni, Sa&i yfnnagui, ^ Chi, J, SI 
■ Hfjrbar. ItoL /jflt)), 

462. P fa is mica sp&dosa i Lrdbr. Fuqnromo ma 

(dr file dr Yezo)* 

463. PrzaocARYA sorlnlblk (S. ft ZA — Sam kou- 

mtititi. 

4G3l PtEROSTtnAx cor^mbostim fS. rt ZJ; styraeepi 
(Endl) *— Asa Sjaa nc rt n$i (dr b jirov. 

de Mixing 

4fi“s. Ihsick gfomituin Ujin,); myiiLicea? (II. Brn.J. 
—Zakoaro. ^ ^ ^ Chi licuu. 
Ngnn dn Ucou , j. Seki rm?(, In seki non , 
vtilg. Zakoum. Haec arbor cx India in L Siimrii 
Ft inde in Japoniam aliftta (Hcrbur, ttoJc.SSa). 
466, Pii mca granatuiu (Linn. vav. Ihttescen# (S, 
el Z.). (An punica nana Linn, Loureiro, Flor. 
rochinch. I, 38i‘l —Tsjtm zen zakonro, pu- 
nica eoreensis. Mb chi Jieoit 

j. A' uta «fc( rim, line esl: punica ignoa, n civ 
fore Horum ignco (Kwa wi, Ark. I\ . m], 

IX. 11 
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'(67. PvcsostELMA cliiiiensis f Buiip. )•■, asclepiatlttr 

(Jg&s-). — Foam vara, Soazou sahjo. 

J?|JJ Shi tcli Ang Ji'ing. j. T$jo fsjaa Irn (kna 
wi, Herb. II, ai). 

4t»8. PiiiETimuM si runs e -Sabin.); compositre (Jim.). 

_., KiOii, j. Guik; synon. AAi koustmo 

f'am. Aiii #DOA0 fttna, /Ur tibeno ftuu i, Aki 
imsi fi'on.Td . Fosimi kousa, total goasa, kalamt 
kflusa, Kara yomoiftii, kogaite koasa, koustmo 
arauzi, Musakari kousa., Alftpuayo koitsa, A okori 
konset. Olotne ijoasa, Okina guusa, Talsiri kousa, 
Tsigttiri k<msa, Tana re jjoiun, /Vrmorrujfio kotl.w. 
Tsjottd gousa. 

4G9, Ptrola media (Svv.); crieacea: {EL Brn.). — 
It si yak Jtiu. ^ Lo li Is ao, j. /loA 

h i saa \ Herbar. llok. ii); ^ 

Tsepci lien k'ouei, j. .Si i«i fen gat. 

470. Pinos spcctfiUilb ( Ait,); poinacea (Jus$.).— 
Km ilati- 4^ Eliii t'aug; }££ I k'u 

holing, dr la Oiinr .occidental e. 


471. Qcaduala lanceolaia (S. ct Z.); cornea; {Dec.). 

— Tioukfiuistine. Kagui no In'. ^ 

Toil nirn tseu, j. To urn si (Ifrrhar. Itok, 
**8). 

472. Qiijuiociil vulgaris (Linn.); eonvoivulaceir 
(EL Dm*). — /Ion taiMi sa it. (MM& 

Tiat\ 16, j. Ten ra. 
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473. Qlisocalis sinensis (Lindt.); combreticca? (R. 

Hrn.; — ^ 8s& kiim Isiu, j. 5i 

kotin si; ^ jjt -J-* Lieou fc’iou ts^u 
boa, j. Him kiou si hen (Kwa wi, Arb. I, i). 

474. Ranunculus aoricomus (Unn.); ranunculaceai 

( Dec.). — Kin pooiiffue. ^ Man ken. 
Mao kouen. j. jl/coti kon. 

475. IIahm ulus scclcralus (Linn,). — Tatjanui, 

Tutsattsi, kairoma ktdsoake, ^ Chi 
loung joiii, j. $cki rion zcL 
47G. Ranunculus teraatns (TlifeA -— Kits'iteno bo- 
tan, Gaitfigaitsigousa, [a] [pj ^ Hod hod 
soiin, Kiviii hatu ran ( Her bar. JloL i?3). 

477. Rapbascs salivas (Linn. 1; crucifer if (Juss.), 

— Dai bn. ^ To ken, j. Dai kon , 

H M 16 p^j- 

478. RcristsronA obtusa (S. et Z.j; cuprcssiuea.' 

[ Richard). — Fino hi. jpQ fvotiei„ Kottat, j. 
Kwoi; ^ Pien pc, j. Fen bah, Hen haft, 
A7Q* IUtisispoha pisifera (S. ct Z.J*— Sawara gm. 

^jjj Ho;! pe, j, Kva bak; farbre ^ 
Tain des Japonds. 

480, RnrsisroftA squarrosa (S. et Z.). — Sinobou 
Jiba. 

481. Rraiusus crenatus(S. d Z.)v Rhsirmcic (Juss.). 

— isono Iff; Oaba hi (rfe la prav. d isc). 
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482. RiiAHOLEPis japonic^ { S. el Z.): pomade® 

(Jnss.). — Fakarina mi, Sira side, des tfes de 
Lieou fcieou. 

483 , Rhododendron intliium (Sweet,), ericacea: 

{ R. Brn. — 't',\oti(sQiizi. uB S Tchi 

tchou t j. Teki tsjok. 

4$4. RuoDdDCWumjir Hnearifoiium (S* et Z. I. — S?n 
dtit (soutsouzi. 

485. RiEdBoDENEmoit MeUermchii [S* el Z.}. — 

Chi nan, Cl is nan hoi, j. 
Seii nan, Seki mm kua, vulg. Sjak nan guc, 
Sjnk m gai (Kwa \vL Arb. Hi, io). 

48fi, Rhododendron molle (S. et Z.). — Yodogava 
tso&tf&izi. ^ 01 jjjjj Tafe tchi tdiou, j. Si 
tekt tsjok; rhododendron Bore purpurea 
ikamiipf, Am&ri. p. 848). 

487. Rhob™vkti* tdmrntosn [Dec.j, mjrtacfye 

(R, Rm.), — Ten run kwa. JiKK 

Tit’tt [in hoi. ! e, Bos angelica, 

488, Rhodotypos kerrioides (S. et Z.); rosacea' 

(Kncil. j,— Sin yamahotthi (Kwa wi, Arb. 

Ill, 5), 

489. Rhus radicam [Linn.;; ana cs filiated? (R. Brn.). 

— Tsouta <MrDB4r,i. e. rhus rad leans, 1 timo on- 

roasi ® £ $6 ^ Win sing keflu wen f 
j. Man icitto kau boaa\ Ye to, j. Yn 

kals [ Derby r. Ituk. i a a), 

490, Ruts seinialata (Murr, 1. var, Osbcrkii (Dee.). 
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— Fatisiw ki. Katsi hi, vulg. Nouroudt. 

||£ jgj- Yea fou cliou, j. I'm ton zjo i! (Kwa 

wi.i4rji.il, i5j. 

401, Runs succedunea ; Linn.}. — Roouno 4i. Batmo 
fd, ccst-H'dire ie eirier. C'est avce les fruits 
Vtirta He cet arbrc que l ou fabriquo uoe es- 
pece de circ appeldc Ki ran (fci rw), c cst-U’ 
dire cire vdgetale (Herb. Itok. 4 16 ). 

492. Hr os sylvestris (S. et Z.). — Rooano ki, Knuoa 
ki. Les Jjponais ne distingueot pas le Rhus 
sylvestris du Rhus succedanea, 

403. Hiils verniciFera [Dec. J. — (^returno ki, arbor 

venrieifem. it 1 si chou [Tsi xii, TsSt 
xu, Loureiro, Flar. each. 1. 4 11 ), j- Siis zjou. 

404. Rnms fasciculatum ($. et Z.)\ ribesiace* 

(EndL), — >Viiou sanzaii, Ki ftyodori (Herb. 
Itok. i 7 3). 

195. Bh’JRBs communis (Linn.}; cuphorbiacCie 
[ Juss. }.— Fima, VLtl-. Kara gusiva. Jg Jflijl, 
^ Cst ( ' i: ^’* ne 0 UC * e r ‘‘ 
ctmis communis a dtd iiriportd an Japon, Jcs 
feuiUes s’y imminent fcarajre ( J ^§[ r T^ng 
}tn), et rbuile est cotmue sous 1 c nom de 
Tau goma (^ A T iln S ll0 “ 1 H 

496. Rosa B;mksi<e [R. Brn.}; rosacea- (EndI*). 

^ ^ l ‘ iang ho;:tl j- Mok liau ttau ‘ 

407. Rosa hystm (LindL); rosacea’ (Endl ). 
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An/ura tiara, rose de Naiuvo ou de Ja prov.de 

Sets- ||| -jr Kin ylng tseii, 

498. Rosa mul till ora (Thb.) [!}. —No ilara. ||| 

Y4 isiong wet, j. Ya sjau it (Herb. Ilok, 

i5.j. 

499. Rosa rugosa (Th.J.— Foma imsou 

Md kouet liOti, j. d/at A»at fata ; 

1® boei hoti, j. Mat Amai turn [Kwa 

ivi. Arb . IV. 17), 

500. Rosa semper Virens (Linn.). — .Sati sa> ibara. 

^ ^ bo;i, j. Nets hi hwa 

species. 

501. Rottlkra japonic (Sprgl,); enphorbiacea; 

(Jiiss.). — Aka me tfattva, Adsuusa, do sa i 

ba. TeomimkL ££ Tsfc; Mu wang 

(Kwn wi, Arb. I, *8), 

502. ftoxiumcniA phyilontba (5, el Z.} ; r<pburgtria- 

ceiu (M alj.— 1‘jnk boa, Fotuttstiura, W® 
Pe pou, j. Fyak bon; ^ ^ pfi t’fao 
ken, j. Fat tc6 Aon; £ "g g)J Win 
seng pc pou. 


503. IkmiuiiowA rhytanthu (*■ * 

WSB" 1 eS(?n S P & P 0 ^-[Kwa wi. Herb, IV, i5<) 

504. Rim f t maiijisla (Roxb.)- rubkcea (Jitss.J. — 

Aha fie. Aktme hiidsoarit, Tsien tsk& . 
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j, Sen fan; HI J6u *" 1 ( llerl>ar * ^ 
535; Kwa wi, Herb. IV, 

505. Rubbs corchorifohus (Linn. fiJ.); rosacea 

[Endl.)‘ — to' teigo, i. e. ruhus cauls crccto 

iiriuo. 

506 . litmus ptmatus (Tfcb.), — ^ ia ^'S 0 * ^ 

J£j ^ Hioueti' keou teeu, j. A>n kooa si: 

^ llioucn keoCt ts'nb, j. Ken boon 

Mil; 70 W ?■ Ki “ P’° tMil - 

407, Runus par V) folks (Linn.}. — Xntmiro itsigo 
£ llerbar. ItoL i a), 

508. Rubus ribifolim {S. etZ.}. — Toon itsigo. Tow 

rnoifiizi its i fju* 


509. Runes poasefaUus (Lion,). — Tukin ibara , 

510. Rub us Thunbei^ii (S. ei — Abitsa tisiga, 

y n 5 on Hugo . Tsotmn itsigo, Tokt <ira itsigo. 
Piling lotli. 

511. Rl elua japonica (Thb.);atanthacea= (ft. Urn,]. 

— is* janabi r hen tflijfltt- 

512. Hither crispus (Lisin.) t polygene® (Joss.). “ 

Yttma won. 


513 . Ruta graveoiens (linn.); rulaceac (Radi.). 

Fenrouda (en hollandais arpnrart). Le Japan 
doii cetle planlc aux Europeans. 


514. Sausbejua adianliloliii (Smith); taxiucJC (Hi" 
chard), — Ihjo »o ki. I '*> M — 1 Jj| 
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vjftO Via h e u g t j* Gnm an; 'hte 

koung sun chou, j. Kooa son zjou. 

515. Salix japonica (Thb.); sulicineu* {Aichardj. 

—- lira yfitiagni- 

516. Salix integral*! hb.j — Fahosoyatuiijm, i. <>. salix 

fol. august. cho)»i yang, 

j. Saiyev saui yau. 

5l7 g Salix Sieibol[li[m?i — Yama yanayni- 

518. Salvia japonic (Thb.); Jabiata? [Juss.J* — 

Gbma toctome M Tamoura sad. W.M& «** 
we! Is'aii. j. Soil sou (Ilerbar. Itok. 53 ij. 

519. Sapixdcs mukurossi ( Gaertnr. ); snpindacea- 

(Juss. ).'— Uonhoiirozi. L’arbre sappelte ^5^ 
pijv Pun mil; tes fruits s’appellent ffi ff 

Wo A hofm tseii . et TiOubou i Miyako. 

520. Sammy: os ebdoides (Desvx,); Jonicereee (EndL). 

— Niva toko, Tatsoana ki. \t 

hoang jang , j. Jn iran jhh; ^ 

I sir kofi mfl, j. Sets hots mok (Kwa wi, Arh. 

IV. . 7 ), 

521. Saururcs ceriums [Dec.)isaurui-e;u (Richard). 

— Far guc sail, Katasiro koasa, Osiroi kake , 

— f--| Sail pi (* a6, j. Sambak xim; ~— 

Jj|[ E^J JpL Sli> pp ts*a& (kwa wi, Ifatk. 
IV, G). 

522. Saujscrea japonica (Elec.); composite (Juss.). 

— j Miyako azami. 
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523. SaxiWAGA cortus®folia (S. cl Z.); saxifrugca- 
(Dec .).- —Did mo zi sau. 

Hoii cut Ls'uo, j. Ko zi sau species. 

52A. SAxirflAGAsarmentos:i(Liiin.); wiifrageEc (Dec,). 
— Lou Amo ytto. ifj=l Doii eul ls'ai>. 

j. Ko zi sad (llerbar. JlbL 383). 

525. Schizocooon soldanelloides (S. ct Z-); polcmo* 

niacse (Vent). — Itraka^umi (Herb. It ok. 5). 

526. ScHiiOPitRAGiiA liyilcangeoidcs [S. el Z.); saxi- 

fragea? (Dec.). — Geloott dsourou. Tsoaroa ife- 
man. ^ T&ng sieou kieou. j. Toon 

stati kioa. 

527. SiuDOPitis veiticillalu (S. ct Z.); able linear 

(Richard). — Km sau. ££ Kin soting, 

i. e. pi mis aurea) j. Kostya niufri ( fpj 1 

ties Japonais. 

538. Scilla j a ponies (Tbb.); liliaccic (Juss.). — 
Sjaa zjau- (vulg. Se6 zeu) bakama. ( ^ f' 
^ Soilng ching paO.j 

529. Scirpis arlicuiatits (Linn.); cyperacea (R.Brn.). 

— Son knJtyoujne, San kak i. i.e. scirpus tricor- 

nil. j|§ jljj* l J iao tsab, j. fed «*«, 

530. 5ciarcs cypcrhws (Klb.}. - — ,46oura 3 f ' vd * 

j||[J j^ji K onai ts'ao, j, AWi «m; -Jl|| 
Lang wei tsab . j. fin a At nw (Herbar. 
Ttok, 53/i), 
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531. Scirpus waritimus (Linn.). — Koia iowjue, 

|pl Tai, ]. Tai. 

532. Sisley Sieboldii (SwecL); crassulacese (Dec.). 

— Misebaya. J’eitial, j. Fi sal 

^ ^ trli i hfdn ye king 

t'ien (Kwa vvi, Herb. II, 6), 

533. SaaissA feu H da (Com me is.); riibiace® (Juss.i. 

—- 1 Fah trjati fjtie [ STiS) ! Hcrh - i«i- 
4 a i }}Ttm tsjau yuc Herb. It6k. h a a), Priori* 
variet. 

534. Sesamlm orientate (Linn.); bignoniacea: (R. 

fjg Hou mi, j, Co ma r Siro 
goma ( Q ^ Piiyndu mi), variet. alba; 

Kotfnj goma ( H i* & yeou ma), va¬ 
riet. nigra. 

535. Sig^&ecua orientalis ( Linn. ) ; compusilse 

'Juss.j. ~ Mcnamo nti p hi motsi. HI 

hien, j. Ki ken [ Hfirbar. Itok. o^SJi 

1R hien ts'ab, j. Ki ken s«« i, Kwa wi, Herb. 

I. 18 ), 

536. Si evens] a dryadroidcs (5. et Z.)v rosace® 

(Endl,). — Tsin jourounia. 

537. Sinapis cevmia (Thb.}; cruciferaj (Juss.j. — 

T«I;a fin. ^ Ta kiai, j. i)at fcat. 

538. Siw apis japonica (Thb.) (e China). —Aantri, 

i. u.lierha sapor is aciis, KifiJ, j.Ant. 

Kiai tsul. 
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539. Sihacjs integrtfblia (Wilid.).— Karasi. ^ 

Kiai tail. 

540. SiPnnsosTf.r,tA chmeiisis (Benth.); scrophda- 

rioeiE (R. Urn,), — Fiki yomoyai. j|0 

Ngiin Jiii, j. An 170; M $L Koue ' 


■541. Sisthbricm Irio (Linn,); cmcitWsc (Juss.}+ — 
Taya boon, Aze dtii ham Choui 


Udi Mil, j. &>iit kai raL 

442; S»*rMDRitm Sophia (Linn,]. — KoazifJfbonta, 
443. Snauii japdiuca (Thb.)anrantiactra (Jus*.). 
— Miyattm siltimi. ^ Yin yii, j. In ou. 

544. Smilax China (Linn. Thb.); s mil ace,e (Lintll ), 
— SarvntrirL Sarcutori ibarn. Sama Isaki, Wa 


san ki rai (i. e. Santiral japonicum). ^ 
Pa kia,, j. linkkats. Ccst par prise qu'au 
Japon on don nr £g;dcmcnt lenom de San In 
rat d la planle Suroutori ibara. 

545- Smim\ pseudocbipa (Linn. ThbJ:- —San /a mi, 
/j\ M<5 Ichoii ling, j, Bok tsjo rei, 

~f» Toil foil ling, j. Do honk ryau 


(K.wa wi. Arh. Ill, 9)- 

» 4 G. Soja Lispida (Moencli.); pavilionaceac (Linn.), 
Marne, Dai dson. ^ J^rr Ti lend, j. Dai toon, 
vulg. Ihti dsoa. 

540*. SfUUOlA oicracca [Linn -); chenopodea? (Barth). 
— Fan rcn sau, Kara na, aNSrSM* SSQ 
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tsau [i. l\ herb a persica). 

Po leng ts&. 

547. Spjcl£A anmcns (Linn,) {!); rosace* (Eodl.J. 

— } ututf bouki sjaa ma (Herbar. ItoL). 

548. Si’iK.tA callosa (Thh.) {!). — SimodsuHkc. m 

5|g Sicou sicn kiou, jn Siva sen tjuik 
(Iterbar. It 6 L 5 97 .). 

549* Sp[ft,$A prumTolia [S, el Z. )* — Fme 

Sizirni imna r Sizimc hnna de la prov. de OwarL 
5 You sie, j. Gyok sets. If amvotiyekou- 

vono harm -fti SkA ^ lOl 0 Kwa 

wi T /lr&. 1 : 8). 

550. Spielj:a Thunbergii (S. etZ* }. — Youki ytma- 

tjai, L e. saik nive ohrub; Iwaymoym t Le^ 

salk mposlris. kogotne bana. 

rchin (chiu hoi (Kwa wi. Art. 11, an). 

551. SpLircEnoEiiiA japonica ( Aliqu. ); urticace* 

(Dec.). — /Wrifa sflti. 

552. Stacfvuhus praecox (S. el Z. ); pittosporea 

( R, Brn.).— -Kifoadsi, viilg. Kifouzi „ i, e. Fadai 
arboreum. Mame foudsi. 

Uie hoi , j. Sci sets kiea. 

553. SrArhYLEA bmiiiikla (S. eiZ. ); staphyleacea; 

( Uartl. ). — Mitsoaba outsonrjui. 

Sing kdu yeou, j. Sel ko joh (Herbar. Itok. 
a3o). 

554. Statics japonica (S. el Z.); pluinbagiite* i R. 

Brn.). — Ffimn tjo boau. 
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555. Staostosia hexaphyllU (Decaisn.); lardixaha 

leat (Decaisn.). — Mo&be, Moabe kadsoura, 

Tokiia akebi, Ikoasi. 1&M ti Kii ]i tchi * 
j. Ka rel si: !$f A. > 0 a ^ i irl j. 

SIR falQ. 

556 . St bp h a n am * a a dexuosa (S, el Z.)v saxifrages 

f Dec.}. — Kagame otilsoagui, Oabasoakasi 
{Herbar- Il 6 k. 89 ). C'est la plante qui porte, 
dans rbeibierde Thunberg, 1$ noca de spi- 
nta chatnsedrifolia (Linn.]. 

557. Steucuija toineniosa (Thb.); stereo! iacea* 

(Vent.), — A*> gain, Ao tijorovi. g- Pi 
ou,j. FAigo; t’oung. j. CmO Hwh. 

Go loon gain (Kwa wi, Ark, 111, 1 5). 

558-SitiJ.iKr.iA sebifera (Midi*.); eupborbiaces 
(Juss.).— Oakian, Ou k ieou. 

frf T^v O* kieoii mb, j. Oa kiau bok. 

559. Stl artia iiionadclpha (S, elZ.)* tcmstrocmja- 

res (Dec.). — A'lifiou isaabaki. 

560. STiPHNOLOiticsi japonicum (Schbtt.); papilio 

naceai f Linn.). — 1 en zjaa. ^ Kouai; ^ 
Cbing yin choii, j. Set in zjoa (Kwa 
wi, Art. IV, 19). 

1 561. Stvrax japonicum (S. elZ.); styracca: (EndI.). 

— Tsisano ki, Tsisjano ki. WtHkfk™ 
tun ki>, j Set ion Jbvd (Herbar. Itok. 64 ]. 
562. Sfvrax obassia (S.etZ).—»Oftota l*bo (i. e. ma- 
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crophyita lactaca), Bak oaa hok. ( Q §j£ ^ 

Pe yi'kj tnd), 

563, Syvplocds mjrtacea (S.el Z.}; ttyrvceiefEndL}. 

— Jftoko siba., Miyama nigaki. 

564. Svmplocos pnmifolia (S. et Z.J, — Falno ki, 

Somesiba. JjJ ^ Cbanlan, j. San pan (Herb. 

Itok. 35). 

o65. Taiiaeux chiiicnsis (S. cl Z,); lamansrinex 

(Link.); -— ViiJieoii,j.Gortou,Le.sa- A 

lixregalis, —_ S;m tchim Jicoii, j.&in 

ajoutt riou (kwa wi\ Arb. Ill, i i j. 

566. Taxos cuspidate (S. clZ,); taxinea? (Richard). 

— Aram gai, * Cboui 501111 g t j- jwoni 
sjuu* 

567. Ternstis o emi \ japontca {S. et Z.); ternstroe- 

miaceo? (Dec.). — Mok kok + ^ ^ Jj| 

Choiii mo si, j. Soni mvk sei. 

568. Tftflaktukh a japonic^ (SprgL); iaurinc^(Ven£,.j + 

— Jiei zjza f Fanw 6rt?a (Herijar. ML 8g) + 

569. Teauctidm rubdium (& et Z.) ; ranimcula^ 

t-ese { Dee.— Aara rmifcori sm+ fl* A 
Chjog mil {j. S)fla ™), \ a riel. 

570. The* sinensis (Lion,); tenutroemucese (Dec,). 

— Telia, j. Tijd. 

■‘71. Tiiermopsis spiesta ( Ledbr,); pipiljonscex* 

: Lion.), — Sen dai fagot. Jf g^ 
kimi«* ming. j I n hets meh 
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572. Tiilaspi arvense (Linn.); crticifera- (Juss.).— 

Qutiiu'a gonna. 

573. Thlia alientalis (Linn.);cnprcssinea;(Richard), 

— Aouotc u<urra f ?? Ifj vulg*. Jap.) 
$ij jfg Ts* pe. j. raff. 

57^- Tiicja penduln (Lsnnb.). — Ito jiba. Itosoagai, 
Fyok jiba, Stn «wi (non Sisan Endl. Syaops. 
conif. p. ig). 

575. Thdjopsis dolabrota (S. et L. 1; ruprcssinen* 
(Eli chard). — Sau-aru.Saicarano ki,Fiba,Asoari. 

'lH? ^ Lb Enin pc, j. riakwi Jak; ffjj^ 
Yen Ichl pi j ,j, Gan si fali (Kwa wi, 
4rt. 1, ig). Les cbarpentie rs japottais desi- 
jjuppt le hois de cet arbre sous 1 c noni tic 
dsoiwirtiit. 

57fi.‘ T ilia argemtca (W. H Kit.); liiiace;c (Juss.). 

- @ til © — M . p01 ' 1 n ch0l ' ; J- ( Bp 

dm zjaa) species* T& j§ © Tchm- tab 

rhoii, j. Setdan ijoa (Kwn wi. AH>- 1, 16 , 

1 This species, fio du\ ijmi, Sinum ki. 

577. Tjlia mtcrophyila (\ ent.). — Jio dai you. 

578, Tonne* A nuril'era (S.et Z.); ta*iiu^( Richard.}. . 

— A'ajrt. ^ Vh. 

570. "E rapa hispmusa (Rush.); halorageaf (U* Brn.). 
—* Ling, ]. -Rroon; Ling ki 6 , 

j. iiyoon kali. 

580. Trapa incisa (8. ct Z. ). — Ftfl. 

Ki, ki chi, j* Ki, kUitf (Ilcrhar. !l6k.fii4). 
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581. T intvdTiris hirta ($. etZ.); mdanUiacea;(Eridl,). 

— Fodotogamn sau. Ycou tifcn 

ls‘a5, j. Von ten sou, 

582. Tiupkta[.kia paniculata (S. et 7,.)' olacinCir 

( Mirhel ). — Matsavao kifada. Fa tsoutsouzi 
de Ja province de Moutson. 

583. TniTJctM vulgpre (Vill.). — Ka mougni. 

Siao me. 

58ft, T nocii dde.\dbon aralioidcs [S. etZ.}; magno 
Jincesp (Dec.). - — Yuma qoorounut (de HJede 
Nippon. [^j! Pi Ian clioii, j, Bi ran 

zjoa des lies de Yew) ( Heibar. Ilok, 168 j. 

585. TeocnosnoiiA argiita [S. ef Z. ); dilleniacea: 

( Dec. ), — Sira lioutsi, Sami nasi, Tj'Jjf 

Mi heou fa6, 

586. Teociiosiigma polygama [S. ct Z,}, — Adtsoa 

tnoume, Matatabi. Mfi lien Iia6. 

j* Mok ten ryau; Poo ng 

Ini kin lien tdn,j. Foott rai kin re n si (Kwa wi, 
Ark 11 . 4 ). 

587. Trochoatigma rula (S.etZ.). — Sira kontsi. 

588. Trochostigha volubiiis (8. etZ .}. — Sira koutsi 

kodsonra, ' / p^ 7ft 31? IlinrhniiWng.j .Kan 
sani toou. 

589. Deera mori folia (Dec.); malvaces- (Joss.). — 

lien den Aira. Pan lien hoa. 
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c’est ii'dlre la Jleur du dieu Brahma }. (Man 
kva. 

!>90. Uhtica bulbifeca (S, et Z.)\ mticacese ( Dec }. 
— Ira koasa , Ma moasi kousa. Sjfit Tsui 
m3 j. Sin ma* 

59 1 . Ob Tic a nivea Linn. Thb*). — Kara moasi , Kara 

wo, Sirowo, vulg, Ma wo. Tchou m3, 

j. Sjo ma (Hcrb&f 1 * Itdk. 469 ). 

592. I'rtica peliolaris S. ut Z , — Kouwa koasa, 

Knuvn kom t, Vij mawQ (Herbar. It6k T 5oi 

593, Urtica Thunbergiana iS.etZ.K— Kmi.minawo 

594, Ovdlabia drrhosa{Thb.);uvij]arse^ ( A. Gray > 

— Farou youri (le lb prinfcmkrj T ,4 mi Arena 
yonri, Fmakmiri. Pf’i motii, j. Bui mo 

(frwa wi T Herb. I T a). Pdi mb. Loureiro, F'for, 
coeh. p. 4^3. 


595 . Vaccjmdm bracteatimi (Thb.;; ericacea? ;R, 

Brn.). —- FVnkoiiraba. 3^5 Ping ye, j. 

Fyaayev (HcrW. I til. 77}. 

596 . Vibatbum nigrum (Liim.}imebntlipce^(Endl^ 

— Sjourooa stm r c.i±.d r piantc quiressemble an 
palmier Sjou. roos, Xeguivarw rr n>, ^ 

^ WdiLng koudn li loii], 

597 . Verdoa offidnatb(Liim 4 ^erbet^o?ff(Jii^.J + 

—Ba hen sau, Koama tsoadsonm. an 
Ma jii^n ts'a6. 


3V 
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508. Veronica nnagallis [Linn.); srrophuEarinca' (It. 
Brn ).—Kara dsisa, i.e. be Luca fluviatilis. ^ 
^ Choui t oil nial, j. Sou* Loti mar. 
500. Veronica aivensb (Limi.). — lnan fautjouti , 
inou.no fougouri ^ ^P A ™' J * 

ha naoS. 

000. Veronica chainedrys (linn.). — lyok saa. 

601. Veronica japonic* (Steudl.:. — Koa Lai saa. 

f ye s is %■ w, 

pen wei ling sien (Herbar* llfit* 345). 

602, \eroneca longifolia (limy}. — Hou ri torano 

wo t Fakou zen sun, Toti mil 

wbi miacc 

(i03. Veronica panir-ulota (Lion.;. -- Yuma font- 

IWIVQ. 

604- Vibi-pnom dilatatun] (Tlib-); lomicere<e (End!.). 
— Gama zonmt \ lyozame. MM** mi , 
j. Keo met 

605. Viburnum odoralissimura (Kcr.). — San jo zjou , 

Kimnga. iJj San b6u thou (Hcrbar. 
Ilok. 5 u5)a 

606. Viburnum tomeniosum (Thb.). — 1 ama deman. 

j^jf^ ||f Hem l ^ choii. 
f>07. Vimca rosea ( Linn,); apocynacea: (R. Bi n ),— 
Fakeitooii , Maiki i<m t Gan ™ t "“- p. ( o| 
lai lioung, 

608. VmcETOMctjM amplexlrauie ($. et Z.r; ascle- 

piidee (Jnss ). —- Hokwan Safi* 
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609. VracrrOiiccw nimtuui (S. et Z.). — Fotmnrara 
sau. em* wei n j. Fak M r 

fiJO. Viscetoxiccm macrophyllum (S. cl Z.). _ 

Tsoarou gasket Kiri no fa seou. a*-* 

Pe wei species. mm Ld ma. j. Bama. 

6 if. Viola canina (Linn.); violarieac (Dec.). *— Ya- 
bou soamire. 

612 Visct M Kacropferi(Dec.); ioronthe# (Lmdl.j, 
If afsound yadori hi , \fatsou fma. | ^ 

A 1 Skiing rhang ki seng, j. Sjau zjaa ki set 
(Hcrbar. Itflk, 5a o). 

6 ) 3- Vim cannabifolia (S. etZ.); verbenacea’ (.l ug ,) 
— ■ Ntn zin boh, ( Jtn sen mO). 

i. e. arbor foliis Gin seng similihm; am 
Meoii king* pfjT jJ Hoang king. Cel arbre 

a ele introduit an Japon en 171 b (Kwa wi. 
.4r6. IV. 1 ). 

614. Vitex ovaia (Tbb.J. — Fanwgau, Fama ka- 

dsoura, Fama .<1A inti, Fama tsoabaki. ifrtt 
^ $£ng fa chi > j . Soou fait zite; 

WAn king tseii, j. Man k(i s< (Kwa wi, Arh. 

n, 8). 

615. Vms fici folia (Bunge); ampelidere ( kuutb.); 

vitis labrnsca (Thb. ); vitis Tlumbeigii (S. el 
Z.). -— Ycbi tsourvu, Inou yebi, Imu boadoou, 
l ama botidoon. 91%^^ B 

M Vcn >"• ffl K5n *‘ UJ W ( @ 1 3 £i 
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Chat i pou tao, j. Son boudan {Eierbar, link, 

a43J, 

616. V'itis th'xiiosa [Thh.). — San l:ak saa, Sou 

kautf , Koyebi, 

617. Yms japoniea (S. et Z.}. — Bin bn fca/fcormi, 

Bill bo dsourov. Ou lieu rdei, 

j.Ou renmcf,- Hr Hen (Herbar, Ilfik. 

6o3 )- 

618. Vitis vinifcra (Linn.). — Hon than. 

Pou i ao T j. Boa dau . 

61 9, WAHLENlEltClA margitiata (Dec, J; campanula- 
cea? (Dec.). Ft tut kikyau — Sunni' 
cha, j. Satrzv (jo^) $ja (Herbar. ItoL 
620 . Wisteria chinensis ( Dec, ) ; papilkmaccse 
(Unti.j. — Foadsi, vulg. FouiL Tsf. 

leiig.j. Si ioo\i [Herbar. It ok. 5 qo , 

62L Xahthigm fiiriimarium [Linn.;; composite' 
[Juss.'i- - Onamonii. ^ SI Si zi. 

622. ^ocsgia dentaia (Dec.); composita? (Juss,j. — 

Yafaw si -<au. Aoyoro ijousit, 

623. ZASTiinwi.oN iiiiuntlmides (S. et Z.); Ksmhoxy- 

le® lAdr, Jus#. }. — Karasouno ran a jaw, pi* 
percorniceus. You? tsjab (j. Yetsou 

jjao),h.e, piper regionisTch? kiing); ft* 
Eg ChT tehou yfi ' Kwa wi„ XrA fasc. IV, 
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02V ZaHthomlok pi peri turn (Dec.). — .San sjau. 
S(J/i sto (vulg.), piper munbunia. ;|js 
Ts'iu tsiio (Herhar. Ilok, 37 S). 

025. Zantiigxuok plamspinum [S. ctZ.}. — Fovyou 
sun sjau A 1 . e. piper hyemis (ibiiishyeruepersis- 
tentibus}, ^ Hoi tsiau, j. fiTico sjau, 
h.e. piper Hon bund us; ft^^Tchou yl- 
tsiao, j. Tide jm 1 sjau, h, e. piper fotiis bam- 

buser simitibus (Herbar* itty n“ Si 7 ; Kwa 

wi. Art. FT! ii). 

020. Zahthovylon schUufoiium ($. etZ.). — hum son 
sjriu. h.e. piper canilhis, sure sponte crescens, 
jp Yil isiao, j. Gal sjau, h,.e. piper in 
ripis abruptis crcscens ; Herbar. ilok. .'i 1 \ . 

627. Zea mays (Linn.); gramme® (R. Brn.).— 
\ 1 j 1 i bun kibi, Kaurat kibi. You 

diofi ebou (Herbar. Jtok. 463]. 

02S. Zisoifiaft mioga (Bose.); zmgiberace® ( Adans.J. 
— jpj .Ling ho, j. Zjati ga ( pron. Zji> 
ga). vulg- Mivpt ga 1/uJ yn), Meou ga ( Ifai 
ga ) et Mega, Miga (Hcrbar. ItOlt. S77]. 

020. Zizirncs sinensis (Lam.); rhamnea?. — San 
.rati, An fit natsme. Sane louto ttats me, 

Soan lsa6.j. Sun sau; M S 'ft Sfn sfn P 
(dc la Chine meridionalc). Les Oiinois dis- 
titiguciit deox esptces do liaiphus, savoir ; 
(a) une grande, clout Its fruits. cueiJIis lorsque 
]«ur i ouleur rouge indique qulls sont com- 
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pJetemuil murs, et ensuite stchcs, iont un 
article de commerce : c'est ie viz [pi ms vulgaris 
(Lam.) ou ziziphus jujuba Mill.), uppHe 
Tsao par Jca Chinois, i^atsme par le Jajmnais; 
et (b) une petite espice, dont les fruits qui 
out la grandeur duns bale dc cafe, soul dun 
gout Bride, pi epic 1'on appelle pour cette rai¬ 
son les fruils acides da ziziphus && So sin 
tsao, Les Japomiis les dcsignetiL lunt sons Jc 
iioni de Afliri naisme t c'eet-ci-cJire ziziphm dc 
Jii (Jiine, qur sous celuidc&m^ booio nalsme\ 
qui sigmiic zkiphus mix gras grains, C'esc 
k ZjzipEms sinensis ;Lam.). ^ 

0J0. ZovsiA pungens.(Wiild.}; gramineae [IT. Brn.). 
— Sew ri tfife. 
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Cbi sin f ii 
Chin iln, 50it. 

Chin he leoii, 317. 
Chin ich'A hui, 110, 
Chin tcfi ko T l 55 . 
Chin Echi tin/ i-y 5 , 
Clum tdfofl yn, 167, 
Chin ng, 85 / 

ChAn i« t 17&. 

Chin Lvi Escft, 176 . 

Chin ipro k'iti, ^ 8 . 
Chiny; 4 31r 
CJ.^hi&n g p* h5 t 3i0. 


VM jotii tsab, i|L 
ChdlAp,4&5 V 
Chi frtsfi i r afi L 36. 
Ou h 4ii x 
Chi eh un i, 3ii, 

Chi I£fcc4 t |65 + 

Chi liend tcha p 1 oy, 
Chi lAung j«u, 473. 
Chi Idunrj 1 ii n t ah 1, 
Chi niiu . 485. 

Chi nin hoi f 48 $. 
Chi sin ling, 119 , 
Chi *&uq|?. AiJ, 
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Cb( icJioii jru T 35 S. 
On Icbou yu. 

Chi tsa 8 s 167 . 

Cblng ma + S€§- 
Cbou k iou lih’iiu * *56. 
Choi WfLts r afr + 5*8- 
Gboh H, i*>3- 
Chou tfl, 

Chpul Itifli U*U b4i. 

Choui fc'ofr mai, 3gS, 

Choui Iflcbdu, 3?Q. 

Choui liab. 443. 
llti u llL mo si, bC 7 - 
ChnoJ pli. ii>l- 

Ch<m ftung* 5G8, 
Cboul lehl hoi. abo* 



Ftl. 378. 

I >i iwi, 53*. 

Keou lilt 16 91, ^9^. 

Plh'l i, G 1 . 

Fou iiienrt hoi* 03, 

Fou Hllg In hi- , 267. 

Fflii iaog hub, *67. 

Fou Uw6 p 33. 

Foil jnung, i(5fr- 

Fating* 19. 

Foftng lun Itai. 36 i* 

Foiing sicha hoi. 19^ 

Fcuing t r «ng win. 4*7- 
Fating wei lism'j, ■ 85 
IJ 

Blichi iieoti, ioS, 

EJmI »i£n hoi. 309. 

H*i joung' 4a5, 

H#j Itidg. 470. 

Hju lebcon ic hung chin r 1 M. 
Ihi rating lioi, £ay. 


! Hin fang 1. ■ S 7 r fc 36a- 
lim iMi, 376, 377. 

HE life* 617. 

fie filing n is 6. 

Uc yCOTl min 53i. 

H-eou p'ti. Mg- 
FD hi£n k 535. 

ELS hidn taT.-tb, 335- 

LI Lung fou btu n 189. 
fltsyjg jl k r onei, a 63- 
Hiootin ktfoi tf*b + 3fr6. 
Hioutin keou im^m 5 06. 
Hb chi I ieoti h 5 66, 

HA pub mcoii Ian, a 18- 
H» I'an Ji^uLL is'ab, 368- 
Hfi h ota io. 

I loti tab chou, y 4*• 

Hoi k'tiuci, 35 h. 

Hoi pCs 479- 

Hod t r cnlng n 413. 

Hoi &Lab, hab. 

1 I loan < 3o3, 

HoAng lipi fan lou, 33 9, 
doing Liu. abb. 

Hoing king, 6i3. 

Hoioy I t^n n lAo. 

ELaing Ichi IflHi, 2 :\ y. 
lining yin (i ua6> 96, 

Hod hoti soiii, 476* 

Hod liC, Hod liiti* i 3b>- 

Hob r llI 5 a3-ba4* 

JLnii IclAVng, 43g. 

Hob l*'&\ 190-191- 
1 Hob mi. 53i- 
Hou Vi& chou-, Go|i. 

Hob i'io bon 1 *7* 

Hating chou. &g. 

Honrig hui tail ( taa. 
Hounglin ho* P 13 9- 
SLoimg 44^. 
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1 

I i. So*. 

J 

Jang 

j^n lulu u F a 6 , &§ 3 . 

Jin mo, 

Jin tui'jng, 33 3, 

Jo btid 1 i^ji 
J-oll lie, 5 oA, 

£ 

Ling, 6 lS. 

K^Oll till t Jill „ I 3 £>. 

Ecou LI, 337, 

Kefld Liu, 37, 

Keoli Lou . 364, 

Keou iou iqj'i n i ii-n h 8a. 
Kcoi If bin, 435 . 

EL. 33 7 . 

Ki, r>-5o. 

Ki chi. SH 0. 

KI 1,. a 3 ^, 

K'i km. ia&. 

Ki 4 ’eou, a 3 a. 

K'i jfe b U r &^» 317 , 

Ki tai Idling, & 3 o. 

K 13 lj ed.L 353 , 

Kia Idofi ra4 + 36 1 . 

Kiai + 53 7 „ 536 . 

Kijj t-Viii , 53 S, 53 <p- 
Kling hft, S3, 

Kiding ["-dli t t Hl>_ 

Kjaft me . Uo. 

Liaft nib J* pti moh p 3 a V 

Kim hiding p a 1 9. 

Kic Lfellg n 43 s* 

KLI iuii, &ai + 

Lien, a3a. 

Kl^n tiie^u fuu B 416. 
K'kflikai tfthpSou 
K r tet>ii ]| tiing. 388 , 


Lieoii iftn CriApi 44y. 
K'iCOu ying mri. l 36 - 
Kln biajig l ift, 3 g 7, 
Kin kin, 1 16 . 

Kin Lang teouin* ofr 
Kin Liu p j 16 . 

Kin mo a 65 , 

Kan mci. * 88 + 

Liu i> 5 f aS<y L 

Kin ittlin, 1 36 - 
Kin sating, 5*7. 

Kin tat hoi. so<f. 

Kin but), 147. 

Kin isiin anting p 7 . 

Kin ye Legii w Hn* 17a. 
Kin yiug taco, I97. 

KJou, m. 

Kinui^Ei Ldn, 3 a 6 . V 
h'iti nn', ioj. 

Kill p'8 taeu, Sofc, 

K6, 89s. 

Lou Liao me. 444^ 
Kotiai p 5 5 1, 

Lvuiii Isa6, B3 q. 
K'ouiii toting Jio 4 h 375* 
Kmi^i, Lonai, 478. 
Konei t 1 3 a. 

Kuui-a choii, 141 r 
Kouei pi':. 3 d 4 - 
Koufei tchiri ti'ao , 87* 
Kotibi jtou na . 1 , 5iio, 
Konou Inn (joti, 199, 
Koslng sCm ehcu, 5 i 4 , 
L 

La mei, 1 36 - 
Lin Lie t 106 - 

Ung pi Wn 6 , $ 8 - 
Ling wcl IflTibp S3p P 
LmiI uwb torn i. Si. 

U. (Si, 
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y mu, iQr 

Li Eefr&ngf a a H. 

Li tcVun hua h 4 o 4 - 
Li£n, 353 . 

Li£u boa, $79. 

Lien k'iio, a 44. 

Lign lucn tVati, 3 So r 
Lif.oii hgAng ti‘a6, 385 - 
Licoij ficmiag ti'ub, 47 3- 

Licou k'lcou tit 11 to a , 4^1 

Lieoii yn Ii&i F 387. 

Lm ffll6, 43 9. 

Ling! aSfr 

Lin^ b 379. 

UuS!, 379, 

Ung ki&, 379. 

Liu Ei'flj], 374. 175 - 
lift -wauibgf’ fl r 
Lu Liiu client , 435 P 
U ban pf s & 7 & + 

U ban sort tig, 433 . 

L6 mL 363 l 6] Q r 
L 4 pi, 477. 

Lo fht „ 33 ti. 

Lo po, 19^ 

U Ung t 5 £, 3 o^. 

LS flirt fdii „ 171. 

L if j€ sating, 7+ 

Lu tl la'iti, 4tS^k. 

Lou 4 o diuth 3 i 1- 
Louia ma, 3 11. 

Luting kltati til, 3 j 3 . 
Ldting ji ta'an t j^ P 
M 

Mk him, hM- 
MSl lin* 6Gk 
\\h lab* 438 , 

Mil pitn t*'* 5 , 597* 

414 nin ha6 p 4 s 4 , 

M h sin haft. 4 j 4 - 


Mu Eelt'i hi|n T 

Mil teh‘1 hi go ye Ling I’icn, 53a. 
Ml tcod Ung, 60, 

Mu ti biu&g, 31 S. 

Mi Twuti ma. h% r 
Mail I'd 16 h cO., 197, 198. 
Maqg, ilS*. 

Ming nicoLL eul mi an. a S3. 
MingtVau, 393. 

Mfl& lik, Mae Loucn fc 474> 

HJan iitfn L«i, 4*3. 

Mt t&sti li'ibn 318 . 

Mui, 436. 

Mci Lome! k4, £99. 

Mn-i pu U’flu, 4o6k 

Men t a6, 460. 

Men li La6, 6a. 

Menu ling, 613, 

Mcati. tiu l 3g6. 

Mi Ding* ioS- 

Mt 4 n hoi, 3S9. 

Mi&o tssti eiil r 73. 

Ming you\ 14- 
Mn Huig 1, i5S» 

Mu bring bei, 49S. 

Mu lin,, 36ft. 

316 Lou4 n 186^ 

MG Idn, 9 S. 

316 li, 390. 

Mil lit!CL, 389. 

MG Sign hoA, 93. 

Mo mo din E'Cciu. 3^9. 

MG pi, 343. 

Mi si baa, 388- 
.Mo Ichoti ling, 345. 

M6 l p oting T 33+ 

Mu Wang , So I, 

Mon , a 36. 

N 

Min liai tail, S3. 


t 
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Plan fru itj'L I*efi h 
\i\n lclp r iiE fmd, 3 £j r 
Nan Icliati t 3-yA. 

Nun riin kku t Sji 
Nun tiAn icheu, 3 | 4 - 
^gan lid , 5 Ao, 

Menu ml tJg-di. SSj. 

NIcoll pi uta, a 58 . 

Meoft pitfl. i&i* 

Nienu it, 3(. 

Mil rut tcVa> iodf 
Niu IcbtD, i66« 

Nlu i lIm ng p 3 i 1, 3 1 ir 
Nim wei, 1A 

O 

Ou ebE J1 o,t 1 4 i 5 . 

Ou Lia n 337, 

Oil k ittju] & 5 S- 
Oti t'iran mo, 558 , 

Qu li£» mei, 617. 

Ou yfi F 193 H 19 &- 
00 tch&O yft T 9a, 

00 refill g , &&7r 

P 

PS til, UL 

Pi Lift kilt pin, 56 . 
ra kifi icSr ji , 57. 

P:j tehl hoi p J . 

Pfi yang cbou, Si^ 

Pal ]jrjK. i i boa t 499. 

Pal biang, 4 1 a. 

Pafr ichui’i teli'A. 109- 

Pi clifj * 7 1 F 

Pi boa pai Lftitng, 111. 

H k'ioii t mi, ill* 

N Sif n . 3]; 

P* pi, 106. 

Pr ring tsefi di&u „ 10&4 
Pl: rcnO fing, U. 

P' T ting bn* h S^3 r 


AS1AT1QUE* 

PH jol'l mi h 534 . 

P r "' y "1 lioa, ^9. 

PS yOn mS, H6a. 

PH wei p 6 1 o. 

Pi jl hoiiog, 3 i 3 . 

PH po 11 f 5 qs> 

Pr pnu kHiip 393. 

Pr llafi l£n, 5 o*. 

FM moO^ Sy|. 

Pi J i, a 3 y r 
Pi ml t 4 ^S- 
Pl pa , 1 a 6 , 

Pi 06, 567. 

Piaft 5 a 9. 

PiO d mu, S19- 

Pcia pi, 478. 

Pina pciLing ta'iu,, 3 $ 3 . 
Pingyf, ij 5 . 

Po chnii fc 1 *7. 

Pft eho^> i* 6 , 

Po ling Uii b 5 ^|>\ 

PH 16 hod bo|» 346 . 

F& Ifi |i T 160. 

Po p'o du K 5 99 - 
Po U r 4 i* p 546 *. 

Po Uii. H6V 
Poll lafi t in S. 

Poii f\ obo 4 , 3 i i H ^76, S77. 
Pvuiiu nirn lioung, 3 |l 
Poiian pit-u I tin „ 3m. 

Poring tout h 5 10. 

8 

S,in, i8i» 

S&n liori, 

San hoii ehori, 60 5. 

5&n pi, 390. 

San pH L§ r iH, Stl + 

San ich’tin lieoh* 565 . 

Son lVi F Ad 5 < 

Sab yt p Wan„ 5 a 1 
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Swflg fa eMi 6*4- 

ScOUflDtl, 301. 

Si tCd. G 31 . 

Si k'jLij, 1 Si. 

Si u£ t r 6fig> 365* 

Si b'ai» t 3o3. 

Si yc rhl, Gig. 

Si yd dural ring, 5iO- 
Siaft mi , i 1 458.. 

Siad I LL a i5 k'Luu, *87* 

Sifld p it w 84. 

Sian jf L j J1 a-a , biy- 

Siiin 6 og Ijfki, 336 . 

SifippE. 43 S. 

Sidn fad* JJ7. 

Sicou litfa kinfi, 548. 

Sin I, 97 . 34 s. 

Sing toil yc oh ^ 553, 

Sing sing U, Sl^- 
Sing iitOLI tSfLl , 3dti. 
Sioufllt fun Ima. lyO. 

Sid Ecli'iiug king, 467 . 

S&.401. 

So tVad* iSS, 

Soil n Ib4o f Gig. 

So an tsioag, in. 

Soil! biitig k iy3 + 

Soung chaqg ki sdug, 61 3. 
Sou 11 g thing pad, 5a8 + 

Ss4 kiun iM-o , 473. 

T 

Ti kdn, 477 ^ 

Tiiiii, 53 7 > 

Ti k oibg t 

Ti lind, tSo r 

To Ul 4 , J h 4 . 

Ta sin, 3 ej5. 

Ta tcmL , 546. 

Ti ling ii T *d, 3g r 
Ti bing, 3a 7 , 


Ti yfcq rnung, j33. 

T'iii r 1 iS, 53 j. 

Tin ^ 1 p 1 . 

Ti'm p;i nbod, 3 "JO 1 111 . 

Tin pd, 3i 9 * 

Tang-chi „ jljj. 

'Ting hod in J T %5 h 
Ting jiq, 4g5 r 
Tang 75, 434. 

Tad, 45 7+ 

Tcb'4, 670, 

Tch’i Ian* i38, 

Tch'i oieS hob, 1 u> r 
Tchang, 113. 

Tch’iug cblo p 1 
Telling eihl si sin, 46. 

Tcli'ang kh'uQ rdug. l6t, 
Tcbang V4 tul* 385^ 

Tchad I'idn Iiudog, 367, 

TcbV: b'it-n y*"- ebon u'c kdn k 137. 
Tcben Lcbicg kiou. 346. 
Tch r «u kid, a 7+ 

Tche u ll won L'oung 1 Si 

Tchl, *7- 
TcLi kid* 57a. 

Tchl K1 

Tchl teb'd sad Echo, 4bo. 

TchT MHing. 4i 4+ 

TnhT lcb E 4qg a 4aa. 

TcbT tchou, 483. 

Tchl tflCLi p a4 9 . 

Tchk tacd tf'oioi 65- 
Tchl yingi 34* 33. 

TchJq lehod h&i, 55o + 

TcbiO , 479* 

Tcbin Inhod Ini, 33S. 

Telling tad cb mi P *76^ 5 77+ 

Tdiing t'odqg, a S3- 
Tcb'oLi + 94. 

Tchod chi ken, .18. 
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Tchad Ifluan, tkS- 
Tdiuu mi r By, yo. 

Tcbgd p5, 430* 

Tcbnit yi- Liia6, h?. 

Tchod ying vang. 347 . 
Tch'ouon ehod Voiwl t 4i3, 
Tcb'outd sou I chi an , 3i5. 
Tchoui i« i, 303. 

Tch r d P a33. ■ 

Ti sgng pI poCit Soa¬ 
ring p£n Til Ci tAKDgp 3g3, 
Tdng sieau kind* Safi. 

Teng dn la no, 3o3. 

Teoii kou U’sd, 304* 

TeoCt bu thou, 431 - 

Ti kin, j44. 

Tl lAu lebi, 161 . 

Tl l H Aug hoi, 3io. 

Ti yang met, 334, 407. 

Tiad So „ 4^ a. 

Tic sui-ci tthtod, 3i&. 

"Fie fiitia Bi l-3j r 1A9, 

Tid taind, *86, 

Pi An Iji^oy |h! hd. 3 a 5. 

T3£h jin hod P 487 * 

Tien min^ laing, 1 a ii. 

Tldn siAa kit, a38- 
Tidn fcebofi koueJ P i4a* 33o, 

Ting lip at6. 

Td h*, 35. 

Td Id je> J91* 

Td yt sick had, 71* 

Tou cnl sdn, 99, 

Toik Cul wli mind h 60a, 

Tod fbu ling, 

Tod b*ng f 313. 

To'Ci fo£ng chanp 34 7. 

Tod k’oudip 4 a. 

Tod hjoci u'tb, 4 kOi 
Tnd tnfl Vkiang, afiy. 


^ 51 ATIQLFE, 

Tod niCm tied, i-ji. 

Tcu ssA ucd T iS4, 

To ii 40ii ng h 3*5- 

To4 ting Lou^i, 35 , 

Tod tdi'ing cbin, 176, a 34 
' TnVi Ichoiing , » 34 . 

To'dng P 4 i 3 . 

Todng Ibuef, 3 Si. 

Taring rifin idling, a t - 
Todng la’ad P 33 . 

T* r anp cbori, G8 S 69,, 70. 
Tsau, figa. 

Ts'ad chd yo* S^Sr 

TMuii^n, aSgu 

Trfftd oil I'fCJLt, a 3 . 

Ti'fid plo wr-j ling ddn. fioi- 
Ts r id tMimg yonn^! ifi, 
l T*t' P 5 o 1 . 

Tat kin I chan bok, a 5 - 

Tj£ kill. 17k, 

; Til lid nidfrd . 

Tsi ling* iSi. 

Tad 16 Un hoi T 335, 

Til ffiHj Ji t 3 fi 8 
Til pi, 5 7 3 . 

Tad pet i r bn IVrad, 40g r 
Ti'i£ fduug, lioor 
Tic 34 *. 

Ti p l l^teod, ioo, 

Tid ytkn U*ah, 79. 

Til jun yrag. 67^ 

1 Tsl idil ichodi 486 , 

Til tdioti, 10a, io 3 
Til I'tng, 610, 

Tw 1*4 i«d fc 176. 

Tsl lMi t 11 5 * 

Tsl Ida Id, 36 i, 

Til chmi, 493. 

Til siotit la r ad R 7^6, 3fin. 

Td u 4 i fc 173, 
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jE chari , a6- 
TsiE ton mfr . 5 so. 

Tsita Ilia 1o, 385 , 

Ta'iSd ]T hating, 137. 
Ti'ib i'ioLi isai T 

Tills 1 1 hiring, 19 3. 

Tisiin ta"&b b 5 oi, 

T^in islflori lri F 336. 
Tsittau, So, 

WifOffl, 13 3 . 

Tvieou cbti jB t 47* 

T^wft tai Uaf, 7l» 
T^iwfl in Cou llll, Ay. 

Tiifl, 17 ij. 

Ysin t ta'in , lAi. 

TjTn mri T 5go, 

mft, 4i. 

Trfa* * 43 , 

Tain pi chou F a 45, 

Tsidg bid iicli t r ia» t 101 . 
Tsing sling, 1 *6, 

Tstog bH hoi, 551, 

Tfiiii pa jiln, 377# 

Ts'oli Fed p 1 19. 

Ts t gli UiSng 3 ^o- 
TsoUk ji h-n h«n p \ 16 . 
Twring F 3 . 

Ts oun^ ton an li Iftti , 5^6- 
Woting mti', 54- 
W 

Wan chcDU IcKdu, 3 U* 

Win ling fieri* 6ii + 

Wan slug l«m wfcn. 

Win sang toting irin. 178. 
Win sing pf peni, 5pn. 
Wan t'iEn mis taring t Gi r 
Wei ling Is*f, 447. 

Wei me 011 , *$ 5 , 

Win mori chori s ai5. 

Win siti* 3o5 


Woii hoA 1 , 5 , 187. 

WdA (toin tHLi, Sit), 

Wnri boo teeh h i 85 . 

Won p^u h Win pou, 187. 
Y 

Yri Foung, 19. 

Yai fcitV idling , 196, 

Yai tji.no. 636, 

Yiin^ jolT chii ain, 1 13 . 
Bng Wtou iscu, 177, 
Yang Eon, sio* 

Ying p # 5 nhl. 75+ 

Y4ng rating, i56. 

Ynri ho 5 , io8 K 4op. 

Ynri lln ]ing t ^69. 

Yfc jin koui, 000. 

Yri lining j^og. 5 ao. 

H kidUr mini!, 571 . ■ 

Yri k*, 48 & , 

Ye \6 kin tJLln, 4i>5. 

Ye tiling wel, £98. 

Yfr lii?IO, 91 , 

Y b win teori, 4*8, 

Yin fori chcwi, 4,90. 

Yrin liori 168, 

Yin Ini boring, 607. 

Y*n pi boti, 335, 4o8, 
Yin tchl p 1 , 5 ^S- 
Yin U'nri K 3g}, 

Yin jfi, 61&. 

Vron tiln Ca'ao, 561, 

Yl i t l 58 # . 

YT jb clinii, 5i4. 

Yin bing K 5 i 4+ 

Ylo yri T 5A3. 

Ylng, 456. 

Ying sa + io&. 

Yiog fa*. 46o. 

Yiag t«ri i F oung. 31a. 

Yinif yb , 6 l 5 . 
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You chon chou. 6117, 
You jgux hoi, Aid. 
Yoft II, 453, 

Yati 54 
Tout' L IsaA, Sot. 
Youen ]t Is'ab, a&. 
Ydu£ U 116 , 6 i 3 . 
Yoiitn tchi. A 3 7- 


Young cbou t 34 Do 
Youim pab 3i 4. 
Yfl h 3&e. 

Yfl lie*™. 565. 

Yu mi + A& 3 * 

Yfl. You, 1 ga. 

Yia pufla li, A53. 454. 
Yfln obi, iOk. 


TABLE ALPHABETIQUE DES NOMS JAPONA 15 . 


ApOctli, buile, kahuu 
A bourn "ava, 53 o. 

Alxiurci poo, ass. 

Abotira gsii T nj. 

Adaoiun. 5ui« 

AtA, rotigf. 

Aka tnatwft. A» 4 - 
Aka mc^uivB, 5 a 1. 

Aid ne, Sni 
Akn DO Lad^urt, 

Aka lido, 11 4 + 

Aka *0. go. 

.ALqh, aio- 
Akrini, 33 . 

Akebi kadfiouro T 3 3, 33 , 

Ati „ Allan „ anIomnOn autopinil. 

Aki koiJiino faua, 468 - 
.Aki dui kouu, 468 . 

Aki nirc, 366 , 

AYinO no^nosi, Aid. 

Aki iibfrK] fins, 468 . 

Aki liYuno fan a. 468 . 

Ak*. ato. 

Akld . rlo-ui. 

Ama no* 34*. 

AniH fejfl, 17ft, 164. 


Ama tMubaki , 345. 

A mi d j ga s&. 416- 
Ami kawt parin 5 g 4 . 

An ryo, 5 io, 

An »ki rioii, 465. 

An *jo. ago. 

Ao, A wo, vent. 

Ao guln+ 55 7 * 

Ao kaii. 4 344. 

Ao kin Aokiba, ya. 

Ao edged! , iy3. 

Ao nprevi, An nproi, 657 . 
Ao lonerikono Vi, 'j.'i5_ 

An is^daoum, i53. 

Aram gui, 566 . 

Aros^itft, 355- 
Aiidflsi, 4 go h 19J. 

AriftOtoni], 160- 
Asa, mtlin. 

Asa* ni 
Aim g a ra , 4 64 , 

Aw gavo n 968, Aid, 

Ascbi, 4 i. 

Awbono Vi , 4 1 . 

Aif dua Van , 54 1 . 

Ateinp. 4 l . 
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Aii s jj h 377. 

Asou raro n 57 3 + 

Aiquvi „ &7 5d 
An (pron. 6] , 453, 

All d toou. ill. 

An sok, Aob. 

ArA n panicuro ilniituir^ 

Avi, 4oa. 

Ara bo _ 43o. 

Araitsigo, do 6. 

At™ „ AWOI * maJvnccr. 

ArauE nanine. Aoi mam*. 3i 3. 
AyduUi, 333 , 

AwflbotiU, 

AlTAHORI, £dirninnL 
Artiirnori uu t 370* 

Awamon sjall fna k 370. 

A item mrcmn. 3 i? + 

Avi 3ongui K 3o5. 

B 

Bit Ik'l S99. 

li: Lcn sail, S97.. 

Ik guen T 4AH- 
I»i," 456. 

Eki laid ton, Aofi. 

Iki kwi Amolsja, 433. 

Ek£ k«A ukinojUri Min, 30. 
Bui mo, 59i- 
BaT Liu, 46o. 

Bak kalv, 344 . 

Jkbcutsidd ki, ABB. 

Ik ran, 6 &. 

Ha rrn K 3 uO. 

Ik tm* 43S. 

Jk Kn Uu n di4. 
rs.i ii gucu, 446- 
tk)‘»ikouramouEi, 31. 

Ba iin bu, 4 14. 

Ik Mui bok K A 1 . 

Ba iri fcoa, 3tS. 


Ba to rei, 4k>, 

Bebaron, Sya. 

Beni. rouge. 

Beni doou dan, 336. 

Beni no bans, ljj 
Benito Li ckiLsdu^ui, *07. 

Bi nan uu, 3oy. 

Binho dioiiron H 617. 

Binbn kadsoanip 617, 

Biran, 435 . 

Bi ran ijou, 384 - 
Bi dn m« b ioi- 
Biiri, aaC, 

Bi yin yanagua, 9S9* 

Ik dai ijou , 3 i 1, 376, 377. 
Bo Lou. fcia . 

Hoke 1S6- 
Bok U> mu , 11 &. 

Bok ujo rei, 343. 

Bud den kwa* 3^9- 
BoUtl. 3^6- 
Boun tJOLtrou, 1 4b, 

Bod dun . 6t|k 
Bou doou. fi j fl. 

Bounn r a 36 + 

Boona no go in, i36. 

BauiiO no ki, *36. 

Botin bo zjon. 3 tb. 
fenn !ii t 37 * 

Bonn mu ii, 367. 

Bjii k bou kon, 3^3. 

By*L ren, 37 . 

Byak till Logo , 3 i 3 . 

tiyoL ijittili, 71 . 

I) 

Dii ■ grand. 

D»i gin loon , »33. 

Dit Las, 0 ^ 7 * 

Dai kola, 477. 

Dal m*, 1 


V 
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IHQI 1 5 -LLLi, 5 ^ 3 . 

Dai ryiU k 1 S 0 . 

Dal dsou, 54& 

Dai ki f 307 . 

Dal t«u, 546. 

Dai Ujau sail. 5g. 

JIbUoliiIo, 3 j (i - 
Dan I 0011 b*i, 8 i, 

Do bonk rjfWJ.^5. 

Do d*)an san* 376, sB4. 
DoLoll Auml , ^ 73 . 

[taLou vt 1 , a a a. 

Dolsou Ivill, 53- 
Do lAki t 35- 
J iso luLsou duma, 1 5 S ’ - 
Dsuutjji clama, i5B P . 

F 

(■\DOiO, A petilGJ fell*! lea, 
Ffthoio vanapii. 516, 
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XaoivA Ibanip 497 
Nan kui sai n fi3„ 

Nankin mu uni c. | $|, 

Nan mj to, 385 . 

Nant«n T 376- 
Nan Un bit. 3 nr 4 r 
Nan ten L§jak k 07 4 - 

\arauLu wmgue r l iS. 

Natsoo, M. t 
NaLwu racurae, 3.S 6. 

Nfliaou t&oubaki 1 53i^ 
.Hatailro itir^o, S07. 
Ndjouriiio kip 10. 

Nrguiniuo rifo k 39V. 

Nckij ffliiLc, 179". 
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Ntiuonnoki, to, 

\eaiii khkiirfl, 18,4, 
Sbochi, acsuriii 
Meionmi diolai, 3 >9 , 3id. 
WouHiino wo F ? 36 i’tji 

\czoLmiDLirD, 3pi 

Nibs, sSa. 

NrL kci, lit* 

NIkkwiu m&ixm* 7. 
NiLkwan momi. h. 
Mkkvrdu Wdu ren, i 63 , 
Nip doou, 33 a, 

Nio un bol, 6i3. 

Nib pin taouLi, i3g. 

Np i , j 48. 

Nira, 366, > 

Nire ntdmL h- 
JViniki gui p a 35. 

NLsikJ BiD i 607- 
Nitii ™ sati, sG3. 

Niva, cau^ ppiii jjndin. 
Nivi moumc, 433, 

Niva, xaWih, 434- 
Nitr loko, 5at>. 

No, cup^« T dafpp4trr. 
No botin, 357. 

No boudu * 36- 
No L T o[fcromma, 39a. 

So gQumumi. 131, 

No gtld toon, 1 a6. 

No ibini, 4g8. 

Nokognipi sj u, 46in 
NoLori koifea, 466. 

No m^me K a 35, 

No in a wo 4 5^a> 

Xomilori §quu, a (Vo. 

Non no ki. j8a. 

Nori onl*ciugu;i, *81., 

No gi, 

Nflllka 2^rn B 3^. 
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i iVob’MA. clang, marais. 

Nosima, laranowo* 3 fld. 

Nonmi gousouri r 337, 

Nounava, 3 26. 

Noiiroude. 4 go. 

O 

Odamaki sau , 5 ?. 

QdiMi Iwa, 56 g. 

OitoriLo sau, 3 1 3. 

OgalaiutDO ki, 76 , 
Ogourouma. 393^ 

Ouo n grand. 

OhoiLEi&ai t 378 . 

OJjd 56 j, 

Obo goEirduma F 396, 

Dim keiadc, \ 43. 

Olio Ly,ik »jek T aa3- * 

Obo md ia si, 177 , 

Oho ^to^oio u.ti p 4 ■ 4> 

Obo uondwuro Ibudsi, 36 t. 
Oho wi* 3o3. 

Oju , colli [it. 

Oka tomna wo* 336. 

OI bots, 187. 

Okinm goiua p 44 + 464. 

O, wo F mari, lUisculi n, 

G jTijUsdii, 4 
Onuiv i k oma h 35 , 

Onamonu, Ust* 

Os I, cl i able. 

Oni ? 3 a. 

OniyoLiri, 3 i|. 

Oni do mcljfanki. 364. 

O m uugoki b 397. 

O rtti, i Op. 

OmhlVi , [»udre bltticbr. 

Os-irdi. 368, 

Cfciroi bn>j, 36 H. 

Oslrpi Icakr, 5*r, 
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Lhiroii L p 3 68. 

O &c\ , \a%- 
Om Ieoujo umuii inulai „ jut. 
Oui, 356 . 

Otoko VDEIO^UI, til. 

Olsko racss. As J- 
{jicnie 4 468* 

Gcha. nonrrkc. 

Cuba ganeinolfri. 347 - 
OmIhi puri, 3 sfl. 

On I* a Li * 46 1 . 

Onlm joqks«§+ 556 . 

Ouib, 55 . 

Qqdq moduli, 54 * 

Ou kinti, 556 . 

On lianboL. 556 - 
Ouko gui * 67. _ 

On Loti buna.* Si. 

Omni maiHQii, Si 5 . 

OutlD LtU, 201. . 

Quo frau. 3 ox 
Ou□ alii„ ioi ; 

Qarujra so T Eg. 

Ou ren mil, 617. 

Onri Lacde, t2. 

OuHaa Lt, 35j h 353- 
Oil Hu v ki balc h 12. 

Oiimi nva, 4oa. 

OurouHno ki. 4y3- 

Ot h . batui + 

Oujsi taranaki, &S, 
Ou^inofital 1 S44> 
Oaunosiuoulkfit igg- 
Ouiino idoa mfifl, 16 i, 
Out&Lwa g hud* 571. 
OutiLwanai LI, 296. 
Ouiuugni. so i- 
Oliwi bami siu. A3u- 

Ou jak, 196, 

OroU^ 358 . 


H 

hiM, I77, 

Bai den guiri h 1 a3- 
Ra Lad fsk, 37 3. 
fia Ian makit h 435 . 

Ra kan sjau T 435, 

Ra kan ijon. 435. 

RaL |5v ajonu, 7 . 

TLak seki, 35o. 

Rak frin feu, 371 , 

Rtroa, 365+ 610 . 

Han bok, 3 11. 

Han guiL k ioG + 

Kin mem mo T i36- 
Ran mm bek, 56a. 
Raseila »u, 55i- 
Biu Lai» j 36. 

Run fa mu , 68- 
liauno ki, 4 gi, S 91 - 
Rci , a 3 o. 

R« bok, Ao- 
Rei fljoun kwa T 4o1. 

Rei tajjiii P h i 6 . 

Ren 358. 

Ren gyau, aAS. 

Ren gue, 3 79 . 

Renguc mo tna, ‘mj- 
Ren sen 38o. 
fti, 46 a. 

Rik fat, 19 S. 

Bin buk, 45^. 

Hio jjwHI, h ■ 

n t * 
liyonu, 379. 

Ryoou kak 1 571V 

RSon gtic Hill. 99 . 

Lieu i Llo “ j 0 ™' 3 ’ 6 ' 
Rimi Line kn lakuUft, 46. 
Rbu kiou rnoim, 1 ^ 
Rieu Lieu » kwt. A 7 3, 
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Riau wfl.Lt s-u.u h 3S5. 

Rldti &ana]ok F i*X 
Kits mii,. 37 E 
R6bn\ lH- 

flak l«t sari, 4&g. ® 

M Lei T 4 ii, 3og. 

Roi wan tut, 608 , 

Rftcuna Li, 4gi t 4&a, 

Rlwh 50 k koun? zdumi, 4oa. 
Roou Id sal , Sj, 
fleu knou mu, 472. 

Jiouri (GraoWii I'i 0 ?. 
livflLi bou n (53. 

Rjau n ynliri* 3a3. 

S 

Zl ban, 145r‘ 

Sabourota, nfi, 

Zai fowi bok, tii, 

Sal si Loan T 365- 

SaF >TW sjfi , gig. 

Salyer sum \au t 61 b, 

Sas yqv jja, gig. 

S&bki, iSi 
SiUit 

SaLmim, 45fl. 

Sakaura mo. 44 g. 

Zaldura, 465- 
Sakoaro m* tog. 

Sain ,458, 

Sak sjflU son, ago. 

Sam bal, ago. 

Sam bak s*n P 5 a i. 

Saii| 161 . 

San boll dau, 615 . 

San fhfmlo inti me, 6 ig. 

Sine bduun , 3og_ 

San gd ijou, 6o3^ 

San k.iL i. 5 jg* 

Sin kak aau + 616 . 

San kfll Sdllgw t 5 zg. 


Sun ki rui. 545 - 
San ko, k3y, 

San Lok loan, a 17 . 

San Iwb kyo* 

San pan. 584 - 
Son *a t 176. 

SanjasL, 47G. 

San uu „ i>j 3 y. 

San sea T GjA. 

Sm leg ibara i 5ou. 

Sfln sjatf, 6*4- 
San t]iu t !□ t. 

S:'iri sjon yt>Li, 167. 

San .ij unn ri an, 585 , 

San fliisi, ^5. 

San ioQU, 83 . 

San tajiko,, ]55- 
San tijo Lwa, iit>. 

SAHOUp sin sc. 

Sir&ti Lakt, 54$. 

S&roukaki ihara, ioi, 

Scron nui, 563 , 

Sarou mnberU 3 i 5 , 

Snrdutdrip 344 . 
baron Eon ibant, 546 - 
Sawn Lwii, no. 

Sa Aau + 18S, 

Sasi VQiHQgai f 461. 

SaUouma ^uik T i«G r 
Salmon mu n^deaUu, iuJ, 

Sail bok h 54 , 

San men, 265. 

Saitmi d*ou, 36, 

S*U frjak yak > 3 gS. 

Snu Jtjoa you, 26 - 
San 5j<mla * 69,712. 

Sen 1 a, J01. 

SiV\ r vulgo ? vU L marc. 

Stta- (viiJf*. Sawa! fa^ni r 343 . 

SflVa fouki*8i.. 
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Sav* koufvuini. 4 63. 

Sava omacp"iji* 

S-AT3 aik, 9il 
Spwara^SfS* 
iiawara gulp 

Sawarano ki T 07 5- 

SegpuDkoLail, 'lU j . 

Sef dan ijeu, 576 - 
Sei in t jou , 

-Sci La pu p 553 l 
sc [ h Lvf n, SiSt. 

Set sjai.i *1 36 . 
ki ajouk HiT , 3^0r 
Sei ion Lffn, 36a < 

Seki ]iiD n VSf'i- 
kki nan ba, iSv 
SeLi non, 165. 

ScLi dan dan, a&i. 
Sell non *ei „ ^ 73 . 

S eki aa £l mu. 1 i 

ScLi Sait, 1 B 7 . 3d3. 
Seki scij utl. 3-So- 
Seki aj*n r &a&. 

Scki ijon you, 3j^, 
Sail yan h 34 n 35, 

Sen biLi. 435. 

Sen Iran yari, 3 9 , 
Senlrou ri r 4 34, 

Sendai fepui, 5 7 ,t- 

Sendai kirta . 7 3. 
Sendai teoutaoLiiu 433. 
Sendnn, 35S+ 

Simian gmiM„ S 7 - 
Sendnnno Li, 338 
Sen Touk kwa P 
Sen L c tm . 333. 

Sett knots am„ 343. 

Sen lwa> 397 * 

Sts ixin soui, i5o. 

Sen natal au, ^ 37 , 1 


Sen EiooLi Ll , 3343. 

Sen ri kau, ig3. 

Sen ri talk. li3o. 

Sen ryau, 1 ^. 

Se u *au, □□ j . 

Sen fiou n, 336. 

'Sen ajok Li, 4l&. 

Sen a*sk dan, 3iS. 

Sen tan „ 3 ^ 7 . 

Seabai. 136. 

Sb 6 dtu k&ou T 367 , 

St&feki R 5i. 

Seo ren gee, 387 , 

5t& ?e 6 batama, SsS- 
Sfta kota mok b San. 

Si + 37 , aiip 4 i^- 
Si I iml ten gui n L 6 ^. 

Sink, uom d'ttil ajmkol* ana- 
loguc an caducer d Efeidapr 
Side lobwnis 348. 

Side ^konra, 61 . 

Si gneF„ i3i. 

SI guen zi J , igi* 
SLkagihnirepufi, 3z£i 
Mimi, aga. 

Si Un, 17 1 . 

Zi kin gyoti , 5q, 

Si Lou, ay3. 

Si ban ii K 4 7 3. 

Simod^ukE. 548, 

Si rciok ren gue. git. 

Si mom, 368. 

Sin, lit, iyt 

Sinan& LL 576, 4 

Sin hi ijou. a 45- 
Sin i, 4)7. 346. 

Sin im % 5goJ« 

Sin moL. 1 . 

Sbioboit Iihq, ^So, 

Sip imd- p h-jh. 
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Sim, bo, 11 J. 

-Sion botan, ^ 7 . 

Siftu fab sea, 377 , 

Sion go Eoil, l5j. 

Siflu guik Mu + 1 .‘ill. 

Siou lfi.ai iiau, 7 !, 

Sion kits 4 i~. 

Sinn mei giufc, 4 - 7 . 

Si nun iau b 79 , 

Si nun yci T 67 , 

Siou ri , ii> 3 , 

Siou sen fiuk, 

Sing sjak jai t jj;. 

Siotl sn H aoj. 

SiriA. Minu, bbnt:, 

Sire bbo, 5, 

Sira. fagui, 3 1 0 . 

Sire ki. 179 . 

SlreLi LafrJe, 1 1' 

Sj ra ko lilm , 5 H a. n$H]. 
Sirekoatst ladfemn, 388 
Sirene awitI, a S3, 

Si ra ran Lwa. 335, 

Sire iiJr. 

Sira jyako. j3o, 

Sim nb^H i 35 - 
Sino avn, 4*9, 

Sim damn, 33o. 

Sim gur'iu, &3i. 

Sira motion, 0, 

Sim mobi T kj. 

Sim maura. 17a. 

Sim MA r i3n. 

Sim wo, 

Sim pnmbcHjkj h 
Sirn TOuri t 3a(i, 

Si s*j, 1 1 Si- 

Si uui * 17 ti _ 

Si viu, 34a. 

Si »i* rd 9. 


Si zi. Gn. 

Si 11 me hnna, hit}. 

SiriuiL liana, 5 ig. 

Si s1□u, 103 , m 3 * 9 a 1. 
Si LcLl Isjok* 4 &G_ 

Si toou, fioo, 6 3 D. 

-Sib 1 Jan kwa, 28 3 . 

Silsi dnu „ 1 yq. 

Sib zjoLi h 4g3+ 

Sib yftv jtjou, 

Sit* „ tau hI^c. 

Sim gatm gnik T 4 i 1 . 

Siv siT, 373. 

Sja bon Jo. 36 . 

/jagflLora ytva, * 45 , 

Zja goL«* ab^, 

Sja gauma reign, Vi- 
Sja k/m h 4 o 5 *. 

Sja kfin byak koou* 3 3ti, 
Sja Leb ikra, iqi b 
S jnk nan gue, 585 . 

Sja zei isu + 44 1 r 
Sja xin, i4- 
Sjau + 1 1 3 , 

Sjjiudau *jou, B76. 

/jau j^a , Gaft. 

Sja 11 kr mi. 

Sjay neiyisi, 464. 

Sja 11 ri kp h a a. 

Sjnu zi mi ijn, Aft* 

Sjtn zjftU bak n nm v 3 a 3 . 
Sjm ij&y ki feci f 61 9 - 
Zj& gi^ Ga 3 . 

Sjok biye, ai 3 . 

SjoLiiti, 1 a A . 

Sjonta, 691. 

Sjoon i 3 . 

Zjoun »T, 3 iJ 5 r 

Zjoyran, i&£. 

Sjnu roou mil, 5 g£. 
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Zjo ska, 166. 

Sjdu iji Lon, Sft. 

Zjo teu 3 19, 

Soba k l\ Id. 

Sobanfl ki p A E 9- 
S-obi hu t S18. 

Sodels, i6i>- 
Sch ft, 13Q* 

Sak, 409 . 

Sok kin sen kwa> 5 &. 

Sok vat> a^S* 
bonne siba* 564 . 

Stf-NO, jurdiu- 
Sono igue, a&g. 

Spun feu ails * 6 i 4 . 
boro kuuko kauJe, 1 &. 
So *jtu s*u, 390. 
Soubfiri fiyou. 446 . 
bougno, 118. 

Songui, 181- 
Snukcute k 6s6. 

Scui fai P 4Pl- 
Soni ui T 353 , 

lSolls sen kwi„ ^lG, 
Spni sjm 1 566 . 

Saul kadsoura, 33 a. 

Soni Iflsut S-i 1 h 

Semi kmi flrtai, Bgft. 

Zooi kaD p ig3. 

Sons iwa s iSli 

Soui mok ici. 567. 

Soni mono gouu, 3 go. 
Suni roon you, 3 jo, 
Soui rjiu t 4A3. 

Soui i6 ? & A 3 , 

Snui si kwa, a 5 o- 
Souburok i bjik« joi. 
■Sou nioBio, 4ba. 

Somsu Lake uti. 3 9.4 
Sonsouki, f-iS v , 


SouiQumrno ftye, 334 .407. 
Sou urn &ai go, 467. 

Sou v-tun* ui sin, 46 - 
T 

Tahalo, 38 a, 

I'ode Li, 4 b 9. 

Tagami, 673, 

Tagobotiu, 34 1. 

TaT n 1 iS R S 3 n 
Tii Gil, AOJr 

Till, Tiir. haul 1 bam bmi „ 

fawn. 

Taka oi > 537, 

Taka no Luunae, 3 gg. 

Taka Mhtiurau. lift, 

Taka lade. i 5 o. 

Tilcdori „ 489. 

Take ijjloiua, 346 . 

Take eu? astp 417* 

Taiousi. A-yA. 

Tam*, pierre priciensc- 
Timn mourupki. iO* ¥ 1 
Tama tsoubaki, 3 19, 
Tejxietomo yonri. aaS, 
TimuEDono kmisA, 468. 

Tamoura *iu k 5 ifi. 
Tamousiba, 96, 

Tan, 1 Oi. 

Tnuaro goDM n 46 ft, 

Tan hak, 34 g. • 

Tan falsi ijou, sap, ui. 
Tan gwan t 11 • 

T*ai n vaJIte. 

Tani afnalsjt, 433 . 

Tani ko^vB. tag. 
Tanimnlaini p ibj, 

Tini Dnlwuguu a 10. 
Tttiitade, i 43 r 
Tani w*ta-H T 3 ig> 

Time uki mnmt. 179. 
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Tab bjiu gue, 533 a 
Tara, 54 - 
Tarn: voir, 291, 
TinooLit BS. 

T^tammLM bum, i53« 
TatiirL Louii h 468. 
Tabouno ki i, 5 ao. 

Tan , 4S7. 

Tail pa mi, 4jj5. 

Tiul Lat-Jc, i$_ 

Tay ULi, ^7. 

Tau kogui + Sfi. 

Tau ganja, Ago. 

Taq yak, 434 - 
TdlOlldwU, 1C: | _ 

Teita kadscyra, 3 So. 

Tet reki, 116. 

Td toon, i 53 + j 

Tci loOtl iwn , 3 id. 

Teki tan si K 1U1, 

Ttki isjjok „ 483 . 

T«a bu lij&L koou. 3 i 5 r 
Ttd inci soi. 1II. 

Ten am kwi. 487. 

Teyno moiime, 389, 

Ten ini kwa, 2 3 8. 

Ten i*ik kcl, ija. 
Te6i]fl k6, 389. 

Te 4 ri, 472. 

Teausibo Vj + So 1. 

Ttrn tsoublki, a3i- 
Tea sen ran, 149. 

Tela mu aeo, 3 1 5 . 

Tela jeo i, 18S. 
TevnikidumM ^ 78, 
Tubtri, 4 a 9. 

T<>bin, 419. 

Toga, 9. 

Toga matfon, 9. 

Tfi goiri, 1 53. 


T 6 katde, ig + 

To ksu, 3 t$. 

To Lei Aan + 347. 

To tci mu, 4 in. 

To ki, 43 k 

Tokio ibaro, 5 *^, 

Toki lira itaigo, 5 so. 

! Tokiva tkebl, 555. 

Tokiva b^de, 16. 
Tonboimri, 365. 

To nea si h 471. 

Toon bon no tjo *ti „ 3 g 3 , 
Toon guiri, i53* 

Toou iliigo, 371, 

Toon ki t 35 1 * 

Toon kab Miip 364^ 

Toon momiii ibiga, 5 o 8 . 
Twau m ijew, 43 1 . . 

Toon aao . 3o5. 

Twu sm salt, 3 * 3 . 

Too a aiao Liou, 5i6. 

Toou bik ran, 113. 

Tobs, oiraatiH 

Tori Ljibouti, i 3 . 

Tort ki, 79, 

Tarifcii&bi kAdsoura. 333. 
Tori riba, 79 . 

ToriLomaraloll, 54 , 84 T 

Tinroropio ki> 385. 

Toil mid sank], 173. 

To sjiu, 3 d 6 . 

To *i jan, 99. 

To 11 si. 164 . 

Tobin* li, afl. 

To bjou „ >34. 

Tern, j1 3 . 

T 4 jak, 434 + 

To yav Mfl g*. 7a. 
TaigLiiri L*u«, A&&, 
Tsikan jpiua, 




m JO U A NAL A SI AT IQU E. 


T m kefci srnii Jgi* 

Tsi Lin H 

Tsitau hzl , 436. 

Tai La u Fat, 4 3$. 

Tsik y&v sjfl u. 6 s 5- 
Tan. 479 . 

Tsm goiarousua k 336 . 

Tsjn knu bnk, 3 ^n, 

Twn tym !ta » 1 33S. 

Tsin tajoii kc, i§ 3 - 
Tsin tijn kinSiii. 
Tsisniueki, 56 1 . 
TsisjonoLit 56 1 . 

Till oi mfi , 65, 

Tsiloing gouiui, 461- 

Tii van biil t 334 -, 407. 
Tsjn. 670, 

T>ja Lai two, 110. 

Tija bouk(n?f&, 4 in. 
r^janba puiL, 346 . 

Tsjs run, *38. 
Tsjartiiereni sou, 370 , 
Tqpu ken katsoura, 'Myir 
Tojau Leo sail, 3 *> 4 - 
Tsjau *an. u4. 

Tojou zen tuij'lPQ' 1^7 h 
Tsjftu sen mots, icn- 
Tsjau icn qu twuj^i i 4 juo 
Tojiti ten iikoum, 466. 
Tajm 11 uu p 38 , 

Tsjau ^i la^ura h 191 . 
Tajm ojDim muu, a6s + 
TijfiU Uiou bona, m. 
Tyo. 94. a 33 . 

Tsjtik bana, 297 . 

Tnjft ma, B<j. tyo r 

Tsjomi g^uM. 46-6. 

Tftjo bjiuki p 4 G 7 - 
Tjjo wan wau* 147* 

Tutubaki, inS. 


Tsoubo ycufc-so. i 6 G + , 

Tiouboti fc 619 . 

Troutboura frmbi, *3^ 

Tsatiga p 9 . 

T-wup matum„ 9, 

Traii^ntma Li b 210 . 121 , 
TVmkdu hone, 471 * 

TjouLdu bane rmtamigttt, 7. 
TV>Nk&imiQ. 3o3, 

T-wuini kwureii ag3. 

Tsernma m p 3 93 . 

Tstmrua liaukinii. 29 . 

'J'mjhiid fan bonis, 175* 
fsauriganc nin tin, 24- 
Thutl^i} SAUL* ill. 

Tstnrnou* Tsoni, roinpani 
Tsourau OridpVoii, 36 y- 
Tvoiiafc demon , afln, Ssti. 
T»oS giitn , 610 , 

Twurou its^, 5iO. 

Toouitkii nin iin k 112 . 

Tjwiarou riu ilsou. 17 &. 
Tsaurou Ecn mon 64. 

Tjoli mu, 33. 

TaouLoh 1 44 . - ■ 

TiOulfl l 00 midli T lA. 

TscCitj curopsi, 46y. 

Tsou Sen Lijau + Si. 

TsoGUtatifi, 483. 

Tanuwo knli, 3 16 - 

W 

Wtl kjflk ojaut 196 . 
VYiLcmnole p i5i . 

W'okourAho, 5g5, 

WifiKMyelDuiflnu liana, 549 - 

Wo oan li rai. 344, 

Wotfl. 25^. 

Walon* kx, s5§> 

‘Wto. 458, 

Wnci van moL „ 0 , 
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VY&bLin, 170, abY, 

Wau kwa fan ruti. 33g. 
Wau ren, 160. 

Whu tib, 4 G<J, 

Wo raauou. dag. 
WoMgo (lake, 53 . 

Won «, y 7 , 

Y 

VAMff, bpafe* Ibnrrl, 
Yabou 5 10. 

Vaboii kauri„ 5 g. 

Yabou ma wo* 3g. 

Tibou mouruaLL *o5* 
Yabon nikkel* 14a. 33o„ 
Yahoure gasa* 93, 
Yaboiita tongue ga» s gg, 
Yaba-n sen tlti, 4 {> 4 * 
Yibcu lobtnire, 611, 
Yabon labako t ill, 
Yadori ki + 333 . 

Yalta bana, 3g3. 

Yajc nyingaam f a 47. 

Ya yeti liana , 4i&. 

Yh Lais, 4%, 

Yil I eta mei. £71, 

YaLonri «u. fiaa. 

Villi, mantftpe. 

Vuna fli, 364 - 

Yam* arirai, 379. 

Yima bina* 36 o B 
Yam* boon si t 76, 

Yimi bou dan, 6i5_ 

Yami beukip 3 iq. 

Yama boiiki sab, i 33 , 
Yama bould ijamnt, S47. 
Yama dai ken, *4, - 
Yama dai wau + 313 . 

Yama -deimtrt, bo6. 

Yama rioau sin, a 33 . 
Yama fomi to, So. 


Yama go-boon, daa. 
Yama gaurnuma, 584 , 
Yama fcagami, 37, 

I Yuma niauraatflU iod. 
Yama mi, 3i 
Yama DurDu$i, 48 y. 
Yama oulsaugiu % * to k 
Yama riba. 11. 

Yama ajak yak T 3g5. 
Yimaia nadeaTkop s<pj + 

V a fna toranowe „ 6o3, 
Yamt yaoagni, 517, 

Yanagiri iisigo, 371. 

Yi rat kinscn. 415, 

Ya n}au ri t 4g&. 

Yi ric Lit 

VjuvaLsoiiliouii. 35b, 

Y«l»mkfiQ Li, 56 . 

Yiin 1 m nal + 7 a, 

Via fcsou 51, 177, 

Yau men ija rin, 11 a. 
Yin nk bnlan h jsB. 

Yau mk twououiY 356 , 
Yau so, Jip> 

Yau tdoLi, i36. 

YariiJs&ii niiiiigni. 935. 
Yivitbod beh 1( 317. 
Yawara aougui, 3 a 5 + 

1 Ya wan yau, 5io, 

Ycb| [jotiroQ, 6 i 5 .» 
Ycgn k 3 
Yei ik t 6i5. 

' Yen Ejpu ijeu, 4go, 

Y e 11 go sat, 1G8, 

Yennki., iaS, 

Yen rjou. 5 bo. 

Yero matsou + t* P 
Ye tseu ijau, 6 j3, 

I Yndngava tuftlboim,. 4 S6 

Yok i t i 58 V 
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Ywaijou, si-tJx 
YnuLi j^Eiaguin 5 5o, 
YotskinoMU, 5 s 4 - 
Yon Li wan aau, 16. 


Youioura inounic, i6e. 
You ten mu, &8 ip 
Youyuu niiiki. 366. 
Yfftll gauss. I6S. 


HiSTOIRE 

I)ES KHANS MONGOLS DU TURKISTAN 

F/F DE LA TRANSOXIANE, 

RXTKAfTE Dl! HAtSW ESSUBR DE KH0KDKMIK. 
m aooite fltr mbsas it accOsivacscer de xdtes. 

PAR M. C. DEFREMERY, 

(Voy^i ki num^roa etc janvior oi de fti Yrier ^ uuhtj 
T raiii^ffifi el dernier arlicle, 

Ce qui consume In pemoiie de Djaghatoi ei Jes cv^ne- 
ui(iQl 3 de son rogue. el noUminient la rivolle do Mahmoud 
Tarabi, cat rarouto uu peu Irup bri^Yenaent par Khondtmir 
En revanche, on Lronve lu-dessu'i Ifcsdt! tails let pins tiroon* 
lanci&s dans deux passages d un ecmafn cantompornn, lc 
premier qui sc soil sp^dalement occupy de* couqiitles de 
Djenguh-Khan. do ses fib el de sea pc tils ■ids, Je teux parlor 
du o^lebre,. gottvemeur de Bagdad, de Hirak-Arabi et du 
KhoiublAn. AlaEddLn Ata-Melik pjouveinLCclecriviuii.donr 
la vie si agitee esl bien coniine par les reehercbes de MM. Qua- 
Iremere * el d'Ohason 1 ! a compel soils le litre de Tank hi 

1 Minti de fQrimt* t. 1. p. aao-*3L; Misioite des Jftiitipb dt h. 
Prr*t t p* Lilli, el p. 169 n 17 Q notes Hwfflirr dti ^ialDuu mum- 

M ti de tttfpt*, i I, a - pirtift. p, 6 o t nole, ei l 11 . i" partic, 
p* &o, note « p H 5®, n* 1 cf. Abri-Rfamut, bureaux mdlmyM 
tuwtiqm, t_ I. p* 436. ^ 7 * 

1 /fj.Tbrtt iki Yfnwjfalf, 1. L. p, mi'llfn> el I. 111. painm. 
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Djihan.Cmktti ^,L , Hisloire dti concjuerant du 
monde) T u?i outrage qui, emigre lea travail* plus recent et 
plus frondu* de liachid-Eddin el do Vassnf, esl encore la 
principal* source a tonstdter pour LHistoire do [yengui*- 
Khan , de ses deux premiers successoiirs, des Kbirwh-tiiati 
el des Is mat liens de la Perse. J'ai transmit el traduit eeUe 
deni tore portion du Djihan Cuekai, dapnjs les Irois in a mis* 
criEede eetonyrogeque praMc noire BiUiolhequo imperials 
rol lot tonnes avec le mannscrit de Ja bibliolheque de tUm- 
* ersil 4 de Leyde, copie fort nette p tna is. po u correcic , px£eti- 
a Constantinople. ii y a pri* do (tact slides ( e n t66*) T 
poor le savanl Levin Wiiufr 1 le dois la communication de 
eft dernier exemptaire a L ohligeanfe Cfirremise do MM. Jnyn- 
boll el Hr Doij^ el a la libfralite de MM. Icj tijrnieurs de 
1 T nivenitd de Leyde. L Histoire des lhina^liens T etiraite dti 
Djihati Cuchat, fr jiccoiDpagrnk de notes bntcriques et g£o- 
graphiques, esl dtslmee A enlr^r dans un travail Tort freudti 
sur les Jam aliens do la Perse el sur tieux de b Syrie, Ira- 
vail dom \oxis les nmlfriaux soul rooms depnis long temps. 
mais donl la redaction n eat p^s encore fort atancie*. Poor 
ie moment, je me coulee E# de dot hut ici, com me un np~ 
pendice nature! au mo retail de Kboudtfmir que je viens de 
pnldier. le lyxtc cl 3 a traduction des dcu\ cliapilnes cFAla- 
Eddln Djouvelni relitijs a Ja rdvdlodeTar^iii et m regnedy 
Djagljplai Khnn, de son tils el de son polil-Eils. Je me suis 
pour eLabiiir le tcaie de ces extraiti* des manuscriL4 3fr 
du fends Dneaomy, 69 andeu foods person f Bibliotbeque 
imperial0]„ el du manuscritde la biblfetbfrpie de Leyffe. 

1 Celtt copie presents |e nn'-mc teitc que te m*. 69 indua 
persafi! «spi & cn lanncc 93{J ( i53i-a) dan* eitje Verdure irtfrA un^i 

tsihJe. Cea deni wemphirc! yfFrern dc frfqucutea otnissioDa, 

Cfl cucrige. ftum pour titre r Histairr det hma/Uins, m Bah- 
u>ni tit la. Pfrif, plus eeftiuu mhu ie nom. tfA-MWiint, par la vtjir 
Aifl-Eddin DjuiLveTni.|iij:bli^e en pefsan , dapr^s quaire maau*erics, 
imiluite„ pn^fdie dune iotrodtre^n, el acccinpagiir^ dim *a m - 
mcnUiro it <1 un mi-mnin am- [h lanu^lima de Stria, 
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TEXTE. 

IjU? jl ArfUi-j «“■ *^(1) 

*ji=, ****“ kM 

U (l) ib yUjj A^I Juwi| jlrtf jy> 

4 L*j *:*■ •» ■ b? Sjj'" Jl-*' 

^biwislj k^ O U L* . , dx™lyj» Ovil L <Jv t£^“ 

y' A-oj* jb ijS' £Ja yWS’b j ! 

J-*a* yd*i jyj j>jyj v'j 1 ^ lJ J^*N l£*l?J 

U (1) j-m odiAbij, w r —vyt* Jti kr^l* 

yTj* io'-i-J fla*(V I 

yyiSlj t * - *' ***““• 

jt JOUil ^ ^VjULsj* iiljhjr-i 

„fcv£. ^l-fr jy -l j |j^-Isbj c—*La jh’-bi*. f*b»-aj1 

JL* mL jJijyAi- jLyt kV u A j j, yl AaAJsj ^ y-igj> 

t^f ->kj£ W 3 '" i *j 

1 M*. peron 36 Ductarrtj, fol, a A r-i m»- «*? Lisyde. p, 57 ; 
mi, person 69 tncicO foods, fol. 3o r. 

1 Ml. 36 Dneaurroy ^by tfei bl jLf 

t>ily Li . 

1 An li*o de eta iroii mol*, ie mi 69 ft eeltti do 1-eyde portfflt 
* Le di. )) 1 j L' aurruy ijontl i/^apfts jlviii ft ujj yj. J apfit 
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wfcJJoj|ljr—^ jj 1 J< |J— jJ.* 1 Jli-IjiJ^ -VJ^3 

yLrtj»x-^ >xj)b JUmnI i'n',iwL 

m r; ' - ’jfe, # 

ttf 1 *>**)*•> 

c **5 ^Li <SHj yl*>-S+ yty 

^j-* j'-“ (^*1 Jy^- tf j tfiijj *& 

JUj JLijij ij^-* h _TjL-^ 1 JWt 

ijMyj *Li>L ^Uaj bJU ij?1jp£ 

^>r? |V5V-w^ gljJ A^UmhJ 

A-*** oij^ ^ll^iw ^ ji 

- V —^ ^ ^ 

j vb^ b*-** tf^ry^ 

a ■ * i V jt [j^a-j> aX>Lu- ^j 1 —«? ijF^ 1 5I pb 

tb)j u“_^W 

JLkJ^- ijS"^yla j’lyj jUl 

^ bj^ qU^ jb ^ jl L 

1 Mi. Dureomroy fjt*’ jt mss- dfl 

Lcjdc ef fig 1 
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j V .V#iA y ybyjUmJ U 

1 t&i <$>** 

Jwu!^? Uj^cAKJ 10 [*X**S" oijlMir jWw l? ■Xib 

pt^GLj ji§&* 1jIj*W ylj wlitj* JlS*l J 

jl ' X " J = 

>Jj-£ 4 fcJ ^U;1 jt b <^*i5 ^ jS L ‘^jjb 

45^ -XJijj—ii b 1*^1 Ij^UJl 

j i^iI Ov**ib 4^-^P j3) jjaifi' nibs aj-*) tAj^ 

-01! bt <j- $\ jJj£j gpl^- j' i£U 

pn>wJkfe^ Jji <Ki^ jl lj|b^ v*^ 1 

b j 2 p *J*j ^lU< * Aj l* j i *XijLiS" *5^ 

pil* Ljlys* ^i i>J&jb hi*^* *Xvii ^Rkj> jyli IjUaj 

^jrfl Vl^ a>W^i UUf b ^\5*SOuyu a5" 
A-£^t *4^-" (JL*J*j A)ll Jll [a) ^J~* 

^ wJ 1 * 4 jj1 

1 Le [ijAsa^t rcriftrrmc ealre [ ] manque dana le ms. de Leydc 
*L dan* tJOtff fntf-r 69; Em lieu dfl <_jjJ fc Is m Ducauttov 

porte I 

1 Ms. DucanrnyfT 
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jS ^_fcJ UJJ-I ■— 1 *J wwJ J JUtfUL- 

ij-J j;^? Af! If Ijjl 

ij-^* J 1 u s S^4^| *X*v ^^1 C^£ 

ji j 1 *i w ^ fii^3 i « 1 jijiXj Ij odSj 

aS ta*a-Le l>UiT U^b jl <5" j^US" 

uU^f j <X* JsJk3 

j\ Ca*m^-X y i ^^ijji J ei I* u'^ 

*)V <0 jj* 

A4 ^ «a&lg ^vSA^ jjy uU^sX^ <*S^ L 

■ i ftli I jibl^ ^ ^AHiL^ 

^^* * *~i ji *Xjiy j.^ljfc *S" ft) ^1^1 Aj*i ^X?0y U^fli 
*KjijS" Ojjl ■ ♦ ^p^^Skj _j aa*j 
jL ji tj i tf ^-L c ^ iX^^Lujjpt 

jj4_i<Jl jr)lj *X^LJLjj ijljb *-j 

*jum\j) jl j.h>OLC JMj&Z b Ijlj? Aj 
jmV \ji_s5 aaojIw tX^j cj! «*S&j ^ 

J?l ^! J)^£-l j> ji JyJ^ yl^y <JJH^ *>s-m 3" |j(jb 

a 5 UkX Aj *Ka-iiy Jojp ^jk U^ v£J^- 

A -.- i.\. .1 jj r «, t \ j ZijpJ I^-J \ C k ^ 

1 ftb. du Lc^di- el ms. 6g '. 

Ms. Ducmrrop 
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j, ^ l pjU^ij 

^OUAfiM jyl 

{i) <w « ■ * » ! p^Ut ^! U A wii^i iS" ^4*1 (^Jb 

ijjl> -^ 1 *^ wmU-^mmI jt^l^a-ifle- a$j 

J^j ^ ^ Jii^U^j 

u^- a JLa* jl ji j \jJls ^ 

->-^- i X a*m C t Ijjl ^wc^i ji b tXJuuwl^ «Xj^4 ^ 

jS i^yj *[ ^Ijii^J ArLs2 +X_lXpJ 4pJUj ([X pl^C 

y^-&-j j *>^&»&**■ 

jlf jl ^i ^ *x^r y 

JLi *XiU JliS X a' im^ 

aS^ (J-P^jHH ^ yU*JjJ yA* jl tjT^ ^ 

j^f ^ J* Xwj^ Jw—j ^ yljt 

A ^* j PiXjtjl ljfi\ cJjWj u-^jSj^ yljLA*-* xJCTTjl ^j^iriC 
* * * J yj^JJ jil fllfL itij-kai yl 

i^j Xj5^J A2m*J j i jrJ 1 AJ jL*J jf^ 

db JUj Xj^X) JUjJ 1 jl C *mw *5 ^1 a 3 tXMwgliXj AjljLfU 
^T jrjJ jL^ aJ&J, lilrf j* Jv^y L Jtf Aj 

ytj^ X-wiiUj Xji^5" —Ji? tj^l Alii jl *Xjij AjX^l 

1 Ml Unciurfo?; A- 
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37? 


Jk-i ljjl a kJS U b L N* 'k £ ^ J ! w * Xla J i ^%JljV^** 

%Xji! ji 

(l i)sawj o i~p - !j ^ Aj 3 S *«»^ H 

■ V iwi ; jl ;■ j ^ y fcn ■ • * —y ^ -*x.-^-li pUj^LCu 

^*LX jLs AJkSJZ Aj 

jUaiilJ ■ jijj y!ij-* tS 1 *3*jSJ bjS' p*K (Si) Ui 

fjy*a J^ *£ <^Lf yluA ^ j\ IjW'i 

^jjTjSLj Uj-ii UaC j jLwj jr^ww jrt <—■ *— ^ J H —i .4 AjsH 

yTj (Sjy 

S J^"J* jO™ J* 3_pj au^I jj; 

■i 

jjiXjp >—*w^Jj i-ftLls 

p *® 

*L-»Ji-j3 

^6 J<—JOUX j! XJCjI {■*) ij W?" ;*^ 

ip JjA4 ib H ,> *wilXj 

h e **** * ? iLA ^J-^ && Us- IjOyU^i^SSj 

it* * > ■ 

Jl-jj ^-#' jj&Ua r-^ j\ i&i jXiJ * -*j^ ■ 

4>JU^ ^ J>1 

1 Ms. DucaLirroj’ ; ^jj . 

Le ma, Dut-nUrroir aj unite ici _wL*. ^ 

- Ma. I hicfeu rruv : fj j [. 
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^ u^Sl ^ (JC^i) j* yUi^ 

&*X^Uhp* yLo^j b *Xj^£j fc£-*j^ yWS j£* 

[p) djl Mi5 ^ ^ ^l^i- *^jy^ 

ur-^j* >4- LM-U) ytti 

^Uaj ^4 < -*iST ^ $S~ ijSj&j *>*}$+£ ^ ooiitj^ pi Jr* 

1 5 ^ jJLt$ (a) iXjij.3^ ^ U^J b 

ji y-^ ^UkjT J* Js * . w ji ^ p^U UA»)| !jl# JU* 

AjW J-i t)pS^£ jJ&j ^*;» ^1 <XJu 
yli ^Lt jl U J > > jl y^l« i>bi*« Aifa-L 

L^Hjh^iw^ b O^J^bUyi yl5^j ^l^tsT *30*X4i 

dijH^J Jj-^ b (15 tj j C ■Xi-VpjT U^* ^^3 

,,I|W ^ iX_*JLJj ^LjS^ v ^ — I — * 

yLla-L* *>—*! ji «-m» y^-^j "W*)jl £^bj 
H ^ ^ bhP ybj_ij <jy-| ^LlJ If 

J-t v^ 1 Jsj-* J* !j*l*>w*b^ U&J*- or^j 

i^ S ifci d—**« ^4>w t*) y^ v' W) *[y5 ..^.sjjT 

Mi. IjUCiiuffrij ■ jjU* yLrf 4 fj ^ Li y 

Mi. dfl Leydc *t ms. 69 3 lk: _>^j- + 

Ml, Ibcaiui-oj : h 

* Mb. Diic*Etrroj l }\j^ ■ 
ftifow 3 yHur- 
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JwtfW A * * j^ Un 

Jj C A t |J^*? 

J £_JJ-* 3 * J 1 <jjNJa_i ijy^ jl J^b* 

^3 ^ j5"j! (l)jlf r j JiT j .X^Jkj 

jTjJ C*j 1 Jl* 

*£= l^y^jr-Uj AjJvi B II l|tfl ja Jsj^ 


j! 


&3J 3 






*i*-ij 3^ y*W* jb** u u *r* ^ 

^t-*j j* j. j-» - ^ lr lib'* 3' 

jjUi yU-ji y^J C^““ 4 a ^' 

vj-<^- tA-wijI (jjjji ^ ^ *«X-» 

Jl x-^A\ J*£*fiij y£ AJ jrCJ i*lfl.i» 

JiiUjj tjUfci ajS^j <^*3 tiular ylj( l;£j {*) <Xizjj 
j*-*~ y* j' bu**^J *> i^ 4 J AjTjS 

i^se yl wiu J^l j> by l *> bi* j*j^ ** ** 

(5-S b> ^ ^ v' 1 *^ ^**3 *i«*W jj 

'^“' ijb^ 4ipLil^5^ jiS" a *i fc ^j£fcUJ 


1 Ms* de Lcjrde ; jLf\ r 
1 \f». Duemff dj ; ^tjjyL ^ y 


m JOURNAL A SI ATI Q UK 

J-? ^*!>#j4 >£5)5 JJLmJuS J* 

tS5J l 1 ) l(jUftlj yt^f > -A*» y 

X-noLi^ ^ 4 ^ ji *XJriLgj 

x *+ *5 ^"V bj. £ +yj*MjXZ} blJ^^J 1 JVS 

jij tib^ (j^N^ AXiiS" i^ijjyfl u^i *XA*jjpj 

1 * ■■ ■' 5ij^ CAA4 £ ^Jul6 ^XjUiIaj ^ji 4>H »i*1 niiih^i 

*! j,uLi pyj jl j*[h 5* J* b 

iXi yjS ^}jb ^tjj^ 

—ybi*tt (jJJa-* Co yLkjl jjUp* crkj^ 

C 1 ) y gj+IH Oxp^jj ^b^ 

yl j*L* ^«k|4tgj> (jlyUjUMJ U 

y^AJ l^b 3^ L 

B b-^L>* **“* **1^5" jS^jaj [3} 4>staUw^l* 

tH;* ^J-*j!>* * '* *■ ,V > *>* jij tLiJw fly.»S~ 

|jj—* £ W 3 tJ J * « ft" aS Jpi-5 > j[JJJ iXtW X*M»S 

jL AS yl*ij >*? |*l**jl y^*Xii 

,MjW ^yji* L -.Jfl"* - b*j^* J I^sil^ l^b 

1 L* ms, tiuraurroy ajouU: ' jhHj J*jL ^j*i, J. 

1 Ms. [hcaurroj : 

Ml , IkiKan rnjf t \ i — £—. , 



OCTOBRB-NO.V E 1 IBRE \ 8 h± Ml 

tjlfj w i h * .*■—a- *— 

i-^JJL^ MM-Ju 

a^s Jj- Kum * j If \ j<j fl £ y I iXAjSij^ ur^ 4 ^ 


£-*-* 3 y**j *5*-*-*J jt y\ yij^- 

\j J SjjJfi 0j ^ ^ i * wi 4 CaJ5 J ^)5 

%S^-=^- aJv* .6" i (j)jh? 

Jj&l> aIa^mI^J- S3i4j b C^iul X*>J 

^Ljip^l ;i) l^jJLv* j\ *Xju ijS yljj C4*w 

a) j*_> iX^b (JTfcr wJl^- ^jjl iLit 

jj! hXjijji okajL^ pbcU iXp^L aK^jt 

yifi 0 K*\ j6 oJ) 0 \ j\ B Aj^ f*X> ^sW**“J 

uW, 

*K* -jJi ' iii M.* ii 5^-5"' ^ Lg-fc^ I 


j-Si n 

QJ-^ I , > l y tf l > j _jU«0 (4) aA&_; Aj* ciW 4^U»- 

JWj lui iXa « Jt »t>j u i5ki 


Ms, Dtwadrroj j gJLj j. 


Mv de Lejdt : Lsf 1 . 

a Ms, Dwaurrojr, Till. 6i *. St r, cl *.; ms. tk Levd* > p. i35 b 
t3 j. * 


* Ms. Dtirnum>> , <*it j 


m JOURNAL ASIAT 1 QDE. 

b OKJU-H.-W j 1 jJuifJ k 

t-*JUt OMk+a^ jy-* Jlli JjL# (i) 

^ ~!~ J^5 a5 ^U|5^ 

Lw^AJ Aa^L*# _jl 

i B 

uMi/j £-*** ^ r u v>* 

A ijLs ij bSyWI b I--Njjl \,[ • 

il l bfcrf j. U_i j , i ' ii j f~ j IfI > jftj, -^-vAj wi I Ji 


j l ^ S h 1 3 J! JDlw t ILAJcJlL? jj^- 1 ~ 1 -- 

JI* *^=> IS*** jjUkS»- jl CAwUw *Lh«U f* 

*tj -*^-& J* A ^ip I-Xas- jt 

cpbj S^jjj*5 

^V_J Ufl-Ja jjJynj-X. JI^ jj iX^j5 AjJlvi 

^H-Jjb * JlXiK ^ J^yL U*J*} 

kCil JkjLt ijjLlaj *'L* 

^L-u.b, ^-,i1 j-J^sj^ <Km^»aj Lj\jy j$jjji «Xa^£j 


i yjJL# A*yJ : J^ -£fjI 1 -XJkjLii^S 

A ■ m f 1 hpJ&Us j^UA^S IjOsJAm^S ^*A-4 ji J 


CW ninrti cjueja crci* dncir li r**, au l^n d* ; rl df 

B y" l 13 ® 1 p*tmt le«i drm raanmcrii*. 

1 l.t mu. Damrroy djocHr ; ojbij . 
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m 


* > J Lj- ^jr£ ^ i^jLk***+* 


^ l^jj ^ti - *X£ £*(3 ylli 
wJ^Li Uw\> <X)>Xta jl uj i* L > ■hiirOjrJ j 

WH_j It ( J t JhJ iwA^t \-C l i ^r x\^ Jh^ kc3 j- , » J, |g ^Wjflt 0 

ji a^s ij_j ts**^ j—^ 4 - jl 3! fiXrf *^ 

j#fc“ 

lj -j ^dX* ^3 —j a tjj jT 

X iW* j^JsJl uaa 4? b 3! lijJvt 

** > «£ ^LL-£lj .rf vi^-^JLs^* 

■* u 1 ^^ 5 tw^j" - **"* >* uj j '* ^ 

^JLLwJu b i 3^*jrV ^jtAjVvi 

*j ^ ^3 U _xJbl iXftj! *S^ •>**% ij- 4 ^ 

„■*— ^fc'l I * ^liLaL^ ua-*^3^ ->jJ > *X-*^ 

* X' ili i^ ^ji ^W iI 3 JhJ r M < J * *X Ji £} jOij b WjJ Vj * 

iS^^JV bii JljJ-£ 1 '*Xj y\>M Ijjf ay i,*MC“Jf 

3^JL^*b Jftbl?3 ft i > ^ jjjwa 

ii>-3 -x_*Jr |ji» 


A# pb uW^ *jrt® U-* 1 


aS" 




ul^> jl> (]} 43**£ ^ ft5 *X^, 


1 Mi. Dtifflurtflj ■ h w *0 * ■ 
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j* J^' 

j~— p —* >' &*-?> <^-*j tr e (jl j> aJC/T 

*-*- - * -fi.? ^ u-f , «■ - * L i ^C iii^ 

yl ja Ul yL5jjjjj ijt^o 

jI ' * yW*l* ji jljJifisjjjjjBj <_*i, 

<») *^' V?*iJ* jjija jJ* \j* } 

^ yTtiijyl ***-*->} 

tl^-’^ y»L*l yrV^ jUj iy«b ^ 

^J-*J-? u^J J* 

^ J^ot (liictl^l; 
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TRADUCTION. 

TouL a coup* duns le ronrant de l a tunic 63 (i 
{ia3S 3i)}, un habitant de Bokhara, de son metier 
fabricant de rrabJes* se revolla sous Oialut des sou- 
lis, La populace se rassembla autour de hti, et I'al- 
fa ire aJJa si bin que I’ordre fut donne de mettre a 
mart toute la population de Bokhara, Mats le sahib 
[vizir] Ydwadj \ semblable a la pri&re du juste, 
ijearta cet arret falaf. Grace A sa commiseration et a 
sa sollicitudc, il ^loigna des Rokharicns le malbeuE 1 
imprevu qui ies mena^ait Leur ville recouvra son 
eclat et sa splcndeur. De jour en jour Ja grace de la 
bienfaisancc divine, qui, A cause de sa grande cam- 

1 Ccper5mintge + d&nt k ml Tmmdmii Mahmoud {Yclwidj eU 
un Li Ire lure qui lignific nmbasu[i(!ur|, fnl charg^ sous Ic rfgne 
•fOgotai, de (admin be ration trait- das proriutt-s nrongplti tn 

Chine.Aprts la inert J Opotai, 31 Put disgracit * ihJIS p I sqm HYlue- 
rn^nl 4U Irrmp, en uSj, MaftgoU Kn.;tn Ic QDmmj .niJriSJuistralrrir 
yL L ndraldea|jo*aci^onimfln"Qlra en Chin*. Mahmoud Yeiwidj iv&it 
□ n fd«i„ M.^auil bcj t qui a^minislra k &oui Djagliilii tE hs jucce*- 
sfcuti, IcTurlifttin rt la TransoiilUC- (Cij- d*Oh»bn k Hhiaur dn 
IT n p. s$3 rt ig-i, dnns U nelc, etp. :6i, Micnd 
&nfr aiiribut A tmlcbir Noian le rile qu Aiafc-Eddin fail jntitr A 
Mahmoud Ydnadj rt I Ikbeeli-Amid. 
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passion ot de sa niisericorde, etend de toules parts 
le tapis do la justice et de la gencrosile, par les 
imim du compadssatu Mahmoud, brilla romme le 
soles I dans eette vaste et heiircuse vilie. Minn tenant 
aucunc nutre cM musutmaue negale celle-Vi, par 
Je coiicours de la population K In quantity des Liens 
et des troupeaux, la reunion des savants, facial de 
la science et le merits des dtudiants ( enfin, 
par la solid itc des edifices consacres i la bienfai- 
*ancc, Dcu\ bailments clcves et bolides y fur cut 
COiistruits a cette ^poquc : le mtfdiHvah (college) 
Khani. quo Serkouteni Rigid 1 a fdt bntir. et Je me- 
dreceli de Miiromhdans cliactm desquds niille talibs 
se livrent tons les jours & I'cLude, sous ties proles- 
sears Labile*, ehoisis parmi les savants les plus ills- 
tingues de lepoqiic. En vMt£, deux edifices ausst 
considerables et aussi piopres sent une panirc et 
tin bonneor pour la vilie de Bokhara; je dirai plus, 
un omcmenl et une decoration pour Hslamismc. 

1 Celle princess^ don I Se nom csl fertl dt pEu^ieun autres ma¬ 
nures do&* lw UuioriBQip £tait fiilc du DjaLcmtau, frtre (TOn^ * 
kliiin, rqi des Ole ^pou^a Toiiloui, i|uatribiL- Glj de Djen- 

gtkit 4 Lm f el m cul ciqi[ fib, p*rmi lescfucta den* (Mangaii ct 
Kaubilitj rt^nfrcnl ^c:ccuivi L mcnt ^ Garaccrfmm , io troisji’irnf 
(Houllgoli) fraili Icmpirc dea MomoU de la Feme. D Jean 

Ju Pbn de Glipin, (|ui rflppdl<J^fttX*an, celts prmasiC tLtil b 
pi u» re non mice parmi les Ton en nceptait la mfcre de 

I'Cmpertur rpjnanfc [Kopuk) et b plus puuaaote de lom, SOttf 
Bali (Eklou). [fkiaiian des Mongols m Taritrf M fdalian d’Avciac, 
p, *70 . 77 1 .) ibr EJelricua iVpprUe SerifltUen-Beglii, j CL Radild- 
Eddin h Jfaftw drJ Mongols dt tomtit, p. Sti , %$ k 90* ot note 7, 
ibidtm; d'ObwH), W&tuirr dts Nonyois, t. II, p. 5g t Go, 
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Outre tom ces av±mtap t k$ habitants dc Bokhara 
jcmisaetii du repos* et lexirs dept 1 uses et leurs charges 
sonl lr£s-moder4es. Que Dieu tr4s-haut orne les dif~ 
ftrenles parties da monde, en prolongcani resis¬ 
tance du toi juste [ \hmgou4iaan), mmi que par hi 
spleifaeur dellslauiismeet de la religion orthodox?! 

HECIT m LA HKVOLTE DE TA HA IS L 

Dans le courunt de Fan nee 636, il y avait con- 
jo notion de deux astres mallieureux dans le sjffne + 

du Cancer, Les astralogues avaient peed it qu i I scit- 
verait dds trail Ides, et qu il se pouvait fairs qu‘un 
1 10 vat cur se revoltat. Or, h Lrois parasanges de Bo¬ 
khara, il y a un village que Ton appellc Tarab, cl 
oil vivait un individu nomine Mali mom l, dont le 
metier consist it i fhbriquer des criblcs. Ainsi qu’on 
i a dil de lui, il n’avait pas son pareil en sollise et 
en ignorance, Il entreprit de monitor de la piete et 
de la devotion, par hypocrisie et par ruse, et pre- 
tendit avoir dcs conversations avec desgenies, qui 
lui r^rdlnient les c hoses les plus each cos. Dans le 
Alavdrannahr et le Turk is lan, hcaucoup de per- 
sonnes, la plupart du sexe fernimn, out cette pre¬ 
tention. Qu icon que est dans Fa ill ic lion on sou lire 
d’unc malaflie, pr&pnr^ub festin cl mantle le pt ! ri- 
d«r[ccliii qui e$t en coriwu ideation avec lesgenies), r 

Les peridnrssc livrent clauses et autres pared!es 
absurd!Ids. Les igno rants et Ics gens du commun 
regardant cela tommt particle de foi, Comiue la 
scourdcTarabi l’entretenaitdc toutessortes de conics 

v * 
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de |ii*ad;irs, ct qnc eat honunc Its propageait (or. 
que taul-il ail* gens du conmum , iiiin qu'ils devicn- 
uent partisans de J’ ignorance?) ,la population venajt 
en foule le trouvcr. Partout oil il y avail un part¬ 
ly tiquc ou un afllige, il s'adrcssait a lui. Par basin d, 
dans le nombre, line ou deux personnel; dprouve 
rent quelquc soulagcment, AJors prcsque tout le 
monde vint le trouver, lant lea persounrs distingudcs 
quo la pic be , except^ ccux A qui Dieu avail doond 
un cceur pur. J'ai cntendu dire, A Bokhara mime, 
par quelques personnes considerables et cs unites : 
uEn noire presence, il soulHa, dans les yeux d un ou 
deuxavclilies, des excrements de chien,ct ces aicu- 
g|es iurent picris. » Je repondis : «Ccux qui out vu 
eeia etaient eux-memes des aveugles; car e’est la )c 
miracle op ere par Jesus, fils de Marie, don I Dieu a 
dit;« 11 gucritl’aveugl e-lie et leleprcux. » Sije voyais 
de mes pro pres yeux uu tel evenement. jc m’uccu- 
pern is sans delai dc four guerison. n 

II y avail A Bokhara un savant coitnu par son me- 
rite et sa noblesse. Son surtiom eta it Chems-edfiio 
Mnlihoubi. Par suite dune ini ini tic qui cxistait outre 
lui et les imams dc Bokhara, il embrassa la cause 
dc ce fou, ct sc joignit A la troupe dc scs partisans. 
« Mon pi re, dit-il A cat ignorant, a racontc ct con- 
signv par tarit, dans un wvrage, qu’il sortirait dc 
Tarab, prts de Bokhara, no fondateur dc dynastic 
qui lerail la com]note du moride. ct U a decril les 
signes tJ is tine tils dc ccttc personuo. Ces signes sont 
visibles civ toi. « L’ignorant el insense larnbi fut con 


392 JOURNAL AS1ATIQU£. 

tirmc dans son illusion par ft* rapport; <-l re bruit 
sacrorda avec la prediction ties aslroiugncs. Le ras- 
scmblemeiit augmenlait de jour en jour; toule la 
population dc la ville ct des rainpagues vint trouvcr 
Tarabi, et des indices de troubles et dc desordre se 
uianifeslfcrent. Des emirs, qui ctnicnt a Bokhan. 
Lin rent const il toil chan l les rnoyens d'etciudre le feu 
de la discordc et du tunudtc; et envoy ere ut un am- 
bassadeur a Kbodjend, aupres du sahib Yehvadj, 
pour liii doimer avis de cette affaire. Quant a cilx . ils 
sc rendirent a Tarab. com me pour jouir de la vuc et 
de la faveur dc Mahmoud, et iis le prikrent de sc 
transporter3 Bokhara, afm que Ja ville 1'tit a son toui' 
ornee de sa presence. Mais ils convinrcnt entre eux 
que lorsquil serail arrive a I'cxtrdmite du pont dc VYc- 
zidan, iis feraient pienvoir surlni des finches ;i I impro- 
viste. Lorsque le cortege se tut mis en maithe. Mah¬ 
moud apercut des indices de changement dans I a 
in aider e d’etre de oes fcnirs. Quand jl Put arrive A 
1 extremity du pont, tl sc tourna vers Temclia, qui 
etait le principal des commissaires inongols, et luj 
dil:« Uenoncc a ton mauvaisdcasein, ousmon, j'or- 
dounerai que les yeux tc soient arraches, sans I'in¬ 
tervention de la main d'un homwe.» i.orsque les 
Mongols lot rurent entendu pro none er cette parole, 
ils sc dirent: «II cat certain que personuc ne la 
in forme dc notre dessein. et cepondant tons scs 
discoius sont veritable*. * En consequence, iis con* 
rurent de In trainte et uc Great subir A Tarabi au- 
cuue vexation. Lorsquil Put arrive a Bokhara, il sc 
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logea dans te palais du roi Sindjir. Les emirs, lei 
grands et les personnages principals mettaient It 
plus grand iMc :'i Jui temoigncr leur consideration 
* et leur respect; rnais leur intention 4tait dc le tuer 
d£s qu'ils en trouvcraient I'occasion. car la populace 
dc la ville eta it cn force, et It? qu artier et le ba*ar 
oil il habitant eiatcm rempiis dc iiionde, dc sorte 
qu'un chat n’aiirnil pu y passer. Com me le cone oars 
des gens du peuplc depassait toute incsurc, qu’ils 
lie s'en rctournaicul ['as avaul da voir m;n la bene¬ 
diction dc Tarabi et qu'il n‘y avait plus moycn d'en- 
trer ill de sortir, ii moo tail sur la terrassc cljclail 
sur cos de i'cau avec sa bouche. Quiconque ctait 
attaint par quelques goutles de ce liquide, sen allait 
satisfail et joyeux, 

Ccpendaiit, un des sedate urs de I'encur info nun 
Tarabi du desscin des chefs mongo Is. II sortil tout 
ii coup par une portc ddrobce, et rnonta sur un des 
• hevaux attaches en cet endroiU la;s individus (stran¬ 
gers, ne sachant pas qui il itait, nd fun it oucuuc 
attention A hn, El arriva. sans sarnetcr, ii la col line 
d'Abou Hafs. En un instant, tout tin monde sc ras- 
sembla aupr^s de lui. Un moment apr^s sn fiiitc, 
on 1c chercha, mais en vain. Des cavaliers cou¬ 
rt irent dc did’ercnls cotes a sa poursnite. Tout a 
coup ils la decQUvrircnt sur 1c soimuct de la col line 
deja citee; ils s’en retourncrenl et rapportdrent de 
ses 11 on voiles. La populace s’ecria : « Lc Khodjah 
cst arrive cn volant a In col line d'Abou-Hal’s. >* Eu 
un instant, les rones du blue arbitre sortimil des 
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inruns ties pelib el des grands. La plaipml se tliiv 
girent vers b colli qc et st remiirenl a Tarabi. Au 
moment de la priere du soir, ^elui-ci sc louma de 
leurcotc et leor ditm 0 partisans dc la veritc* quab 
tendeg^vous? II fant juirger le nipnde dcs implex; 
il taut quo chacun cdoploic loot ce quil a ii sa dis- 
|H>siLion, annes. instruments dc guerre et batons, * 
Tout re (ju'il y avail d'lioninies a BoMinra vint Je 
tronyer. Ce jour ctait uu vend red i. Le kliodjah sc 
logendans la villc, dans la maison de llahi, el mandii 
tes chefs tie la religion, les grands et les homines 
coimus dc Bukhara. Com me il 6 tail totaiement de- 
pourvu de sagessc cl dc uteri tc, il livTa a Ja risee le 
clid’ dcs mtlrs (grands pontiles) de sou temps, lior- 
ban-eddin, descendant de la fainiile borbanictme, 
et reste de la maison du Hadri-Djiltan; el il nomma 
xndr ou chef de la religion Chains eddin MahbonbL 
Tarabi traila iiijustemcnt la pi opart dcs person lies 
distil) guccs, les dillama cl cn tun plusieurs. I)':ilitres 
prirent la fiiite. II s’attncha ii gag net' In populace el 
les vagabonds ct.dil:« Mon a mite cst de deux es- 
(wees; lime, composite de descendants d'Adam. est 
visible; 1'autrc cst enclitic et se compose de troupes 
celestes qui volcnt dans Fair et d un corps de gtimes 
«}iit marclient sur la teiTC. ie vais la ire para it re a 
vos yeux colic seconde armcc. llegurdcz dans les 
cieux et stir la Icjto, aim de voir In preuvo dc ce 
que j'avance,» Sc$ tli mi tiers et oeux qui n mien I foi 
en Iuj ixjgardaienl. «Eu voici, disnit-il alora, ifui 
volcui aver des habits verts el d attires avec des ha- 
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bits Danes, n |,a populace confirmait sou assdrtioo. 
Si quelqu uu savisait de dire : « J« ne vois pas ceJn, u 
on le lui faisait voir ii coups de baton. Tarabi disai! 
encore; «Dieu nous envois des armes, du monde 
surnaturel. » Sur ces enlrefaites, on raareband ar¬ 
rive de Chiraz et apporta qualrc charges dc sabres. 
A partlr de ce moment, la populace no douta plus 
de la victoire. Ce me me vendredi, on recitji h prftre 
an niwn de Tarabi, en quality de sultan. Lorsqu'on 
eut fini la priere, on envoy a des cmissaircs dans les 
dcuicures des grands personnages pour cn npporler 
ties tentes, des pavilions el des lapis. On equipa 
une amice immense, Les vagabonds et les vauriens 
s’introduisirent dans les maisons des riches et se 
mirent it piller. Lorsque la null fnt arrivoe. le itou- 
vetm sultan se rctira lout i coun en particular avec 
ties belles sc mb lab les a des fee^Javec des beautes 
ravlssa rites, et men a joy wise vie. Au matin, il litses 
ablutions dans un bassin d’eau. Ses sectatern's par- 
lagtrent elitre eux. par pelites quantity, Fean t[ui 
lui avail servi a cct usage, simaginant par lit alii rev 
sur eux les benedie Lions du ciol; ils en firent aussi 
boire aux maladrs. Tarabi distribua ii I'ati et a fautre 
les sotmnes que set partisans avaient amassees, et fes 
partagea enure les sold a b et scs prop res serviteurs. 
Lorsque sa sceur ie vit s’emparer ainsi des femmes 
ct des richesses d autrui, elk s’etoigna de lui et dit: 
«Sou pouvoir, qui s’est elabli par moo entrauisc, 
a rccu uu grand prejudice.» Les emirs et les chefs, 
qui avairul recite le vctsg t de la fuite. se reuniron t 
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dans kcrmineh 1 cl rassemblerent les Mongols qui 
sc trouvatcnt dans les environs, lls firenl les prepa- 
ratifs quo leur permelutient les ressourcts dcs pro 
vluces adj (teenies, el sc dirigtrem vers Bokhara. L>c 
son cote, Farabi sc dtsposa au combat el soriil de 
Bokhara, pour idler au-devant d’eux, avec Jes habi¬ 
tants du bazar, vetus seulcmeni de chemises cl tie 
ede^ons 5 - Des deux parts, on sc rangea en ordre 

1 I flic PSt terlllOgnip he tie n<j» Iroifi qggmctitf, CVll auiii ccile 
i|Ui ML flCLliellemciU eil usage, (Voyfi MryecitlorU', VtyQge itOrrn- 
Jioarj it Ilciukhttra, p. 5 j cl 1G1; Alcuntlrc Bumcs, tirjniji: il £Jou- 
t- p. 1 iiOi hiel-Allati, apad KJ.iprcuJi, 
aiiaiiq\iCt L II t p. lit liiy.J D’aprta CC demitr vdj&grar + Kcr- 
ittiijit [jecJ cat un lieu coii!HilL>r-tbk B dans ie Minn kaJ,., 4 d i *-bu 11 
bcarff de mufcliE de Bukhara, ft in trenia ct u ud de S-im-n rk-suid. Au 
licti de krrminflj. ks 3 nolens ^^ra|ihf 4 orient! ui derive Fit A'rrwii- 
firrA [Voyca lc LollrqU Lg£ie£ de SoeoulhI, edition Vttb, 

p. 10+ nilc vr< ft p, 1 1 j^cl b litegruphit d'Efirici, Ireduction de 
M+ Jaubertfc l* U, p- , 1 9^ i 19^-] ^Cl’u 3 e sultan Briber, dnlts 
sn Memoirs** 6crit Kcnuincb. (Voyet Ie Journal da aout 

1 S4&, p. ISjj.) 

1 Lc nwtjTjl rou. cocnu]ii jjartc Id ms, Duenumuy, ^Lj [, d£sjgn e 
iei unc wrtc dc cjJc^oii, avec Icqucl on couvre les lunclici et les 
partiw Middles, j Vqyts IV Ikuj, Dkthwmi « Mum M nvm* dcs 
iTWwnn ck- Its Arab™, p.37.) fidrid dit, cn parlantdc* Berbers 
luummidilra dc Sous : J muuusq. dc 

(irtavqs parie^tjL i " 114 « |» 

reiEks d'un cale^on de laine* quils appdteol w fukas. 1 Au lieu dc ce 
dernier mol, M. Jaubcrt (cp, iapm land,) ^crit , p, fifaki* 
M-jU-! ■ PktJNpw Jni Tnppwtl, d'sprfs £dnci, uu mm berb^jr 
de vAlfflBDttL, je proGitrti dc cctus occasion pour dire (ptflqiins meu 
Cud autre ftOErt dc lAltHDl, usili dau$ rAfnque scptettlrionalc, 
mpaliuuur ausaidius le g^-rspbr praht. el ccpendant otnis dam 
iiw didlunEiaim, On iabrique h Moul Lamia, dil Kdriei (l + J. 
p- JOG), dw v^emeBU apprffa irfmnrh . Lc mol tfninth 
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de bntailie. Tarabi sc plnco iu premier rang, avec 
Mdibcubi, sans armes el sans mirasse. Comme lc 
bruit clait repacdu epic tonics les mains qui se le- 
veraientcontre lui sentient aiusit6t dessechees, far- 
mee moitgolc portal! moljemcnt k main k fare et 
mi sabre. Enlm, tin soldo t do cctte armoe lanra 
une Her he qni T par hazard, blessa morteEement 
Tarabi. line autre fl&ebe atleignii AlahboubL Per- 
son tie dam !es deux a nances n'eut eoiinaissance de 
ce kit* Suf ces euirefkites p il i41eta mi vent vio¬ 
lent et h poussifre devint si episse * quo les homines 
ne pouvaient ^apercevoir- L a made ermomie* sima- 
glnant quo detail TclTet ties miracles de Tarabi p 
battit en rctiaitc ct prit la Ante. Lcs soldats dc 
Tarabi h poursuivirent; les habitants des cam- 
pagtics sortirent dc icurs villages, avec des kfehea 
ct ties ha dies, dfeipilerent k coups dc bachc tous 
les Mongols dont iU sempnrerent, et notamment 

a cl6 change par I J ey4wnnci en sujficiitL Ccsi* dVprfea ce aavaal 
tntflg L nir n In nom III bumoai. [ Vjpaip* dans hi rr^rnets de Timis el 
tTAhpr, ip 1„ pi 681 73> a 17* 4 j|j + ) On lit ce r\u\ suit Jem la 

reklxm dim voyageur Anglais, qtii a cspkn 5 avee win fn rvgcncc 
dc Tunis s iU cji ccivdcippcE 1 , aussi bien qtie Ic corps., 

dmnt draperie dc gait de sole rojte, appcl^e qni r&I lid* 

autour dc la l£tf par ima cordc da poll dft cliamcan T replace en 
forme dc turban 1 suf In 3tfs*r, fill jetd lin Icgir t.erriouB b clc,» 
( (ire irrsienj- in fAr Mtditrmmean , by major sir Grenville Trnaplt, 
t. II, Ji. b I ,) Et plus loin : a Le foimrCira ou ftjwTj A la fols par u 
forme cl par la don I il cut drApr auteur de la figure, cor¬ 
respond induhi tablemen! a la logru. p, 5a .} El enfin - * A 

Mafia Se Irourr dm mann hclnrc ColaSldJrabiEi de* jqfsflLr* en gaif, 
qui son! si fimctfi d»»s toulc k Barbaric,» p. 173,] 
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les pcrceptcurs el ics homines en, place. Ils ieur 
donncrent la chassc jusqiTA Iverrafaeh, et en titkent 
pres dc dix milie. Lorsque les partisans dc Tarabi 
reviureut de la poursuitc, iIs no trouverent plus 
Ieur chef* Mitis ils direntLe khodjah a fait unc 
absence; jusqua ce quiJ reparaisso, ses deux frores, 
Mohammed et Ali, le remplaceronL n Ccs deux igno- 
rants sc conduisirent de la metne maniere que Ta- 
rabL Les gens du eomnmii et les vauriens leur 
obiiirant et sc livrkent ions ensemble au pillage, 
sans re neon t re r d obstacle. Au bout d une semaine. 
Udir iNoyin et Tchenken Kourtchi arrivketiL ac- 
compagmta dune nombreuse Jinnee dc Mongols. 
Les deux freres de Tarabi sortirent eu rase cam- 
pngne, avee letirs sectateurs, et sc presents rent lout 
aus au combat, A la premitre decharge He lltches, 
ces deux nialbeureiLx furent lues, et environ vingt 
mUle homines parLigtrent ieur sort. Lc lendemam, 
au moment on !es guemersdu matin fcnduient avee 
leurs sabres lc front dc la unit , on chassa dans la 
campagnc toutc la population, taut homines que 
femmes. Les Mongols avaient uiguhe les dents de 
la vengeance ct ouvert ia hoodie de Lividite, et sc 
disaient les uns au\ autres: >« Levons de nouveau 
les mains et meltons a execution notre desir; fat¬ 
so ns des habitants fall men t du rechaud de laHlic- 
tion, et UvrtMS au pillage leurs richesses et ieurs 
enfants.« Mais la bonte divine et la grace celeste 
terminalcut les troubles, par J'entrrmiso dc la com¬ 
miseration de Mahmoud, et ceJii d une maniere susai 
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luuabfc que son nom l N ei rrndil mm heureux qu’au- 
trefob I P aslrc de Bokhara. En diet, Mahmoud, atanl 
arrive* empecha les Mongols de tuer d de pillor, 
cl dit : (i Comment petit-on tucr lant dc milliers 
dhommes, h cause de quelques maifaiteurs, et com¬ 
ment, i cause d'un ignorant, prut-on aiteantir une 
ville pour I a quelle on a depend tant ct dc si longs 
efforts, de sorte quVIle a recommence a etre fio- 
rissante?o A pres queMahmoud cut deploy^ beau- 
coup d insistence, il fut cenvenn que Ion en refe- 
rersiit au kaau et que, quel que fut son ordre, on 
le nicltniit a dilution* Eu consequence, Mahmoud 
envoy a dr 5 deputes et Id de si grands cfiorLs nupres 
du ka£ft t que eelui-ci pardonna eeite faulc, dont le 
pardon etait Dependant impossible, el epargna la 
vie des habitants dc Bokhara. Le rt&uhat dc ces 
efforts fut done 1 enable et digue de reconnaissance. 

EIISTOIBK DF. 1>MGIIA1AU 

Djaglialai eLait iiu souverain pldu dc courage, dc 
force ct de severite* Lor&que le Maverannahr et ie 
Turkisian enrent eti couqnis, des endroits agreables 
et delieieux, digues de servir de seijour rois et 
sY: tent Lilt depuis Samarkand jusqriVin\ coniins de 
Rich Balik, devinrent la residence dc ses enfants, de 
son amiee et de ses bagages, Ses quar tiers, pendant 
le printemps et l P ete, se Lrouvaient dans Almalik 
et Koutak. qui > durant ccs deux saison$» ressem- 
hlaient au jardin dlrcm. II uvuit crcuse dans letirs 
i Mahmoud, tn arabc, ai^njfic la*4, hmaW. 
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environs do grands etangs P quo les Mongols ap~ 
jiellcnl Gmml (lac) i a£n quo les oiscaux aqualiqucs 
sy rennisscnl. II eonstruisit un village nomine kib. 
IJ pnssait tom Jos hivers 4 Mdrozik Ha* II sivait dis¬ 
pose sur tonic la route des greniers, des aliments, 
ct ties boissons* II 4tait eonstamment occupy 4 so di- 
vcrtir el a s'amuser* encompagnie dejetmos beautes. 
Ses serviteurs c talent toll omen t re ten us par la era in to 
du Yafa ot par cello de sa sovdritd, quo, sons son 
regno, person no, dans quekpie passage quo ce ful t 
n'avait besom do scutmclle on de garde t tqutcomme 
s'il eiit etc dans 1c voisiuage de son armee. El ainsi 
quoit le dll par metapliore, tme femme seule el por~ 
tam sur sa leto unc aigui^re dW, nmmdl pas coneu la 
moiikdro inquietude. Il promulgumt des ordonnances 
min 11 ileuses, ct dont il edgcait ( observation h de b 
part des eiraugers* avec unc imporlunitc insuppor- 
table. Cost ainsi qu T il exigcailque Ton iVdgoj^jeat pas 
les animaux destines A £tremanges, quefoil neutral 
pas pendant le jour dans unc can counmtc, etc. 11 
ox podia dans toutes tes provinces le r&glcment qui 
tnlcrdisait de tuer les moutons d’apris Icsrigles le¬ 
gal es, Pendant un certain temps, personoe no tua 
publiquemcnt des moutons dans le Khora^an, Dja- 
ghatai obligeait les inusulmans 4 manger des ehnro¬ 
gues, Lorsque Qgodai kaan fut uiort, tout ie mondc 
out recours 4 Djaghalai; et do loutes parts, de loin 
ronune de pros, on so rondit k sa residence* Mais il 
s ccoula peu de temps, jusqu'A ce quil Jut pris d'une 
violciite inaladic, qui dejoua tous les remtdes, Le 
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vizir de Djaghatai eta It tin Turc nomme H4djii\ qui 
sVtait Swim pouvoirsur la Ho de son r£gne et s'etail 
charge de J'administration du royoume, Lorsque ce 
prince flit iombe inalade. it mil le plus grand zHe 
a le soigncr, ainsi quo le mcdccin Medjd-cdcliu, et 
lui temoigna beaucoup de devouemenf- \Iais, apr&s 
b mart du khan, sa prindpale Spouse P Yifaulotm, 
ordonna de les mettre tons deux a mort, avec tons 
ienrs enfants Ct teiu> adherents. L'emir Hahcch- 
Amici , qui avail embrass6 ie service de Djagbatai, 
a 1 epoque de Ja conquete du Maveronnalir, et avail 
nbtctiu ie rung de vizir, fut confirms dans cat em- 
p!oi, sous I'nutorite de la princesse. It y avail un 
horn me appele Scdid A war (le b orgnc}, It} poetc. 
qui, un jour de fete, compost quelques vers con- 
formes a b drcon stance, et ou it utontre son atta- 
chemenl sincere k 1'emir llabech Amid. 

I) aj|dav«mt mimifcste pour toi qne ce nionde impur cat 
un I aoiETallti aliens; tu as nppris que le mondc* plain da co¬ 
quetries, est le stjumr clc in perfidfc. Ta nchesse et ion 
innee \ colic armec irresistible, aquoi t’ont-dles senri, few*- 
qua la mod a fondu star toi et I'o entoure k tlroilc el a 
gauche? Cel hoitim®, pda train la duqucL penoimo n\?ntraii 
dan5 IWu est submerge dans un oc£nn sans borucs. 

Djaghatai avail un grand nombrc de Ills et de 
ptfiitS'fik Mai$ r a Tepoque de sa inort, il avail perdu 
son lib aiiie. Malign n, tue a Damian, Kora itlob- 
gou. Jib de ce prince) vlnt an moude vers Je meme 
temp, Djenghiz-Lhasa et, aprts luh le Laan (Ggo- 

1 L* pdn* sTfltfrmr id A RjaghaMii- 
\\ 
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Jai] ft Djagbatsl. avaient assignc u cct enfant le 
litre d'iieritier presomptif ft de sueccssrur de Dja- 
gbatai. Conformemcnt A ces dispositions’, lupouse 
priori pale de Djaghalai ct Habech Amid et les grands 
de lEtatrecomnirfent pour so lot rain Kara Hoiagou . 
Lorsque Von eut el eve a la souveraine puissance 
Goyouk-ldlan, ce prince, A cause de lamitte qni 
ITums&ait a Vicou, propre fils de Djagbatai, s'es prime 
airisi: a Comment. du vivant du fils, le petit fi is se 
rait-il le successeur de son aieni .■ ■■ En consequence, 
il mit A sa jdace Yirou, et Jai eonlia I'n uto rite souvcv 
rains dans le royaurue de Djnghatat. \icou etaiL con¬ 
tinue! lenient nceupe A Loire* il n'avail cjurnue sn- 
gessc ct £taii adonne A fiviogtierie, H buvait du 
vin, depot* le matin jusqii’au soir, Loesquil se vit 
affcnui stir le trdtie. il tcmoigna de la coiere ct du 
mauvris von loir A Habech Amid, a cause de son 
iniimilf! a vet- Kara flohigou'i lies le commence¬ 
ment de sa puissance, Habech Amid avail domic 
ses (Us aux Ills de Djaghatai, a lice taut rliacun efieux 
au service d'un des princes du sang, II regardful Beha 
eddin Merghinany comme un de scs iils, a cause 
tie son mdrite et de sa science, et, eu consequence, 
il J ayait attache au service tTYi^ou. Tan-sque, grAce 
ases anciens services auprib de ce prince, son pou- 
voir eut Ate afTermi, et ipie le rang de virir d'Vicou 
lui cut etA conlit-, Habeclr Amid fut cougAdiAj Quoi- 
que l iman; Beha eddin observat Jes regies de la po¬ 
ll tesse et du reaped. et qu il eut empeche. a plu- 
sieurs reprises. Yii;oii de mettre A execution Jes 
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mauvais desseins qtiil avail t-oncus A Regard dlla- 
bech Amid, cependauL mie Yieill* haine testa dam 
le e«?urde cclui-ci ? jusqu'A ce quil trouval i’occ&sion 
de la satisfaire et dapalscr sou c«xor. Ccpendant, 
\ icon regnaU paisiblemerit; urn is* a pres que Man- 
gou-kaAn se ful assis sur le iruiie imperial* comme 
Yi^ou nc donna pa> son const: nle in vni a cette elec¬ 
tion J , ii aecorda la [dace de celui-ci a Kara (Hob- 
gou) , aux tenues de la disposition c[iia avfdt eu lien 
precede mmenL et Sc renvoya dans ses Rials, apres 
i avoir dbtingu^ dune manure signals, par Unite 
rjijifece do graces, Mats la mort (littcmlemeut : b 
promesse inevitable], 1'nyant atteint eis dir min, ue 
Ini permit pas darriver A sa residence. Mangqu ac¬ 
cord a sa place h son fib. Coming celui-ci ctait en¬ 
core dans fen fence, il remit les clefs du pouvoir 
dans Jes mains de rdpousc favorite de Kara Hob- 
gon, Arghima* Lorsque lejeiine prince parvint a sa 
residence t \ venait d*y arriver, avee la perm is- 
5ioir de Ratou-khan* Ma is ia mort nc fepargna pas 
da vantage. 

L’emir liabceh Amid et son fils Nacir-eddin re- 

1 CL M. C. fTOk^ti, Hittoirt Afonjtdf, u LI. p. , a;>S, 

*7b , , ' . ' a / 

1 Raiftu 4 vWt r*t »4 Ac* pdtiraadu HtHg. coniine rapriretifanL la 
JirahL'hn At (lj'iiltdii. His illi£ At Bjenguii-lhay; el* 1'pi litre > ii 
jftyfe&ail ifime granJe mflucisee parmi \c* MoU^dli, £t lliGtnC k [a 
cour de Karaliemtim. (Voyti. J«n (hi Pinn At Carpin, JhialiGn dr* 
.Hun^nXi (w Tariarci t edition d iV^uc;i p. s]i ei \1, d'Qhi- 

w t t- n. p- iqS t j4S p ajg el ct *ur dr Etaiou* 

cf. fEilttit itf khoEtrh mir, E^luit dirt* me* fmjffl/riJs Jr 'V^ra- 
phfM tt tf //ii ferpfjrj iirntej ri j>r.r*jdPi.i nAffo > p- * I * > a Hi, ] 
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devilment puissant^ sous lautoriui de la pi incest. 
\ iepoquc tin retour de Kara, ce pFinne, k cause 
dc la Imiue qu'il avait centre Rcha-eddin Merglii 
nany, le lim £ Habedi Amid, avec ses richesscs 
el Ate enfaots. Au moment ou Ion arrela ce per 
sonnage etipron L'enchaina. it composa re quatrain 

Cenx qui onl charge stir hun ikameatu; le bagagc de lent 
vip, ccl Hrdelivrfa de I'aFfliction el dii chagrin de ce mondr 
Mon toi ps'a M rompn par me* noinbmn ptcbes, cost 
pmirquoi Von r lie ce corps brisO- 

ii envoy a cet wire quatrain, pour implbrer la 
bimveilknce du prince; 

6 roi. prends-moi ma chain® et m a Erame; si mon tv me 
|k lil l itre de quokjue utilile, prends-l* ^galenienE. C rat imc 
amequi cak pres de B fc fcthalcr ei qui aura pour siege le pa- 
radis, De cea deux chow, cWiia cellc quc in voudras. 

Lorsqull vil qu aucune ruse ne Jui servait et que 
fhmmlite et les plainly Jui etaicni inutiles, it fm- 
posa ces deux vers et les envoy a a llabech Amid : 

Tfli hien >6cu avec mes emiemis et me* amis et je suis 
parth Tai placd sous mon rihselle le v Element de In vie et je 
mjis parli. La main de la mort donviA one piltib qui me 
Term exhaler moss dernier scuffle. J'ai profer4 contra Habech 
cent maledictions de boo aki et jc sui$ parli- 

llnbech ordomm de l'envelopper d h une pj&ce tie 
feutre el dc Ini ^eraser les membres et ks jointures, 
de la mankrc dont on foulc le feutre, Dans le coo- 
rant de iann^r 64q (i a5i), a i'^poque ou it reve* 
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uait de Vtmiou tie Gaimieb\ lauteur tie cc tivre $e 
reiidit auprfes d'YJ^ou* dans b society de r&nfr A< 
gtioim 2 . Lorsqucj'cus rendu me# horn mages *\ 1 t mii 
Bcba odd in, aussitot, avail t que im boucbe se fiuil 
OMverle pour prononcer line autre parole, il m?* 
dbiingun tout particuli^remeiH par tea marques de 
sa consideration et dc son respect Outre b noblesse 
tie son origins + taut du rote de son pure, qiu itaii 
le cheilih el-i$lim henkiitaire de Ffcrgbanub, que 
du cote de sa mere r par laquellc it descend ait de 
rtiogbaii-kban f qoi avail etc khan et souverain de 
<e royauine, son mcrite dtait si distingue, qn il 
reunissriit i 1 ’41 ovation du rang de vizir, dont il avail 
etc revclu, trnitc sorte de sciences diwnes el Im 
maines.Je Tai vu etrelc centre du restc des homines 
disiingu^s de I 1 u (rivers et le rendei-vous des ebeb 
des diverse* eontrees, Quicmique [loosednil pour ca¬ 
pital la mardiamlise du merite et nen pouvait rirer 
aucun parti t lui troll vn uii eours assure, du vivaiaL 
de ee nimistre, et hit vivilie par sa bienbmnce et 
sa tendrcm\ Leiiuiiienition de ses belies quality 
et de se.s ve.rtus serait Ires - longue. M;us ce nVst 
hi Je temps, ni Je lieu de les exposer ieL Quel 
homme de melite la fortune a-t-elle fkyoriii w sans 
i avoir eosuitr renvei^? I/imam Bella-eddin laissa 

1 O^li^iiE-tiaLmicb vtiui (a |jrinci(Hili; dc Cio^duk, el eHa 

IlU cbfirgi^ dc In r^gffufiC, a[srci.i Ijl nicrl dc Ctl uiwtpcur. { 
ifcXIhflson, t. If , p. e l syiM.) 

* Gcnivorncur tit la Pcf!ifl h ttm In ngtilC* r|t Tiatirakina f l Id 
rfegttU de fkijmA t l lit- Miirt^tm-kian. (Vn^fci ifOhiKD. Uafnr U , 
fv. t ^3 a * 
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dcs Jib et Hes filler en lias age, Cenrir Habech Amid 
you! ait envoy er les en Fali Is m ales rej oind re ) e u r p£ re ; 
mats il ne vecut pas asse/ long temps pour rdallser 
ce projet. 


NOTICE 

sera 

MOHAMMED BEN HASSAN ECH-CHEIBANI* 

PAD M- C, BARBIER OE MEYNARD. 

Au moment oil l excellent travail de M. Oucaurroy 
vient Flier de nouveau fa Mention des lecteurs du 
Journal asiatique sur la legislation orientals, et en 
partieiilier sur le rite d Abort Macula, il n*est pent- 
el re pas hors de propos dr' dormer quefques details 
sur la vie de Quibaoj, l uij des plus iliustres doc- 
teucs de ce rile, encore dominant dans Fempire ot^ 
toman, 

Cette rourte notice a £t£ extent e en grande partiu 
de la preface plicae en I etc du eommentaire turn 
du Sieri Kebir\ compare a vet- les renseiguemunts 

1 Lc Commfcntajtfe till 5kf Aff'tr par StfrjLlny, aaropcal ¥dn 
\ iu 4 So de riilgire, a cl« EraJutl lure pair Molumimcd Munili 
tl-Aintblii F UTQnt ft qnli de Snjjriie, sons ir rc^ric dil 

^ttan ^lim; il a H? imprint h Coiuiaitl i f pn i aft j< 





GCTOBH E-KOVKMBKt 1853. ^07 

Lou mis par lba khalican, Hadji K ha I fa, el k '/Via- 
hatful ul-Foucaiut. Les OrienUui sont d uillenrs Imp 
sobres de details biograplilquessur lours grands ecri- 
vains, pour qti’on no doive pas vecueillir aver em 
presseraent las quelques traits de lumieres epurs 
dans lours outrages, 

Abou Afad Allah Mohammed l>en H ass an hen 
Farqad ecli-Cheihani etait originaire du village do 
Hai'actn *. si hr: dans Jes environs ,de Damss s , 
oil sa familie s'etait dtablie en quilUmt I'Iraq. LI oa- 
quit dans la ville de Wasith, ou 11 passu unc partie 
de sa jeunessc et acquit lea premiers elements de 
la science du Iladls. Ses premiers in nitres (brent 
1 11 11 am Mussatlr l , Malek hen Mouawal, Omar ben 
Word cl-Am3y\ et I'ituatn Thawrv. 11 rceut en- 
suitc Jes lerons du grand imam Aboti Haiti fa, qui 
hii transmit sa pro ton de erudition, A pres La mort 
de re eelfebre doctcur, ii ctudia ia doctrine haiiA 
llte, sou* la direction de J'iinam Abou Youssonf. 
miidjleliid du second dogre A Devenu bienlut !e rival 

1 5ur ce tillage, vojfi Iljthim numn, p* 

1 CL Cktih or. E. II, j)a|C tjd; FW^VlumlE, Tmffii ifl 

p. 18&; Ebti al-Werds, chip* i”, p- 

Muiulr, SofaTu ben OjJUDAi cctibn* par sc* dccumjiti'hli- 
kpjfis sur le-i pnliodi dfl droit plus dilEcitau nc q k •-■in f.L en 107. 
marlm iSSft la Mcqui?. Vovei 11 m Kbl. £1 ee nom.] 

1 AniiL Iimiitri ic pin* iasEruli de ii Strie P nf k BalW\ erv £i8 
m csi k Dioiflj, jelotii Jllerbdbl {&iht flrirn(.]i 13 j»aj*a line 
pATtie de m vie it BcLrmii cl y mem rut en 137 : OH h tnnvi inert 
dins son bin el on accush sj femme 4 c ee crime- II Cut entefre aui 
jiorie.i de cttfcn niHe + iluns un fitbge nammi ,\Dtoits,(Ihn ILhalic 
F*ur I# ilt'fmilion el lr.t difenb depre* de Vltljtohmt # rf r 1'ar 
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de son uiaUre, reinitiation scientific] tie qui les avail 
anises jusque-Ja sechanges, par imc laibJe&se dont 
les plus grands talents ntsonl pas exempts, en une 
Writable jalousie p qui sc trad nisi t par d'aigres discus- 
sbns et des rapports sou vent ho&tiles* 

II est impossible cependant de m^coimiaiirc tes 
s cry ices* ^ mil i ents que la forte imagination. le pro- 
fond s&voir de noire imam ont rend ns k h secte 
dTAbou liauifa, et e'est a son enole que se sout 
Tomi^s les plus habile* doctcurs, Bokhan, Abou 
Suleiman Djordjani, Al-ftmy, Mohammed ben Sa* 
miia s Yiila ben Man sou r H Ibrahim hen Rustem, He¬ 
xham ben Abdallah. Yssa ben Aban t Mohammed 
ben Moqatil* Eyoub ben Hassau, ikheddarl ben 
Hakim p Davoud ben Reschid. ct taut dVutres illus¬ 
trations de Jeeole de l imain Ainuij 1 

he cclebre C ha fey avouait quo les emprunt* fails 
im lui amt ouvrages de Chdbani airraient sufll pour 
h charge dim ebameau (^aa*^ ^ 

«i Jamais, ajoutait-ij, je aVai vu qudqu'im r^pondre 
£svec un visage aussi tranquille et aver une aussi 
etc tin ante presence d'esprit aux questions qui Jut 
/taient adre&secs, et il est surprenrint que p done 
coniEoe ii iYtuii dun grand embonpoint, iJ ait con- 

licid di: Mir 13. Quem Be£ fc Journ. eLicrjt. ^ ft* t ri i.-r jB 5 o, Alrau YcfUS- 
wuf fin le nifiilrc du m-Et-bn: viiir Tip far jil-B^rnteLi (Ibii EliiEic* 
P- Sou nnni «I YacouH hun Ibratiim hen Hnbib il-Koufj, 

(Ct. d llcrbeloE tt 1c iV^arw^m il" A limed K^mil PacLii.J 

Sur c» dilTrrflDti, dpcItiUJ*, cf. IbtiKbil. A l-$ckuuzi t Thukowt 
dlFiHicqLi. 
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serve dans fesprU tant de vivacilc et de finesse, Sa 
person nc etait aussi agrcablc aus yeux, que fetait 
an caur sod amiable caraet^re, et T quand il pariah, 
on aiiraH dil que le Goran 4tait descendu sur ses 
Ifrvres (Jjj J1 Jk^*. (il ^ 

aakAj'i. > 

Plusieurs auteurs out parte de la beaute physique 
dp notre imam. Assamnni rapportc quc le p4re de 
Alohamuietl suivautles cows cTAbou J lamia B ce der¬ 
nier le prit eh particuLier pour Im dire qu + il craiguait 
que la peinarquablc benute de son (Us ne fit impres¬ 
sion sur les auditeurs et ne deloum/u leur attention, 
er quil h priait de lui raser )a tfite el de lui faire 
porter des vetemenls communs, afm quil attirtU 
inoins les regards, llassan be a Farqad obdit i ce 
con sell. ce qui ifcmpecha pas son fUs d'etre ro : 
marrjuc poursa grace et son hcurciue physionotnle. 
VVeky ben al-Dj^rali raconte aussi, a ce propose 
qu'il suivait avec Mohammed les lerons de Hadis, 
mais que* i cause de l ^biouissante beauie de eel 
enfant (txijl -XuU +%s-j*3 it ivitalt 

de faire route avec luL 

A peine sorli de lenftmec, il sc rendit k fa Mei> 
que f oil il vit limam Maiek* 11 adressa un jour i 
ee docteur la question suivante : a Si un horn me en- 
tacb6 de souiHurcs legates 1 ne Irouve p au 

moment de b priferc. dc l ean que dans finterieur 

1 E*at Je wuilEiirr qui rciigc unp 1-ulioin jrfnfrilfc [Vojr r Mour. 

JOii^n, L, If: /ifjjim frkta t p. ?.) 
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de la mo5qu.ec, que doit-il iaire? m Mulct repomjil 
quil ne pouvait entrer dans La mosquee* Eiilin. 
prabi par Jes questions dti jeune horn me, cl no 
pouvant trouvcr dftutrc reponse, wet tot* ini ditdl, 
qud est too afii?'] — -He pcn&e, r£pondit cdui- 
ri, quil doit ft ire tTabord ft purification pulydralc 
( ) 1 et quil peut cntrer ensuite dans la mosqucc 

et se ftver. »! j£tomie de la ^gesse de cette reponsc, 
il lui demand li dc qud pays il elait; le jetloe houtmc 
Ini indiqua du doigt ft direction dc son pays natal. 
Vimam bruit quil you! ail designer Me dine eHui dit; 
% «ie connaij lous les habitants de Medine el cepen- 
dautje nc tai jamais vu. & — *Ce nest pas la seule 
chose qtie tu ignores r n repondit Mohammed en se 
retirant. Plus tard, lorsquon cut apprft a Malek ft 
patric dc sou interlocutew* son etoiinement re¬ 
double. 

Le nomhre de* Acrits de Cbeibani monte, scion 
les urn, a neuf cent qualre-Ydrigt dix-neui"; scion les 
auLres, 4 miile. Cedant aux solicitations do ms amis, 
il se proposal!aussi decrirc une ccnLime dc volumes 
iclatifs h la vie ascelique et contemplative; mais hi 
mort rempccha d'acroiuplir ce projet, et il no restc 
de lui qurnt soul ouvruge de ce genre, 

Ses pfindpauTi litres de gloirc soul; le Djami as- 
Sagkir § le Djami ul-Kcbir f ies Augmenlatwm ( j B 
le Sicri Satjhir ol le Sicri Kebir-, Lrf citations dries 

1 Purifknll&ft foile a*ec fe ,^blc, fCqnf, M. nl’Otisiwm, llvrc II r 
c Uip, t - fliwm irk hi , p_ i p.) 

: Sur odvragfi, iroyi'i Hadji Mialfii, p, ft $mVr MiUcm 
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de scs murages pft'lent Ie nom de , 

u Relation evidente »\ celles mi contrmre rontenues 
dam ie !Innmnitit, le Djordjaniat, le Ritjifiai, etc., 
s« nomment (kjiyjf n Relation non dvi- 

dente ». 

On a de lui cgalement un livre intitule : /Ijvfir « 
Manailui « Traces et empreinles«et un autre nomme 
Kitabi Mubsautk <i Developpemcntsu. Cost A ce der¬ 
nier qu'on emprunte onJin.iireniGnt k'$ elements dc 

Klugel. Le Kitabi Ziudflf >i COmmOiat£ pmr A|iou | .(jasitai cl- 
Atabi- Ll Bibliotb^uc pajjtdi 1 d« ciEnils du Djftmi Uj-Snyhir, par 
Hddiam eddin Omar, ms, Ie Sm XVfrrr cn cnticr K ms. 380- 

Cel oqwigCj d’lp^s CC quo dkl Sou cuinmrnEiilrur SenLlis^ ful ie 
dernier litre de j urLaprudencc que ccmposn GheihanL Toili penr- 
c]i|?i il n’fiji pu par Xm cdtbrc disciple A bull E (a Fn Mbir, qu i . 
Ions dc fti comjiosilimit avail quili^ Bagdad pour reieurmr i Bu> 
khm'a. ?-a paifie. €c ful h toujour.* ti'upr^ lc tenaoiguBgc de ScejJLIijy 
[ p. 1 3 du rnmai, lure) T Li jaloaiiu de t imam Awzav qui daona lieu 
a La ruj-rifie.'^ 1 1 1 m ci. de ce Ibrc. Apr^a la lecture du Jim Satjhir T A Yitny 
dcrtiaadaijuid ea ttaft IVutcur. Qa luiripndilentailhfobani- 
mid ben IJn^au eeb-Gieibfcdl deL'Yraq. i Dc quel dfmE , necrii-K-i], 
cc.i gdi-vlA *e lueknl-ili de parciilci quMlbna? Coramcnl peuvcol- 
\l% ponder Em tradition a relative? ata ProphtEe Cl A sob compjguo m ? 
Us i'iairut Ions dc la Sjrir mi de I'Uidjax ft rtnllcmcill dc PYnug!* 
Pique dc cello remnrquc, CLcibani quitia ton* jo Iraviux pour so 
Ikrer cxcItuivcmcJU A El corapoailiofl du Sifri. Kfhir t oh il n'onblLi 
rkft dc CCqcii rsl rclalif iu Co run m ad Sunn#!. Aninj, tiyiinE In cc 
liiMs * ful frupp^ J<Etoflotmc.nl ci is* *g Ibjssb pw de prodiguer Its 
ii huh auteur. <Si cel outrage, di*&itdl + no inppupL rcmlU 
mndkmenE snr h Curan cl les Eradilkos, on croira.Lt quo Jnutcur 
Cii a Eix4 les dtfiftOustraticmK: dc juu proprC g^uie.« LI ful dedk CE 
offer! k Skreuu ar-ftttchid K qui i ndmirn Leauruup el vtmltil que 

Mil auteur lc Lfli l:U pft'HMUCf sIl'S JCUHL-S piiliCC!. Co.£niuL H It'Lir gOU" 

icrnrur r cl rimaui Sttltizom d-Djordjmi ^Laicnl prosooU 4 edit 
lecture, ti r’csl pri ci^tuoil a ciik qn'en cn dul plus Lard la publi- 

cit jou . 
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!a jurisprudence (Llauuff Chafej en Inisail 
le plus grand eas et I'avait cnti&remcnt appris par 
cteur* Oil assure tneine qu'tin houune tr&s-mslruit 
p anni les Kitulm se convert! t apr hs favoir lu, en 
ajoutanl:** Si tel csLle livrc de votre petit Mahomet, 
quel doit utre eeltii de votre grand Mahomet 
jjS%\ ub5"]?n 

Ha 11 bait avouait aussi avoir pris uux outrages dc 
Mohammed U$ questions Ics pins ardues et Jes plus 
subtiles de la science; et Yssa ben A ban repondait 
i ceux qui lm demand aiedt Icquot d'Abou Voussout 
on de lirnam Mohammed il croyait ie plus savant: 

* Examine* leurs Merits et vous restore* convaineus 
de Ja superiority de ce dernier »; et. en really, on 
doit conyenir que + si Abou Youssouf navait pas 
conserve ee prestige de superiority qrt’im maitre a 
toujours sur son eltvc. il Ti aurait pu peut-ctre sou 
tenir k pa vail tic avee son rival. 

Ismail ben abi Kidja monte quit vit en souge 
jMnam Mohammed aprfcs Ja mort de celui-ci , et 
quit lui demand a quelle recompense il avail re r tie 
de Dieu. <rll m a conibk, repondit-il, des bienfaits 
de sa miser iconic et sa parole divine ma fait en¬ 
tendre CBS mots:«(i Mohammed< si uni volonle 
<i supreme t'avait destine aux suppliers de lenkr, 

« aurais-je rcnferine dam ton euur les secrets Ips i 

m plus in times de fauguste science Ismail ini de 
maiuhi enstiite ou etait Abou Youssouf u II oocupe, 
repondlt-il + im rang elev6 dans le paradis, Jnais il 
Y n entre nqus dens la memo distance queintre le 
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pkl et la terrc. a — % Et Abou I [anifh ^ » — «Oh ! 
reprit-il, il occupe le premier rang parrui tes bien- 
hemeux habitants du septieme del. » 

Ce fut suMnt ies conseils ct tTapres ies letcns* 
d'Abou Yousouf que Cheibani composa son Djami 
us-Sayhir. Quand fouvrage fut pmente i .4bou 
YoussouL il donna beaucoup d^loges k lantern 1 ct 
admira Inexactitude avec laquelte il avail rcprodiiit 
see lecons. siSculemcnt, ajouta-t-il , il s’est trompe 
dans six questions tpiil avance comme sit les tenmt 
do moi Kn En apprenant cello parole, Mohammed 
scoria avec vivacity :A Non. je ne me suis pas trompi; 
cest Ini qui ouldie ce qu r iJ a enseigtnM u Ce pendant, 
s il lb u tencroirc le temoignaged'Ali al-Qoumi, Abou 
Yoiissouf .wait aam raise recours au fi/timt ^5dgAir 
et ne sen separait jamais. Enlln, Ud est le meritc 
do cct ouvrage, qui! est consider** ronime indis¬ 
pensable dansraxercicc ties functions juridiques, et 
que util ne pent 6tre nomine cadi s'tl nc le possible 
parfai lament* 

Telle dtftit son ardeur pour Fdtude, quii se pri 
vait souvent de sommeil. afm de ne pas interroiupre 
un travail commence, Li mam Cbafey* assure que. 
Byant pass4 nne nuit dans h memc ciiambre que 
I hi P il le vit se tend re sur des coussins et le mil 
bientot endormi ■ mats le lendemain, apr£s la jm£re 

' Hadji ktialfa iLiL jieulemisni inoi* [|iiCiiljfina : j 

' .Cbikni avail u m affection |»trliuiii^re jxmfMdockut (Voy. 

Abou Ifawan ll'Ziadi n uptu! fliii kbaL p. 657J 
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de Taurorc, Clieibam lui avoua qaii avail, pendant 
retie seuie nviit, medite ot ddcidd cu hi i-memo plus 
dun millier de proposilions 1 . On pretend aussi quA 
-son lit de mort, et presque A Fagonie, ii disentail 
encore tine proposition dree d'Abd Mukatib. 

‘Sous iivons deji parle de la rivaliui qui existait 
entre I 1 imam Mohammed et limam Abou Yous- 
souf. MoliEimmed avail conserve uu lei ressenliment 
centre son ancien professeur, qu'il evitait mesne de 
prononcerson nom n et que, lorsque dans ses lemons 
lI etaii force de ester son tdmoigDage. II se roiiicntait 
dedire : t Je liens d une persoAne digue de foi 
* j t 11). n Abou Voussouf, plus impartial, ah es Unit 
pas i ciler son rival et a discutcr publiq’uement ses 
opinions; tnais il avouait en secret a son olive Moalla 
ben Mansour ar-Razy. qull *Stait jstUmx de l.i c^le- 
brite de son rival. 

Voiri rrninteriant, dapri* le tdmpignage de Mo¬ 
hammed ben $amaa t leur contemporain et ieur dis¬ 
ciple* les motifs qui dormfrrent nalssance a cette 
mesinteiligecice. Tous les matins, en se rcndant chez 
le Uialife * Abou Ymusouf rencontre it une foule 
dVkudiants sur son passage; il Ieur deittaoda on jour 
on ils albj^rit el ceuvd lui apprireni qu ils se reti- 
daimit am lecons de Mohammed. * Eh quoi. s ecria- 
tril t cet hommr a done assist de merile pour attirer 
uu si grand nombre daudileurs! Mars, dill 41 en 

1 Ltr cominr-ntakur tort die, a. cd pfupap, cc ifrsJu (iuliiifiri de 
S*di ; r . oj!/ - Sitareux Kimmrit 

pi UK- ulllr {jut It* J 
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mount' tie depit. jr jure de rendre Lien lot lc$ bar 
biers et les epiciers de ftagtiad must savants que lui. w 
II Ibnda an offet une ecole pour y enseittner ies ele- 
uieub de Jsi science, Mais ses fonettons de qadi 1'cm- 
pecbbicnt de dormer suite a ce projet, t and is que 
son rival continue ti domicr ses lerons au milieu 
d’uii riuditohe nonibrcux. Qnclque temps aprfea. 
Abou Youssoui, se rendaol au conseii, rcucontra 
encore sur sa route plusieurs docteurs rettoinmes 
par kmr savoii ctieur demands oil ils al in tent. Lors- 
qu'il apprit di 'jx qu ils se rendaient yux lecons dr 
Via I >a in i ued ,« Allez, allez. s'ecmt-ii. ce .Mohammed 
sera pour nous tous tin rival hien dangcrcux!» 

J usque-lit. ce pendant, cette rivaiite a avail etc 
qiiunesortf d emulation toutc au profit de la science; 
rile prit un caractere plus sbrietix A la suite dim 
evenenlent oil AIjou Youssouf parait avoir eu tous 
les torts. 

La reputation de Cheibani n avail pas larde A par* 
venir aux ore dies du khaiilb Harouu ar-Koscliid, et 
ce prince lit a plusieurs reprises son cloge dev ant 
Abou Youssouf, Celui-ci, craigmmt que te voisinage 
dun emu It* aussi redou table licrlipsat sa pro pro ce 
iebrile, le lit venir chez lui eu secret et Jui proposa 
la charge de cadi en £gypte. Mohammed repondit 
qu'il n’aspirait mtllement it qesJunctions et s’in forma 
du motif qui lui avail inspire celte de march e. « Voire 
science s'est deja rbpandue a Bagdad et dans tout 
('Iraq, lui dit Abou Youssouf, en feignmiL de lui 
porter un grand into ret, je desirr que, grace a votre 
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talent, elle sc propage Jiussi cn Egvpte. » — « Sit en 

est ainsi, r^pliqua Mohammed, je reflerhirai, » 

Do retour cIick lui, it consults ses amis sur la 
propositionquo Youssoufvcnait dc lui fake, et ceuv- 
cin'eurent pas de peine a lui faire comprendre que 
rette demarche, dictee par la crainte qu'mspkak sou 
talent, n'avait d'autre but que de I’eloigner de la 
odor du khalil'e, Mohammed euvova snr-le-champ 
un reins for me 1. 

Peu de temps aprfcs, ic khalil’e manifests ie desk 
devoir Mohammed et des'cntrctcnir avec luL u lie- 
las, dit Abou Youssouf. ne craignant pas derecourir 
4 un mensonge, ce docleur est sujet a tine inlirmiie 
qui ne lui permettra pas de rester cn voire presence. * 
—«Quelle est-ellc?» demanda le khalife.— «Une 
incontinence d'urine [Jydl (jw-L™)., »>-— importe, 
rrprit le prince, faites le venir, et lorsqu'il se verm 
force de se retirer, vous lui cn donnere* la permis¬ 
sion de ma part, a 

Abou Youssouf se rendit aussitot chez son rival til 
lui dit : a Lc khalife desire vous voir; mais je vous 
previous que ce prince riaimc pas les longues au~ 
dknees; un entretien prolong^ 1c fatigue* Ainsi, tie 
domeum pas irop longtemps en sa presence; et, 
lorsque je vous feral tin sigtie de la main , rctircs- 
vons. n Aprfcs lui avoir donne ses instructions, il j"in- 
troduisit cBfa le khalife. Cc prince hit enchanto de 
son c uteri cur agreable, do sa parole facile etducharme 
de sa conversation ; il 1'accueilJit avec boote ct pril 
plaisir i 1'entendre. Au moment oil fentretion parais- 
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sait Ic plusitnfnte,Mohammed, sur un signe du cadi. 
se leva suhitcmenl, pril conge du prince et so re lira. 
wQud dommage, scoria Rescind. tju'il soil sujet a 
cettc tristc infirmite ! Cot liomoie aurait ete forne- 
ment el la gioire de rnon conseil, it 

Les amis de Mohammed Ini tcmoignerent A son 
relour leur etoniicment de ce depart precipitc. □ Je 
sais bien, rcpi-it cehii-ci, qne le moment ttait mal 
clioisi; mais Ahrm Youssoul', plus au coui'aiil que moi 
de$ usages de la cour, m'a donut* un avert isseinont 
auqucl j'ai cm devoir me soumeitre. » 

1/ nc tarda pas ee pendant A apprendre la v drill? 
ot a deviuer dans quel but Abou Youssouf setait 
servi de ce stratag&me. II en manifests un profond 
chagrin et sdcria, dans son indignation : « Fuites, 6 
rnon Dieu. que cc quit m'a laussement aUribue de- 
vienne la cause de so mort {y > ... ^ ^ \\\ 

Axil U LwOJl fjf* j] n Ce VCEU Jut CXSuW, 

car Abou Youssoul’ mourut on efiel de ce mal, le 
5 de rebi ul-ewel. Ian 18 a. On pretend que la ja¬ 
lousie que Ini inspira la renommee toujours crois- 
sante de son rival hita le moment de sa mort. On 
remarqua aussi que Cbeibani s’abstint d'assisJcri ses 
Lmiertulles. On raconte memo que les pieureuses et 
les esebves passejont devant sa porte, on chantant 
des vers a I’dlogc dn defurit, et oit sou rival n'elait 
pas epargue. 

Copendant, Resell Id n'avait pas oubJic J'cntretien 
quil avail eu avec Mohammed, Cp prince, si habile 
a decouvrir le mort to cl a s’entourer dc tous Its 
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genres d'iliuslrationfl, sen taut que person ne detail 
plus apte quo ce docteur si retnplir ks importanlcs 
functions de qaili, ini fit plM* cette place. 

L’imam. don tan t peuLetre de ses forces, on erai- 
gnant <jue les devoirs de cette magistralurc ne ra- 
kntissent le coin's de ses travaux, ikdina cet hort- 
ueur. Resell id, qui miimait pas In contradiction et 
qui comprcnait d'pilkurs quels services iminent* i! 
pouvuil rendre cn occupant cette place, ne trouva 
pas lie meillenr moyen de vain ere ses scrupules que 
de le fa ire jeter cn prison pendant deux niois. 

Oblige de edder, ii exer^a pendant quclque temps 

les foncliom de cadi dans la ville de Ikqqa (} 1 ; 
ii arcompagna ensnitc ie khaiife a Rey, on ii liiL 
iinjiijiii' jugc supreme Le Tut dans 

les environs de cello ville, dans le village de Ren 
hawia, qu’il mourut. 

On nest pas d'aecord sur la date de sa naissance. 
IjCs uns la placers! en Ian i3i de fhegire, les au¬ 
tre.'-. en i3a; d’antres memo en i35. Mais on e$t 
certain quil rnourut en 189 ( 80 &), II etaii done 
age de ranquantc-huit, dnquanto-sept on cinquante- 
rpiatre a ns, scion qne I’on adoptc lime de rps Irois 
Opinions' 1 . 

a 

1 B&lic par Mftiwottr sur i'Euptatale. (Cimf. JWWa: 
Krrjiivitj j, h CC m&l; jc&HifMl lW«; nr rifttm SaJWinj.. 

s D'ppiia Hadji kUiitfa. i3 ^.-niii tmvt cn ^7 pHcrhtlrvt 

a tuivi Jalt fc far c*wt \wt one finite du lypo^rajtliLr q«'on Jti 
linns Sit fVM r orinif. (p. !§§} l'ftn ^87. H sirigulicr f|M ctllf 
fa«ie n ail pa* i-ii CLm-i^te *hm hi ire&nde trillion, 
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Leceltbre gramniairien arsibc El-Kissaiavep qui 
iJ enlretenatt ties relations tl'amtlte. et dont ii ad- 
mirait Ic savoir, mo unit Je memo jour qua ini, dans 
£a vibe de Ray. Kcschid disait, A propos de la mort 
de ces deux savants: n J'ai entorrc eu un seui jour a 
Rey la jurisprudence et la Janguc arabe*! n 

1 Stir le iorabwu de cc* drill -samnLi „ vuy, Dj i ha n Nu ma , p, 3 y 3; 
*xl + tie Constantinople. 

1 AW3 n*mm AiL surncmW AMCiual [f of* sur foraging <lc 
ttaumom Ibn KliaJ. p. 4 58), Tun tics irp! fcclcurs, cicdtem gram- 
miiirien et asac l tnauvaLs po.?ic. On n’e*l pa* tfWatd mt la dale 
de sa ntorl; qnclques auteurs prelect dent qu'M m&umi h Thom* en 
kSa on i83, cequi dfrrutrait In tithe nticrFlu do cello parole du lha- 
liFe rit£« pAr AlaamuoL Qucique-i blognphej oricnlioi rapprttm 
I nnecdole wiiinlo, qua pent trouver in place ku -Glicibani et Ai- 
KiMai sYitaicni vn jour nlu&is dans une assemble*. Le gfimimni- 
rim ssouLrril qifim liomme profond uin rn 1 Terse dm? unci science 
uViaa □Jis.ntiinu'nt linger h aucune autre. Ch^ani. vqutarci VH 
fa ire foprcuve, lui Adrcjwi cetle question j iS’il ituvicitl dam U 
m pr/rfc c ta Ju^httoirt |i une ciiTOODStance tjoi I ima tide . ullo 

i second* prifcrc sitiafartuine esl-dle n&usairc} H^pondez-moi arte 
" It account de la gnunmairo mi de la liltfrftfura Xrnht quo tom pt*- 
^der^ bien.*— atlnouconde pmire tfosi pr* t^ogsairc, rcprit 
- Al-Ki&ai, care'eat une rigle gnumnaltcale quo Jr diintnuUfn* *i E 
< bil pas Line n&uvelle dJrntmiiLUn J^Lilh.i (Ep second 

■ lieu, Lui demand* lfr jliftAettnan] |« , si un bonuzic protect dWriln 
-chi rune exclave, dam Je cos oft il cn dcvtoodrail nialtie f tc eaa 
>l'cIh ieH t r^nranchiaacmcnt validt? p — i Non p r^poudii le 

i grammairiefli, car un proTorbe arabc d\i: * Le ii>rrcrji lie coulcpa^, 

^ nvanE La pink i JaJ[). ■ Prapp^ dr la juslrur de 

eftl re|yCmaca. Ckibun applnudil lira ucoup j Li pn.-jrlitr d'rspril cl 
A i rruJiljon de re savant Ct lie put ^Crrqierher dY I ro iln xuu avis r ( 

Ai-biaiih, qui ractmte un fait a pen prsis Hmbbble p en mrl&nl 
dt CLdkiii, pretend quo ce n'e^t pa* aircc Ll^ji . maisavec AJ-Pcrra 
qu«ul lieu cello di^ru^iun. (Vuyci Al Kiatib, Ifht&itr dr Hitgdad, 

■q tldlhu K ] i -T | ■ p. ) , 
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NOTICE 

SUR ONE THEGRIE AJOUTEK 


PAR THA BIT BEN KORRA11 
A L'ARITIIMIITIQUE SPECULATE DES GREGS. 
PAR « F. WOEPCKE. 


L'etal actuel de nos eonnaissaiicGS siir les sciences 
uhea les Arches no permet pas encore de pubisor 
lenrs outrages sur cettc mature unique men t com me 
lels p et dans 1c soul but dc fa ire connailrc Ic deve* 
1 opponent historiqne des sciences dir/ lcs Arabes, 
Avant den arriver Id, il faut encore quon prcnne 
des morccaux choisis ^llans les diflerentes epoques 
do ce deceloppement p pour detruire le prejuge Lrop 
longtemps eLibls, quo les Arabcs nont su que re- 
p rod Hire ou conn men ter ies ouvrages grecs dans les- 
qucis ib avalenl ctudie Jes sciences. 

C'estcetle raison qui me determine k puhlierfex- 
trail snivant dun moiecLm contcnu dans le ntaiius- 
rrit g5a, a, siippL arabc de la Ribliothkpie impe¬ 
rials. Ce morceau a pour auteur le eelcbre Thablt 
Ren borrah + ue on a a i, et morion aSS de l'h^gire n 
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ct doit en consequence, avoir etfe compose dans la 
deraifere moilife du it* sifede de notre fere, 

Tliabit se propose, dons ce petit traite, de dotiner 
une theorie rigoureuse de la construction de certains 
couples de nombres, dont yoici Ja proprietc carac- 
tifristique, Lun dc ces nombres etant deficient et 
fautre excedont, iasomnie des diviseursdu oombre 
deficient est egale an nombre excedani T et ia somme 
des diviseurs du n ombre cjccidant est egnie m nom- 
bre deficient. Dans le nianuscnl dont je me sees ici, 
ces nombres sontappeles ajU=^^ inneem ammtes ; 
an contraire, dans Jes cinquante et uu traitfes # des 
Jkhon&n Al^afA, oil se trouve aussi F dans le traile 
dc I antbmfeliquc, one definition de ces nombres l f 
ils soul appcles a— emtfawres. lls sent connus 
ties mo demos sous le nom de nombm ammbltt* 

Jf! no peux pas enLrer Ici dans des rcchcrclies his- 
toriques sur cettp matafere. Je me propose de les don- 
nor i\ une autre occasion. En attendant je renvoic i 
la notice lustoriquc trfes- incomplete don nee par Euler 
an commencement de son bean memoire De numeris 
amicqfcitihus , p. i3 et suiv. du IP volume des Qfiosctila 
rani artjnmentL Berlin, i-jrifi-Si* in-4* T ha bit lien 
Korrali lui-memc donne queiques details & ce sojet 
dans une sorte d'avant-propos, dont on trouve ci- 
c less oils la traduction teituelle, 

Je n'ai supprimedans la traduction de ce traite qua 
ies demonstrations des dh propositions dont U se 
compose. Crs demonstrations sont concues dans Le 
1 Vftir ma.nnstri I i a c>5. ;mt?si\n Ponds arabe, |>. i5. 


V2’2 journal asiatiqde 

genre de ceilcs qu’on irouve dans les Jivres arithmi*- 
Uques des laments d’Euclide, et sonl accompa¬ 
nies dc figures oil I on repr^sente les uombres dont 
il s'ugit dans cheque proposition, par des lignes. 
Comme une reproduction dotes demonstrations au- 
rail decuple le (endue de cette notice, j'ai du me 
bonier a ne dormer que ies enonces des propositions, 
vu Je pen dcspacc que cc J ournal peut accorder b des 
publications de ce genre, Mais pour satisfairc Icsgeo- 
juttres, j'ai place en note tics demonstrations He ces 
propositions en me servant dela notation algebriquc 
moderne, o£i le plus sou veil 1 ia demonstration se r£- 
duit A la simple inspection d une identity, 

\ oiri main tenant Ja traduction de la petite inti-o- 
ductiou et des r> nonces des propositions du trait^ de 
T ha bit Ren Korr-ih. 

thaitk compose pah aeoei. iia(as thA&it uek tojnuti sen 
vAsninr de monvEft ues sosttr.Es amiahies dm puts 
use sioiiode ncir/E. 

Aboul liaciin J I mbit Ren tvorrtih a dit : la mn.- 
njure Hunt Pythagorc et les ancients phi¬ 

losophic de son ectdc empJoyaient les notnbres dans 
leur doctrine, la predilection qu’ils avaient pour cet 
umploi, et la maniArc dont i!s s‘en servaient comme 
dill nitrations dans la pi u part des theories de leur 
philosophicqu’ilsdcsiraicnt dtablir,ce sont deschases 
iortrepandueset conmiesparmi eeus qut sorcupeni 
des ouvrages des drees, Pnimi les nombres que ces 
philosopher cmployaienl dc cette manure, ii y cut 
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Miiloul deu\ genres quils avaunt bcsoin de trouver. 
tJn de ces deux genres est fort ccoou; ce soul (es 
11 ombres qu’on QppcUe parfoite ii-xtiJl 

iC*UJt); I’autre.oe soul les nombres quits ;ivosenll’b;i- 
bitude de designer par le terme dVintuififrs ( ajIs^JL! ’ ; 
or, res nombres lurcnt construits el mentimincs par 
cux. Quant nu nombrc parjait, i] est eonmt quc lors- 
qu’on additionne tous ses diviseurs(*J Icui 

somnie cst exact cm rot ce noitjbre memo. Les deux 
rspeees coordonnces an nombrc parfait, cc sont ic 

nousbre exeedanl iJjJt) el ic nombrc diii 

I’icnt ( sAjdlJ. Lc nombrc cxcedant cst tin 

nombrc tel quc si I'on addilioime tous ses divisours. 
relic somme est plus grande que le nombrc merae. 
Le nombrc deficient est nil nombrc tel que si I'on 
addiliomu- tous ses diviseurs „ celte somme cst plus 
petite que lc uombre inemc. La dilTerencc elitre ( 

(JJ U) ic nombrc ct h soiniue de tous ses diviseurs 
cst appcliecjc^s(iiibj) [lorsquc rest un nombrc r\ 
cedant ct defaut [ ^jLojl. ) lorsquc rest un nombrc 
deficient. Quant aux nombres qu’on appclie amid ties. 
ce soul deux nombres lob que si Ion add it tonne tous 
lesdiviseurs dc fun dcsdeux nombres. cette somme 
ostcgule it j'autrc nombrc qui est le eanjugue {} 
de celui dont on a uddilionne ies diviseurs. De ccs 
deux genres que nous venous de nfentionnrr, cc soil I 
les nombres pa Mails donlNiconi3que((j-i*UjjUij d£- 
crivit L methode poor les trouver. sens cepetidanl 
cn dotiner ja demonstration 1 . Eudide {(j.t X -4*i) r an 
1 Voir iVrfonweAi Cfriuint /trilAnirrifu lifcri ifrio, famiii, i53# h 
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contralre, d&rivit Ja metbodc qui sort A les trOliver, 
et eut soin d‘en dormer aussi la demonstration dans 
Jes livres urithmetiqncs de son traite des Elements 1 . 
II plaoa cette tbcoric a la fin de ses rccherchcs, et 
fomme le plus haul degrd auqucf il s’^levdl. de sorte 
(file eertaines petto nnes ont era que eettc theerie 
dtiil son but le plus elevc. ct le dernier de-re des 
recherche® con tenues clans ecs livres. Quant am 
nombres amiablcs. je n’ai trouve quaucun de ces 
deux auteurs eu ait fait mention. m qu'ils Jeur aient 
voue nnc attention quclconque, Or, lorsquc la theorie 
do ces nombres sest presentee 5 in on esprit, el quo 
jai tronv6 pour eus une demons I rati on, je n'ai pas 
voulu, pnisque la mention qui a ctd laitc de ces 
nombres. a ele relic que je viens de dire, dormer 
1 *-‘He d 6 rnoTistral j on sans 1 eta hi nr avec une precision 
parfaitc. (Test done moi qui etablirai cette tlriorie 
( i-sUs lib) aprts avoir fait prcceder tertaincs 

propositions necessaires 4 ec sujet, et qui sent les sui- 
vantes : 

• * Tout noinbre superliciel apot pour cotes deux 
nombres premiers, nest divisd par aucun nombre, 
borniis ces deux nombres. 

lout noinbre superfiriel ay ant pour no doses 
deus cdt& un nombre premier, ct pour Fiuitre un 
nombre compos^ est divise parses deux cotes, par 
oliaque nombre qui divise le col6 compose, et par 


'r£S * *' Jl"? " iu "* e ' e " 4 P- 10 .il 7 . On 

j mu. c iej i ( .fi hi ti 0fl , j,., uomhrrj ctc&Uma, dclicicnb rt nj, rfa i L* 

"TFT?*’* tl< I. 3;1. , 7l et p *i, 1- 
Li». vil, def. ks; lie, IX, prep. 36. 
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chaqoe nombre qui resuke de ia multiplication du 
cote premier en chaque nombre qui divise le cote 
compose; mais par attain autre no tub re, hormis c eux 
quoit vient de dire. 

3 * Tout ei ombre soperfidel ay ant pour coles deux 
nombres composes, esL clivise par Jes 11 ombres sui- 
vanls parmi les autres nombres : mu deux cotfes; 
chaque nombre qui dmseses cotes; chncun des cotes 
multiple en cliaquc nombre qui divise lauEre idle; 
chaque nombre pro doit par la multiplication de 
chaque nombre qui diyise i'rns des deux cotes en 
rbaque nombre qui divise Jautre cote, et aucuu autre 
nombre, hormis cetix-ci. 

4, Dans toute sirie de nombres sc succedani en 
progression double, quel que soil Je nombre ties 
tenues* Je plus grand de ces no mb res surpasse la 
NOinme dcs autres nombres d une qua utile egale au 
plus petit; et la mime chose a lieu , lorsquc le plus 
petit do ces nombres est 1'umte V* 

5. Lorsquon addiEionne une suite de nombres se 
succedont en progression double i partir de Ionite, 
et qnon en obtient une certaine somme, puis que 
i on mulliplick plus grand des nombres addibonnes 
par un nombre premier autre que deux : alors le 
nombre produit par cede multiplication sera un 
nombre purfait 9 si le numbre premier est cgal a la 
somme obtenue; si le nombre premier est plus pelit 
que cette somme, le produil sera un nombre exet 1 - 
dantr et si le nombre premier est plus grand que la 

1 a** 1 , a b ,rt}-+- n. 
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... tc prod nil sera un nombre deficient: el In 

quantile de son exits, si c'esl tin nomine exc^iiant, 
ou tin son defaut, si c'esl tin nombre deficient, esl 
ugale h la difference entre k so mine el le nomliiv 
premier precede uimcn l men lion ties 1 . 

6, Si I on addilionne mie suite de nombres se 
succeibnt en progression double 6 pailjr dc 1’unitd 
inclusive moot, cl qu’otl en olilietitK line certaine 
Homme, puis qtt on mnlliplie le plus grand de$ nom- 
bres iidditiotines par un nombre superficid, dont Jes 
deux colds soot deux nombres premiers different.*, 
autres quedeux. le nombre prod nit sera un uombre 
exeddant ou un nombre deficient. Ou bicn, 1c no: ii lire 
siiperliciel esl plus pctil que la so in me obtenue plus 
le prodttit de cette somme par k somme des deux 
cutes tin nombre superficid; alors le nombre pro- 
duil esl un nombre excedunt, et la quantile de son 
exci s esl dgalc it I'exets des deux quantiles susdilcs 
sur lc nombre superfidd. Ou bien r le nombre su- 
perfidel esl plus grand quel a somtne oblentie, plus 
le prodttii de celte so mine par la somme ties deux 
c6tes du nombre supeiTirid; alors le nombre prn- 
duit esl un nombre deficient, et la quantity de son 
defaut esl Igaic au defatil des deux quantity sits 
fltles par rapport an nombre su peril rid s . 

1 Dtprifi prop. a. la janrnw dti <J ins* urn du prudalt cq ques 
nun, 1 Mvoir du pmduit p. a*, rtiprime p*r (/M-1) (*’- i)-t- j*. 
Kl Uu mini |(p-*-i)( a‘— i } ■+■a' | —p, a* ,) „ ,, , 

t* l |. fdl || cu nhullti inmii-tliilciQciiL i^uc, lofjquo ^ + i _. j 

p. «n uu lombrr parfjiil. 

I^aprk prop, 3, It KHttme At* fluiMMir* du nombre ff*p"+ V 
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7. Qoand on a quatro n ombres quelcocques se 
succddanten progression double, cl dontle premier 
est le plus petit, le nombre solid e ay ant pour tin de 
ses colds !e Iromdmc nombre, pour second c6td la 
somme du troisidme at du quatri&me nombre, et 
pour troisii'iue cold la somme du troisltme et du se¬ 
cond nombre, sera egal au nombre solidcayant pour 
un do ses colds le UDlsifeme nombre, pour second 
cote le quatriume nombre, cl pour Iroisidme cdtd 
le somme du quatri&me et du premier nombre 

8, Qua 1 id on a quit re non ib res cpndronques se 
suceddant cn progression double, et dont le premier 
est ie plus petit, le nombre supeiTicie! uyant pour 
tin de ses deux colds le troiaifeiiw nombre et pour 
second cold le second nombre, plus le qualriime 
nombre, jdus deux fois le troisidme nombre, sera 
dgal ini 11 ombre superb del ay ant pour mi de ses deux 
cotes le qua trie me nombre et [>ouv second cold la 
somme du qua triune et flu premier nombre a . 

*}> Quand on a cjiiHtre nomhres quelconques se 
suceddant ca progression double, et dont le premier 
est le plus petit ( le rectangle qui reunite flc la inul 
Implication du dernier dc ces nombres psir le premier 
jdus le dernier morns uri, est dgal au nombre qui 
rdsulte de la multiplication du troisieme de cesqnatre 
nombres par la difference entre le rectangle produit 

iPipimc pir — ,} (1 —t—-t-/*’ | “H i* — i ] tl .n 

dEsiguanl cetic fijn'casitm par a, on okicoi imtitSdi-l Lenient 
O — )*(>■+'— l) [i+p’+lQ—p'.f, E.q. f. ,J. 

1 Ao, +80] . j 4 a-t-nrJ’sp.ja.&i.fSm-rt). 

1 =-Sfl, 
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pa i' la multiplication du dernier par la so mine du 
premier et du dernier, ce rectangle etant diminue 
tie J'unite, et entre le rectangle produit par la mul¬ 
ti plication du quatrifcme et du Lroisi&me nombre 
moins un par le second et le trois&me nombre 
moins un 

i o. Pour trouver des nombres amiables, tant que 
nous Youdrons, pic nous dcs n ombres se sucaidant 
on progression double a partir de I'unile, celie-ci 
iiidusiveinent, Que ce soient les nombres a, b, c, 

J, e, Prenons-cn la so nunc comme on le fait pour 
la construction des nombres parfaits; que la somme 
de a t b, c, d, e ad c!i bonnes ensemble soil le nombre 
-■ Ajoulons au nombre z lo dernier des nombres 
dont on a prisla somme, ii savoir le nombre <?; que 
leur somme soit le nombre h. Puis re Iran ebons du 
nombre z le nombre qui pr£c£de e, a savoir d; que 
le rcsidu soil t. Maintemint. si cbacun des deux 
nombres h, f, est un nombre premier autre que 
deux, ce sera ce que nous desirous; si non, nous 
continuous la scric des nombres dont on prend k 
somme, jusqu i ee qu’on arrive i dcs combinaisons 4 
cjui don nent pour ces deux nombres des nombres 
premiers. Que les deux nombres b, t soient des 
nombres premiers, et que le nombre deux ne soil 
pas un deux. Multipliers I'mi per fautre; que le 
resuhat du produit soit cj. M u! tip lions 9 par le der¬ 
nier dcs nombres dont on a pris la somme, a savoir 
par le nombre e; que le rcsultat du produit soit le 
nombre f. Ccci est un des (deux) nombres (quil 
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sagit de Lrouvpr); conSGrrons-le. Puis ajoutons ie 
nonib re (pit suit le nombre e dans la serif* des n om¬ 
bres sc succcdant cn progression double, a savoir 
le nombre ti> r avec cetui qui pnicfedc IWant-denuer 
nombre de ceux dont on a pris la sommc; quo la 
sommc de cos deux no mb its soil le nombre m. Puis 
que le resultat de la multiplication du nombre m par 
le nombre tr soil 1c nombre n; retrenchons-en un et 
posons le reste ligal au nombre r. Si s ost un nombre 
premier, alors c est ce quo nous desirous, si non, 
nous continuous la srrie dcs n ombres dont on prend 
la somme, jusqu a ce qu'on arrive A un point ou ce 
nombre deviem un nombre premier. Quc s soil un 
nombre premier; muitiplions-le par le nombre e; 
que le resultat tie celte multiplication soil le nombre 
n. Jedis que les deux nombres /, o, sont deuxnombres 
amiablcs *. 

1 Ej] prctistu i' ptiurlc nombre que Taumir parr,on aura 

/= (»'*■ —! + *■)( a** 1 — i— 1“'). s‘ 

^ a*—) .... p 

Si & «1 f soot d«i noniLrej premiers, tn somme lies divisttiff de 
I iYiprimc par 

— i) j i I—a^iJI 

-l^(— - 1 ) | [i **'— n-?') {a m * 1 —i — 
cl au iMycrt d'un ca[cul fncilc H tin v^riOc djuC relte Eipiwbn cat 
k 0 . i> K im puire c*t£ t t\ s cat un nombre premier, la sommc des 
dmjCarA de 5 sY a prime par 

| (*-**-»- S' -1 ), 1 J *'| {»*— 

Cl i on icriSin Aiauntiot epe c*ttc ciprr»iou eat dplc ii I; 1« dfui; 
nomhres i et o Miijfmit done tn elTet A ii definiiinn placet en i^ic 
de cede ih^rie. 
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Till; GoLlSTAH Or 5jrnv» edited id pcrsian ivj t Ei punctuation md the 
nCcrsury vowcl-niurU, Tor the dSC of I bis College of Fort-Wil¬ 
liam, hy A. Sprenger M* D. enpuner of the College of Fort- 
William. Calculla, i^Si. In4*de a 5 a page*. 

ii 

JVt actueUement sotu les youx ('edition du Gnli^Lan que 
j st annonctfc dons lid dos demiers numuro^ du Journal asb- 
liquc; elle tiifferc Ki^&iUiellcmenL de* nombreuses (jibltciu 
pnkGdenles, Lo digne suceesseur dn c^lebre Ltnmdcn a pri* 
pour base do son tcxle un mauHflcrit qui apportion l h b So- 
ciide asmliqiic du Ben gale, e| qui. a iHu £crit en iliyo poor 
le Auljan Abmgutr, dbpres un nunuscrii <:npb sur Touto- 
graplte do Ibuieur. Lo manuscril donL 1L s ngit est accotnpn- 
do notes margins I e*t, qm ont GtG utiles a. M + Sprdngcr. 
II naussiniis k contribution un roanuseiil apparLcnanl a Man 
hm Muhammad Wajili, ctcrnlin IVvIiiion publico A Lakbnau, 
avee des notes, par Hajji Muhammad [Ju^ain. Il a Ki^mr, 
dons la preface dc Saadi, donne en note Jcs variuQleft deccs 
irois copies; el il lYtinut fail pour IrniL lo Gdislan + si Yon ne 
I on avail dcloumo, 

IL esl evident, cfapres ce qui vient dYlrc dii, quaueuno 
edition ne doit miouv representor que ccUe-ci le teste origi¬ 
nal. Lcs LliangemeuU qia'on y fait gdn^rRbincnt subir da ns 
los manuscrits mode rues, lie uncut mi d£*ir lies cop isles d'amds- 
liorer A leur bqou le teste , stir tout pour k reodre plus in¬ 
telligible; mais cos corrections, toujour* blamnbks, ont 
lomml pen heureusc* el out quelquefob altdrd la mestire 
des vers lorsqu on le* a biles k Ja parlie po£liquc + cc k qtioi 
les editeurs nWpie bit osscr d allcution, mab quo M.Sprep 
tier a migneusetnent observe. II a de phis retrench* ks addi 
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lions que des copisles dni eu la lanlaisio tie faire el qui mil 
pnssc sur lecompte do Saadi. 

Cc qui distingue atissi cetle ddilion dcs precede jUes, cest 
que Jc IV Sprengcr j a employe lilt aysivmv de ponthuiliuEi 
analogue au noIro n el surlout qu i! y a marque 1 cs voyellcs 
breves Jur-quellcs Ini onl paru n^cessalrcs, el nolamment 
dans kis vets arabes, qui seraient SDttretU eji intelligible 3 sans 
cello precaution, Deja At, Ewlwick avail adopts, it t-sl vrai* 
mais dune minicre uis pen plus restreinle, le m£me ayst^me 
dans 1'edilion qti + il a donmji? dti Gull si an eri sS47, edition 
que rend plus a vantage use quo cellu-ci am vtudianls le vo- 
tabula ire donl iJ I'a acc ompagui e 1 , En oulre, M. Sprenger, 
dans rintirti de» cmninen^aiiU , n marque dans In private 
de Saadi foule* les vqyeles breves et tops lea sigues ortbo- 
graphiqiiKi arnbes. II y a memo distingue, en le luorqunn! 
<Tun Hjtzma ovec le D* Gitcbrbl> le ww el le yd majhuL 
c est-a-dirc pro nonces o et i dn «Uitt> el du y4 martlf, ee.it-a- 
dire prononcts ok el i, conform hnen I n la pronondalioEi 
classique du persan slime dans 1'Jnde, Du resle, Yyt f final 
ttidjhvl a nunie el 6 distingue dn murri!^ dans lout 3e volume 
par ie relraucbenoeui do* point* dUcriliq ues , ce qui el nil, cn 
efleL d’aulani plus o&cntid pour ] "intelligence du seus + 
qu il esl dans les verbes le signe du continual!^ do l optatif 
et de l impt-ratif , el quo dan* les puibstnnlifk il sort der tide 
indeliEii. 

Pour raireconnaitre au lecLeurla methodo ortbugraphique 
du D B Sprenger, je vais iiaiiscriro les premieres lignesdc la 
preface do Saadi t telle? qifil les a doflllta, Mais je finis fasrc 
observer auparavani que le signe I esl employ6 pour la vir- 
gnle, et le * pour le point; que les signets f et 1 lerreot 
d\me sorle du parenlh^ae pour les phrases bid dentes, el 
que le signe 7 oat employe pmir sparer lea phrases cor¬ 
relatives. Les aulres signe* sout les rueiues quYn frau^ais. 
Dens te@ vers, le signe II suparc le premier hernia tielie du 

* Vcyei le eomple rrmJu que j si d&nmi de cells Edition dsns In 
JoEimal isbliqiir K nuQirrg tie cmii-juin l&5o t p. S^fs uliuh. 
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second, el celui ci * la fin du vers, lorsqu'it ny a pas d 1 autre 
signe nkesMire dans cea deiut end roils : 

; r ji fjj ll>i 

i ujJ 1 r i_r^* jt * iVjy* * 

y 5 p T r ^f -1/ -7J j 

Osl * 1 CL*— 

io * cj->^ *tHp _ jj 0-0 3' 

Void nctuellemenl ilndicaiion de qu+tques-uncs di» cor¬ 
rections* on plutot de> re tours nu leitle priinidf que nous 
devons k M- Spranger. 

D«» tni ti&dyal dtl premier im'c, coiiiinengant par les 
etioU yppj ti^JL jf jC* fc Ptc - ■ * mi * liwrts dons L K MiLion 
nouvefie, p, 58 t Jig. tj : 

^ o lS y* I p ^ 

c'cshl-dire « Passes entm t ft rises amis, nuprfts de iLioi h fjui 
suis lorn he ail gre de rues ennemia;* au lieu de la lecon de 
Gladwin qtie Its ftditours pirn- recents n'oni pu rectifier, el 
qoS dtlroit le sens el h luesure 1 : j -liS^ ? jUs t ^ ^ 
f eJc. 

Lt traduction hijidoustome d + A&os, ejui til trfts-exacte, el 
qui, dans bien des eas, pent avnnlagciiH! merit servip Is 1’in- 

1 las Jcui pciitfi obaerv m ions & fnirc sor ce tealc 1" / * 
dflnl JimSr ^crii, lI-il! scprori&ilccr/flraii, mail la ^nloblc i wnpDeia- 
don tal/aTO: 3* Xyi de ia ptrticule *flrl*alfl ^ esl ecril one foij 
Inc sin rt doit pr consequent nr* prononcer me, ce u|ul 

eil b veritable! pro non elation, jiareilte i celt? de Aon?,- 

no? Kcoaile furl tilt eit ik-rile ivcc In pdinis diacrhiquci. vt 
doit a in si ftopronoawr «i. CL'ltedfmiS'n' irr^uJiril^eMumd&uu 
le r^ifitl.il d 'ii he! fiolc lypogniphifjuc, 

Kll c rs l du ill^i re v ■ fompoK d?s pier!a ^IcIh^ 3>L U 

lasil doLLC scandcr aimi le premier Ij^mislirbr : bat mani 
H | /T(iirnld JtHtJi j miin kdm. 
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leUigence de I'originaE, porle, commeie imie de M. Sprcn 

Dans mi AiAdj-a/ du scptieme livre, commensal it par l^s 
mots ; JLj ,jL«. c*x III dans ! Edition [jouvollu, p. ao5. 

11 : U JLs -jJ jr“ (J^ jf 

cks^dire ■ Deux Hindous {voleurs) avanccrent Jeurs 
Ivies de derriere une pierre, efc mcnacrrent rrei. 

Au lieu du mol JLj * fitne, vie*, qui eu pen usiid, on 
trouve dans Gladwin, Semelel et EasUrui * Jai * decision *, 
el dans Li pin part des in ami serin JLs * combat »„ Lcvtm qu'a 
adoptee Also* dans la traduction hindoustanio, qui parte t ^y 

si UjHp* eM^ 

Lf" ^ j/ 

Dans mi punddu Jjuitieme kvre^oo doit lire avec M, Spreri* 
ger fc el con torn lenient au texte priiiiitif : ^ 

LMLii ^junaCj! ^Jai ^ ojf, e'eit-a-dire ■ Tant que 
LoJToire r^ussit avec For de U mine* i{ no ctmvieui p*s de 
sc precipiler dans le danger. * 

le crols. au surplus, que cette sentence est nn vers: j*eu- 
lament il faui prOftDiicer, pour avoir In uses tire, jj zarr t avee 
un testhdidt, urje y Celle pronontiition n'est pas insuJite^car 
elle dornie na usance an derive ;«mi ■ donW. Ce vers 
sera if alors du metre kxzvj irr^gulier, compose a chaqne 
firmisMche do* piedi Jyti j 1 et il Isu* 

< lfa if l e scan Jit muss 

id kart [ td zuni idik [ bdr-aydd- 
jdndiir khii \ iiir-ufla tiduft j ft a ichaydd, 

Au Ueu de celte krou, qui wt la veritable, les editeurs 
turop^ens, Erompes par h* manusertfs qu'ils avaieni sous 
fes veil** out relrancht v inutile >i la virile pour tc ( enj; 

XI. 
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mob fujeesaairt jionr la mestifc, *i e'esl en eikt tin vexs, Le 

traductcur hintlouslajii a auiai omis jjfe'! I! a mb; 

j** ^;V 3^7 f r tf- » ^ **** 

On *e squvieot que dans iUrtide que j'as tonsacre a I'ex* 
men da Gulistun de M. Kail wick, jc navab p&$ donne man 
approbation a quclques-unes de *e* corrections. J + ai cljerche 
tea passage* dans redltiqn nouvelle, et void quel e*l le rc- 
bulidl dii cette verification; 

Pag. 17. I J1 (preface dc Snad!). On titmteici ta lecon 
j a Jaqueilc je perdsie a preifrcr celle do 

Gladwin ^ju&lij-j ■ coinmc plus coofonoe au* regies 

de Ja Grammaifc persanc* d apre» lejqudl^ il vout micui 
nc pas r^peler IVd d'nnitc servant de proiiom indefmi, la 
postposition fj, etc, ninsi que j ai eu loccasion de le hire ob¬ 
server dans mon article suf la deudime parti u do la Gram- 
maire persone de V idlers (JojarnoJ ujifftuyue, numero do no- 
vembre-d^ocitibre i8->o* p. 5 i 4 * 5 a&}- 

a* Fag, 3g J. 1 4 , On trouve ici ia le^on de Gladwin ^U: 
^ , au lien de cdfe dc M I ’astwick . qui est plus 

{ifivelopp^Ci^^Jji h Otl** ' el dans la- 

qtidlt jo nWiis pos approuvc femploi inutile de 

3 1 Pag. 17a, I 10, on lit : fj commc 

dans led it ion tie M. EastwicL, Ic^on a laqueUej'avub prckr^ 
cdk de Glcidwin : ijy }T ! ; Jj > comme meilknre de 
style < et queje sub 0 tonne de uc pas trottver dans 3 edition 
nouvtlic. 

k m Pag. ai3„ I. an^pimultiL-me L* noiivelk edition ptirle, 
comine eelie dc M. Easlwidc. j ^ bin 

PndmettanE. il laut scander sun si cel hcmbtiche, qni est dn 

metre muJoffdrf6, compost de*- plods JUj ^Jyj a« 

panda j JtAt] | rffi-j-As u | tfachi . el lruluin-: - Je ne 

troin pas que Ui sots do terre: tti es de leu. » 

La le^oo da Semdet L? J?L=h y e*i inad- 

miiiibb, ne serait-ce qu a, cause dc U mesure, 

Je dob dire on surpltis ,, en terznuinnt, que le volume per- 
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54111 doiH ii a'agil da us cat article as>ureinent nn ties plus 
corrects qui aient publics jusqtAci. L'habile ediieur a 
' verify la prouond&lion de rfmque mol dan* le UurAdjH edit 
on dons lc Cdmdj; ei da plus l« i-prauxes onl£l£ revues par 
A^n Muhammad Schuschliri el par Maukwi Muhammad 
Wojih, savants dkiingues. Ce sont de pr<ki ruses garaniks 
d'exacli lude pour telle kUtion.qifon pput L sans eras id e dwre 
contrediL qualifier d'cfccllenl#^ 

Garcia he Ta&iv, 

y 4^JL_ U jjL&ys^A century of porsko jiba 

ula, from uupnbLisbed d I v> An %, Loudon H printed h\ \\ . M. Walls r 
Crown Coo cl, Tciuplr Bar, i-85u de 6i pges. 

Q> cliannant vulimie. irtagiiihquemeul uiiprifne «L ortie 
tie beaus anwdns on vipitoiuiA aoloritas* porta Je iilrr 

persaii de * Tories non percee* el boOfOm nontellenoenl epa- 
piouis ■ * que lui a dotme son savant ediieur el traductetlr 
>1. hr Blind, de lUudiUuLpark. H se compose, lilii quo le 
lilre lanDonce, de ceu™aials ln^dils, e'es La-dire de dix 
divines de ga/ak emprnnt^s h elk puete* persons dillVrcnh. 
Ces pocles soul flak ini Sanfn, don l Hnmi n dit ; r AUar est, 
pit visage dont les den* yenx sent Sana!. — Ha^ao de Uebli h 
« Hose du (JuUMan de Saadi, dr ce purlin «ii les Fpmlimiiste* 
riennent cueiilir dcs lleur 4 -. — K ant'd lihedjandi, pouie 
mystique, dont lepitaphe perl lice* mol>; « () Kama I, en lob* 
soul la cartba pour la porle de km ami, in ait agi bravcTnectL 
Soia louti mi lie Ibis!* — S dmfiit Siiwiiji, an snjet dliquid 
Ahi-tiihLuila Stuiuont a <Jil 1 * II n'y a p&s de v*u> uussi beaux 
quo eeux <le Salman. »-— Kulibi. qnj, en parlant dc lui mime, 
a dit modtMvnimt; < Jnppaitieas coni me Altar an jardin de 
Msthapur; rnnis je suisTepipp de cc jardin tapditqfe'Attar en 
est U rtit- i—Cacira Afanwar on 3edistribuleur de* Inmibre^ 
spiritmUte? cVsl-a-dire Muin-uddm Ain — Alili Schirdii, qui 
a cle nomine ^ le rot des poelcs * el fie pt'dieurde perks de 
I’ocean de ift po^sie. - — A 111 I i du Kborwan, quoit a ton^ 
fondu rjudquelbk trial a propes aver le prrt^tlenl. — IMIm 
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Pig^ni, auteur, enire attires, d h nn diwin do neurmille vers, 
cjul est un module do style, — Entin HAtif dlapibAn * poete 
de la fin du iiecle dernier, donl Sababi □ dit - ■ La poussiere 
de la pwlc do Hatif excite la jalousie du muse de TorEario. 
Les KKLf^u do* chose* spintu dies fron t manifestos a sou esprit 
et fos iu', stores de la relation *c propageni p&r *a hoodie, i 
Mh Bland n a pas accompagli^ !e lexle de traduction pi do 
notes,, mais iL a donnu les itj^ressantes biographies des pooler 
qui hi pul fourni ]a luaEicre dece recueil Void un dos pi m 
courts gaznls qut s'\ trouvenl. I] est da metre hazuj Irn+guLier, 
compose des pieds Jj**- - J* h donno iei ac- 

ccmipagrv£ de nn tmdiictnm: 


o<^-iLr JM 1 ^ j U 

uH 1 ^ **>4*- 
L^O-i J b 

i ^ ^ -r Li 


-jly U 

ar^ 1 

i n HS ~i'~ I j lL - ■*■ ^ M 


O - ^ jJo 




•; 






#Tfto* que voiis lo pourreK, no soys* pas nmoureui, aliu 
de no pa* £prouvcr le* peine* do 1 amour 

* Mai-i I on n wi pas libre d aimer no de ne pas timer, 
s&chestde bicn. 

1 Tftnt que vtms ne vcrserci pas de hrmes do san^ de tos 
deux yeux, cello qui est I objet de voire amour ne ehercbem 
pas k vous satis fai re. 

* II faut quo vous Hsifrz le cahier do l'amour avant do lier 
c&nnaissauce avec oeile quo vmis aimra- 

*Clat le maJbeurciiE Saaii qui Jo dit : ■ Trnnt qoe you* |e 
* pcnirroi, ne soyei pus nmoureux. * 


Oahoi* he Tisn, 
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NOUVELLES ET MELANGES. 


SOCltiltf ASIATIQUE. 


PROCiS-VBABAL D£ LA SEANCE DU U SEPTEMBRE 1S52. 

* **" 

Lt pr&c^verbul de la derni£re stance est hi; i a redaction 
en esi adoptee. 

On donne lecture dune l^tsre d* M. le doeieur Pecquet, 
directuur de I 1 Academic brilaimiquo cl propri eta ire d une 
niaisora rue de Valois, per bquellc it propose an drrecteur 
de la Socitdu tmotique dc Lui sous-] oner un local dms cette 
maiaoo* 

La r^ponse a la ieltre de Si- Pecquet eat ajournto & une 
seance subsequent*. 

H, Ptbb£ .WlLmer. cure n MeuviIic-aux'Bols fLoirei)* 
dent a M. Ic President pour I'informer, cn Lui temoi^iant 
ses regrets, cpirl renonce a faire parlie de la Sociote asia- 
lique. 

oilv places Offerts k la society. 

Par i’auiear. LUtemtmjttvhichte tier An iter, par M* Ham¬ 
mer PmUiSTALL, 3* Tul, Ith#. 

Par hauteur, Avtrroes rf nfiOTfoims, Essai liislortque, 
par M. Ernest PipiaJj. Paris, iS5a fc i vqL ira&V 

Par les edilours. Journal tlt*x Smranti > mas. 

Par la Society Jjutfrftn de /a ..Wirir dr sj^c^mpAie, mas 
i^5a. 

Par hauteur. ,Yg/« an CW. iVuttVJ GAiUJU: entf, par 5. 
Thomas t Esq 
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Par Ics enrateura tie I'Univcrsite do Leydc. Lexicon geo- 
graphieum e ihiobns codicibas urtibicu edidit Join bolt,. Ga¬ 
iner 4 , Ley tie, iSbi f in-SV 

Par 1 "auteur. AW jar hr Jr Aftf-taJ, cam iuAi feed? 

par Af. IlaUti Ft prhentec a FAcademia national# Jr M*tz, 
pflr _M. Gehsos Levy. (EiLraildes Mo moires da I'Acadi'rak 
do Meta* mi nee iSS-i-i&fra.) 

Par M. k Miniatre de la guerre. Le Motadkr, en arabe et 
on Francis. Alger, 1 83a . 

PROCESS VERBAL 0E LA $tkX CE Dli S OCTOBRE 1^52. 

II csl do one lecture du procea -verbal de la do mi ere aiauee ; 

k redaction ai e*t adoptee. 

U est domic lecture d\ine jettre de M. Aeolian qui dc- 
mande I 'a ppm de la Sodete pour ohlenir Hiriprt^bn gra- 
tuile de en traduction de la Gramma ire aanscrite de SL Ropp. 
II sem repundu a Ji, AcelLh qu’il derail sadresaor a H* So 
Garde des sceaux. 

On donna keture d une kllrc de M* le Mi nisi re de rins- 
irucLion publique, qtii turn once qu'd met a la disposition de 
la S&afah tin Hemp I u ire do In traduction grccque de PHllo- 
parka*. 

M, I abbe B-oiirgadot a binis, esl nomine uembre de b 
Society * 

aimuiws PhEaEKTfts ,% i.a soqiete. 

De la part do i'Institution Smithson i on no f n Washington. 
Smithsonian can tribat ions la Xn<^tledge n Vol. IJJ et IV r Wa*- 
hington t itt-/*'; 

Fifth annual report qJ the boards oj regents of the Smithm* 
mm institution. Jar the year {859* Washington , 1 85 i, in-8*. 

^nti/jjortfcfrt report m rerent impraremmis m the chemical 
arts. Washington, |&5i,m-8\ 

t -ar l.i Sodek, Journal if the amtric&n vriratal Society . 

VfcLJll,. p, j, Ncw-Yordt P i85^,in8" 
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Pot M. Tybalt! os, XiroTiS-Mori i) llaenri ritrpi. UHitih 
jitidesa et le Pantcha (antra* iradtuu en grec modern* par 
K*Pttiw>s, el publi&i par M. Tiialikh. Alhtaet, i85a, 
in 6". 

Par raulcur, j ^J| jjlgj k par bmDtn 

AiwaiuL'Sk de Beyrouth, Marseille, i86a, 

Par I’auteur. Suit' influenza poiiUca dell* itltimipnQ, incmo- 
rie tre di Asidhra Zau belli* Ex trait des Memoim de Hn»- 

ikul itiip ltlllI d'Jl&lie Milan* 1863*111-A*. 

PRQCfcs-VERBAL DF, UK SEANCE DU 12 NOVEMBRE 185S. 

Le procpA-vr-rbal de b stance pr&4dente csl lu; la rfidat- 
lion en est adoptee. 

Sont pro pas && et nominee- membra de 3 a Society ; 

MM. le capitaiiie Seroxa , chef du bureau arabe a Biskara 
(province de Constantine), 

B, JoLT t ana0h employ* an Minister® de Hn^mur. 
Heruajik Englander, professeur dh^breii a Yitrnne. 

II. le president expose qne le bureau de b Social# a exa¬ 
mine le premier volume de F*ditE<rti des Voyages dibit Bo- 
totda, par \|M* Defrdmery et Suiguine-lli, ei en propose 
I impression, Celle proposition eat adoptee, 

[*e secretaire domic des nouvelles de I expedition de h 

Mesopotamia 

orrvaaOES MtEsesiri^ k t\ sogiete. 

Par la Social 1 . Verhandthngtn van het Hata i'uiu sek Genoot- 
sehnp mm k mu ten en Wetemchapen, YoLXXlfL Batavia, 1 85o. 
iD-dV 

Par j k Academic. Denhekriften der K. Akademie der Wu- 
settsehaften. Class? philmiaphique-historique, vgl, III. Vienna, 

i 85 i, in fer!. 
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Sit-M.ntjtbffrti?hte il&r phitotophiteh - hislomchtfi Chase. Vo- 
him* VJ 1 I> p" i, *. Vienne* i 85 a t in-tf. 

Arrhiv fir Ktinde ostreichiKher GmchkhuqueUm. VoL VJJ, 

n" Set 4. Vienne, i85a, iiv&\ 

Par fa 5oriete. Catalogue of the library of the royal getHjr#- 
phkul Society. Londres , i85a , in-S*. 

Far luteur. Note iw t la Bibk et m c&itw ologUrieUe, pur 
Je comte J. de Maistee dt ie chevalier m Pa&avey; strait de 
VUniversitycaihohqtu-. Paris. iS5a,in-8° P 

Lent* a 1*Academic des sciences, par 1 e chevalier de Par.v 
vz¥. Paris, i85i, in-B'v (Brochure de deuit pages,) 

Par fa Society- Madras journal of the Minina literary So- 
eiefj, n* 38. Matlras, in^8\ 

Par I auteur. A (title historiqas et philologujue sur h parli- 
ape pmsd/rtmfau^ par If. Obhv. Pads, i8ih , m-8*. 

J^ar .1 auteur* AoJjqjm olemenluires de yrammaim comptiree 
pour seri'iru I etude des langues elastuftws , par E, Eocrn. Paris, 
i85a.in^\ 

Par I'auteur. Diefromrnen Toehlerhraeh t \Qn H-Ehclj:*- 
dee. Vienne, iSh.ima. 

Da* Kind, ™* MermIwH EK&LsnnvR. Vienne* tG^in-B*, 
Andachiskbnge fir Israeli Sohne and Toehtcr, von E, 
glider* Vienne. i843.in>8* + 

Par 1 auteur. At ilamaymm de Vulrmki . trad nil pour la 
premiere fois du Sanscrit on troncais, par Val. Parwt. 

Vt>L I, Jitr. 3. Paris, i83a, in-S\ 

f^r I auteur. Kritisch§ Dtirchdchf tier rca DawidW ivr- 
fitsfitn IVarimummltthtf uus derSpmche der Amos, ton D. A, 
Pfittmaieil Vienne, 1 S& 1 , in-8V 
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LETTRE RE M. PLACE A M. JHOHL, 


SIR UNB EXPEDITION FAITH A ABfiglES. 

MqshhiI, It 10 hflvrnnbre iSE j r 

Monsieur. . 

Je no sm ii quelle farmulc rccourif pour tn'ex- 
cuser. aupris dc vous, de mon long silence; mals 
jusqu’ii present mes fouUles archeolcgiques en As¬ 
syria out pa$s 4 par lant de peripeties, queje nesuis 
peut-£trc pas aussi coupable que vous le supposes. 
Aujourd hut j ai lieu d’esp^rer que ces travaiu vont 
suivre uuc niarclie regulitire, et vous pouvez etre 
assure' que ma correspondance avec vous sen sen* 
lira. 

Avant de vous parler de Khorsabad, cc queje 
1 ’erat dans une'procfcaine let toe, j*ai A vous rend re 
compte d'une excursion d’ex pi oration que j'ai faite 
dans b plaine d’Arbfeies et vers Kabh-Chergat. pour 
me con former aux instructions de fAcad&nie. Les 
incidents qui rout accompagnce et les exigences des 
tribus arabes auxqueLTes il ma fallu satisfairc, vous 
donneront une itbe ties dillieuIti's qu'on rencontre 
dans ces pays lointains, el dont on ne se forme pas 
la moindre idee ii Paris, 




442 JOURNAL ASIATIQUE. 

One dlude sans excavations n'aurait donut* que 
des rdsultats itisigoifianls, et il se pres entail deux 
obstacles asses graves pour conduire des ouvriers, 
particular cine nt a KalalvCbergat. Dabord ce point 
est en plein desert, et, 4 Fexception del’eau qui s'y 
trouve, gricc au voisinage du Tigrc, on n’y ren¬ 
contre aucune rcssourcc, ce qui oblige a n'y em¬ 
ployer que des Arabes habitues a la vie du desert, 
Ensuite, les seuls Arabes qui veulcnt prendre part 
aux fouilles, sont les DjiLours, et eomme ilyadu 
sant) entre enx et la tribu des Tayes, je pouvais 
craindre que ceux-ci ne vinssent les massacrer dans 
les tranches*. 

Vers 1 c milieu du mois d’oetobre dernier, ]’en- 
vcy ai an cheikh Haouar. chef principal des Tayes, un 
interprfete,charg6 en moo nom de conduce aveccette 
i ribn un accord, en vertu duqucl tons ines ouvriers, 
quels qu'ils fujscnt, pourraient aller et venir sans 
ciuinte lorsqu'ils seraient munis d’vme passe revetuc 
de mon cachet. H leur remit, suivani Fusage, d'assex 
jobs cadeaux en robes el en Cabans, et it devait pro- 
mettre que si 1’accord avait lieu, je nc tarderais pas 
ft aller moi-meme dans la tribu ,avec de belles armes 
pour dormer en presents. Je sais que cost i'argu- 
ment irresistible et le seul bon auprfts de ces Arabes. 
En elFet, pen de jours aprts, Finterprfete revintavee 
une l dire d'Haouar, qui me donnait to tiles les ga- 
ranties desirables. Sans perdre de temps, je reunis 
quarutite-qunlrc ouvriers, et apris leur avoir remis 
A chacununc passe, jc les expiMiat pourKatah-Cher- 
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gat, quiest a trois journees dc Mossoub Jc fis parlir 
aveceux six chatneaux, charges depioehes, hoyaux. 
paniers, cordes et poulies necessaircs au travail; en 
outre, deux tenies cn poll de cb£vre pour servir 
d’abri aux travailieurs, de la farine et im tandour 
pour cuire le pain, avec une provision de Jigucs et 
de raisins secs. Tout cela, homines et choses, sous 
la conduite d'un contre-maitrc qui, grimp6 sur un 
petit kie, conduisait 1’cxpddition, et: pour escorte. 
LLti cheikh de la tribu des Sctiammars, dont la pre¬ 
sence titait necessaire pour meltre ce monde A Tabri 
des rams que font, jusque sous les mors de la ville, 
les nomades du grand desert. 

Vous voycz quid, pour fair e une excursion sden* 
tilique, it ne s'agit pas de prendre lecheiuin de fer et 
flarriver tranquil lenient au monument que fon vent 
recon nn itre ou dessiner, C’est une veritable expedi¬ 
tion tpiiJ m’a fallu organiser, et cela sans pouvoir 
sa voir, a J'avance, si les r^sultats raudront la depeose, 
(Jeureux encore si mon voyage chest lesTayes, dans 
la plaine d’Arb&Jes, nay ait pas etc heaucoup plus 
cotilapx. 

.I'attendis pendant quinze jours les cavaliers que 
le cheikh ilaouar devait m’envoyer pour me con- 
duire a ses tentes. Avant de partir, j’expddiai par le 
Tigre, ft mes ouvriers dc Kalah-Chergat, un ketek 
de cent trente out its, charge dc planches, de provi¬ 
sions dorge, de farine etde charbon; car je comp- 
tais, apr£s avoir explore 1'espace compris entre les 
Zabs. rabattre snr Kalah-Cheigat et y sejoumer un 
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mok Le kclek devait egalement nous servir k tra,- 
verser Je fkuvc avec nos cLevaux et notrc bagage. 
Malheureuserncnt dfcff incidents p que je vous racon- 
terai T mont empcehe de r&diser une parlie de cc 
projet, qne je mettrai k execution on pen pins lard. 

Le 31 ootebre T je me inis on route avec M* Tran- 
chand, et rintcrpritequi avait deji visits les Taves. 
Ce depart vous parait sans doute chose fori simple. 
Eh bien! vous allez voir ce qu'est 1 c inoindre voyage 
dans ces pays. II nous faSlut prendre avec nous deux 
cavass descorie t deux domestiques. tin cuisimer, un 
homme pour dresser les tentes, et comme tout ce 
monde ne pent idler qu 4 dbefftJ, il fallait egalement 
deux palefrcnicrs. Malntenaut, il etait indispensable 
do togcr t de coucher et de nourrir ces dk personnel, 
d'ou k necessite de trois tcotes p dont une pour nous, 
une pour les domestiques et cavass, et une plus pe¬ 
tite pour faire la cuisine; plus, des matelas et des 
cotiver lures en quantile suffisanle, et enfin des pro¬ 
visions etqiielques ustensiles, G etait, de compte fait, 
plus dc vingt ehevaux, taut de charge quo de mon- 
ture Y auxqucls il faut aj outer les moutres popr di¬ 
nger et survdller taflt d'animaux et dc bagages; il 
fat Jail bien y elre forc£ pourse decider A de pare! lies 
d^penses. Je fus eftVaye T au moment du depart* en 
apercevant cettc longue suite; mais + dh le premier 
campemenl* je me eonvainquis que nous navions 
avec nous que le plus strict ndcessairCi C*est seule- 
trientdepuis cette excursion que je comp rends fob li¬ 
gation oit son ties A tabes deposs^deroegraudnombre 
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de chameaus, de dromadaires et J anes, samlesqueb 
ih ne pourraient changer de lieu. Aussi, rien n est 
plus propre i les reduire, que de leurcnicrer leurs 
bcsdanx, <jui sont leurs uniques tnoyens de subsis¬ 
tence et de locomotion. 

Depuis Mossoui jusqu'au grand Zab T j at complete 
1 etude de cetlc grande plains, oil s'est livre* Ja plus 
importante bataille de fantiquite- II y a quelques 
mois, j’ai rendu cotnple au Ministry desobservations 
que jy ai faites plus a fouest; je pense cette fois 
ptre parvenu k preciser J emplacement mcme du 
combat. Non pas que j’ai e rien ddeouvert du village 
dc Gaugameile, dont le conqu^rant a trouve le nom 
trop modeste pour Tapp liquor k son plus grand fait 
d'annes; mais cn rcetifiant un pen les descriptions 
d’Arrien, de Diodore el de Quinte-Ciirce, dont les 
leg&res erreurs sont fort explicable^ puisqu ils nV 
vaicnt pas vu les locality, je suis arrive a ime assez 
grande certitude historique* 

A environ troislieues du confluent du Zab ( Lycm) 
avec le Tigre, la premiere de ccs rivieres en recoil 
tine autre moins grande, indiquee sur la carte alle- 
mantle, et qui sappelle Je Khauier. Le mile que ee 
cours d'eau avail pu joner lore de la bataille claiL 
le seal point qui me rcstat a dclairtir, para que, bien 
que mfes premieres observations m'eussent fait sup- 
poser que les deux arm ees avaient du sc rcnccmtrer 
au-dessous tie son confluent aycc ic Lycus. nean- 
moinsjo ne vouhu.s fixer ma conviction quaprfesavoir 
lout vu. AujourtFhuL iJ tie restr pltisde dontesdaus 
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mon esprit, et quand je vous raconterai un pen plus 
Join les tribulations que j’aj £prouvees en passant le 
Khauzer, vous verrez quil est impossible qu" Alexan¬ 
dre sc fut engage entre cette riviere et 1 c Lycus. 

Vous pouvcz done fixer hard i men t femplacement 
dc la grande bataillc qui a pris le nom d’Arbiles entre 
Je village a duel do Karamlcss, 1 c Tigre et le Zab, 
un peu au-dessous du point ou cclui-ci revolt le 
Kliauzcr, Dans 1 excursion que je vous raconle, e'e- 
tail la quatriirme fois que je parcourais cette phiine, 
et ma conviction n a fait que sc fortifier. 5 a position, 
sa forme, son aspect, lout se rapporte h la descrip¬ 
tion des historiens. Sur la gauche, en se dirigeant 
vers Arbiles, nous apercevions tris-nettement les 
monls Cordiens { Arricu, livre III, chap, iv), que 
la rente d'Alcxandrc conserva dans cette position, 
lorsqu'elle cut passe le Tigre. Dev ant nous, a pertc 
dc vue, s'etendait uue des plaints les plus vastes, et 
surtoul la plus unit que j'eusse encore apercue. Les 
pi is dc terrain dcs autres parties du disert (car e'est 
mallieumisement le sen] tiom qui puisse servir A 
caracteriscr aujourd'hui des belles con trees) scraient 
lidesvaliees pro Ion des. L'aire dc nos p! aces publiques 
n'est pas mien* nivelee. Ceci cst bieri conforms au 
rdcit d'Arricu. II nous dit que Darius, dont la cava¬ 
leric ctait rcstcc presque inutile dans la bataille d'ls- 
aus, a vait employe sessept cent mille homines a faire 
diaparaitne tei toutes les inegalites du sol, afin tpie 
rien n’entravat les charges de ses cseadrons et dc 
ses chars de guerre, et qui! pCit envelopper aiusi les 


1>EC E M lift E 185*2. W7 

Macedonians. C'dtait bien le mi mo champ tie La- 
tail I e qui s'etendait devant nous. 

Du incident, asses ridicule en lui-memc, vous 
donncm une idee de cette plaine. Je tn’etais lait ac- 
compagner, lors de ma premiere excursion, par le 
drogman auxiliaire du consuls!, chretien arabe, qui 
con nail parfaitement tous ks endroits, Aprts avoir 
battu 1c terrain en toutsens pendant plusieurs be ures, 
je descendis de cbeval, afui de me degourdir un pen 
en marcbant. Le drogman, auqud ies usages do pays, 
quo j'ignoraisalors, tie permettentpas d’etre u cbeval 
quand son chef cst k pied, minute. Jc march ai ainsi 
environ unc dcmi-heure, puis je me remb en selle 
pour continuer moo csamen. Je fus alors fort etonne 
de voir le drogman, honrnic d une corpulence re- 
niarquabJc, me suivre aussi vitc qu’H pouvait, en 
trainant son chcval par la bride. A la demande que 
je Jui adressai, pour savoir pourquoi 11 vestait k pied, 
il me repondit qua sa taiile tic lui pfermettait pas dc 
remeilre le pied k ielricr. s’ii ny avait pas unc pictre 
pour Texhausser, ou si du moins ie terrain ne laisait 
pas un leger pll. Nous chcrchames de tous cotes ce 
plide terrain tant desire, el lorsque, aprtsuneuiarclie 
asscz longue, nous vimes nos rcclicrches inu tiles, il 
nous fallut rcunir tous nos efforts pour hisscr fin- 
fortiuie drogman sur son cbeval. \ ous comprenei, 
maintenant, nvee quelle perfection le nivclJemcnt 
de la plaine a etc fait. 

Cc qui conlribue * le fairs mietu rcssorlir, cest 
la presence dc cinq monticules arlilicicls quo jy si 
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compti s. Ils no sent pas iris-considerables, ct allec- 
tent & pen pres terns la forme do tumulus. Mais qui 
salt si quelques trim dices n'y r^veleraient pas des 
ehoses intiressantM? Qui sail si t un ou plusieurs 
memo d'cnlre eux n’ont pas tile cloves sur iescada- 
vres qui ont joncM ce sol, et s'ils no rdcouvrentpas 
dos armes et des omements curieux? Jd ou une 
bien vive lentalion do m‘cn assuror, afin do filer, 
dune in a mire interessante et ccrtaine, un dos fa its 
les plus imporlants de 1 ’bistoirc. Pour cela, il aurail 
lallu pratiquer dos excavations un peu profondes; 
mats pout fatre des excavations, vous savez ce qu’il 
laudrnit; et comroe ce quo I epic cbosc no dtipend 
pas de moi, jai dil me bomer a un desir. 

Au sud t la plaice est terminee par fr grind Zab. 
Cheque fois que je suis venu sur ses bords, j'ai cher- 
ebe i» retrouver quolques traces du pont que Darius 
voulut conperau moment desa fuite [ Quiute-Curce, 
livrelY, chap, xvt), afin de .placer la riviere entre 
son ennemi ct lui, sans pouvoir so decider a executor 
un projet qui compromet laities debris do sou anode. 
Nude part, je nai pu apcrcevoir la moindre trace, 
a moi ns que cene soil dans mi endroitnomuati Batnra, 
situe ;i une I)cure environ nu-dessous du confluent 
du Khauzer. 11 v a i;i )e debris d’assez grasses cons¬ 
tructions. qui out un rappel en face, sur lau tic rive. 
J’ai interrog^ avoc soin le ebeikh d une fraction de 
la tribu des Diem, qui y campe, jiotsrsavoir si dans 
leurs traditions, jl existait le souvenir dun pont aux 
environs, ou bien, si Ton apercevait des fragments 
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dans Ja riviere; lorsque les earn, son! basses; mais 
je n’ai pu recucillir aucun renseigne merit positif. 

Si la bataiMe n’eut pas lieu & la fin de iele, 
Alexandre dut avoir un grande obligation k Darius dc 
ce que ceiui-ci ne coupa point Je pout; car je crols 
qu i I exisle peu de cours dealt aussi impdtueux et 
aussi peri ides que Je Zob, pendant les deux tiers de 
1 'annce. Le Tigrc, iui-meme, n'est rien en compa- 
raisoo. Jc me rappelle J'avoir vu router dam sou 
seiri dcs arbres en tiers, don ties brandies sebrisnient 
quand ils sc beurtaient les uns contrc les autres; ct 
sur one largeur de prfes d une Jieue, scs caux jimo- 
ncuses se prdcipitaient avec autarit dc violence que 
cellc qui sort de dessous la roue d un moulin. Lin 
fail assez curieuxque jevoussignalecn passant, e’est 
quo ces ^normes poissons que I on vend souvenl 4 
Mossoul.et don t la dimension et les fortes macho ires 
rappclient assez ceiui qui epouvanta le jeune Tobic, 
se prennent nu confluent du Zab et du Tigre, 

Jo pen sc qu’Alexandre aurait cu bicn de Ja peine 
a frail cl iir 1c Zab, si le pont avail ete diitmit, et le 
nombre considerable de Perses qui, au rapport de 
Qumtc-Curce, s'y noy^rent dans la d6route, nous 
prouverait que faction n’eut pas lieu a une epoque 
favorable de l'anndc. Je vous avoue qu'eu approchant 
du bord iivecma caravano, je n’dtais pas sans inquie¬ 
tude sur la manure donl nous arriverions dc fauire 
c6te. ffcureusenieut nous dtions au commencement 
defautomne; ii navalt pas plu depuls plusicursmois, 
et les eaux se trouvaient aussi basses que nous pom- 
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ylqus ie dcsireiv Nous franc him es done A gue s saoi 

trop d'encorobre* 

CGiume nous avions du camper pendant la null 
sur la rive droite, les Tayes avaient cu h temps dfitre 
prevenus de noire arrivee, et T Je matin t nous trou- 
vames sur i'autre rive une cents in c de cavaliers pour 
nous escorter jusquaux tented Ce trajet t qui dura 
trois heures, fut un peu egaye par h fantasia des 
Arabes, J en ai dejji tant vu, de ces fantasia p quo je 
sui$ un pen bJas^ sur ce qu'ctles peu vent avoir de 
piquant p et je erois quo la description de celle-ci 
vous i uteres serai 1 asse* pen. D’ftiilears'j'avais a moc- 
cuper d'etudier Je terrain qua nous parcoumous. 

Let endue comprise ontro la rive gauche du Lycus 
et Arb£les se compose de deux parties bien dts- 
linctes. L\me> que nous a vous employ i une lieure 
et demie k traverser* est formic >par des coIJines ele- 
vees en moyenae de cent k cent vingt metres au- 
dessiis du niveau de h riviire- Ces eollmes, dont 
quelques-unes son! trks-rocaillciises, ferment p eu 
plusicurs endroits. des vallees et des ravins Iris- 
nhruptes. Je erois que sll P arm4e persane s'y emit ral¬ 
lies* pendant le trajet quelle dut en falre t die auralt 
pu y oppose r une vivo resistance k ses vainqueura. 

Aprfrs cettc ebaino accidcndee, recommence une 
plaine beau coup plus vasts quo cello dont je vous 
ai parlej tnais qui presente plus d illegal ties de ter¬ 
rain, Elle est sillonnee par deux petite cours dean 
et un torrent,, oil vie n cent sabreuver hs tmupeaux 
des Arabes. D£$ qu'on arrive k h derniere croupe 
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des colli lies, on apercoit la plainc, s’etendanl k perte 
de vue, et Ton v distingue. de distance cn distance, 
un grand nombre de monticules artificieis qui, de 
ect eloignement, paraissent autaut de tau pi nitres, 

line heure ct demie aprfcs etre entrk dans le plat 
pays, nous aUeignimcs la portion de la tribu des 
Tovcs dont les tentes environnent plus immedia¬ 
te tnent le cheith Haouar. Je voudrais bien pou- 
voir vous donner des renseignements detailles sur 
le curieux sejour que j’ai fait au milieu de cette tribu, 
Ici cc ne sont plus les Arabes d’Algerie, arrows et 
se battant a ieuropeenne, et plus ou tnoins modi¬ 
fies par leur contact avec la civilisation; ceux-ci ne 
mclcnt pas la culture avec le pAturage, qui estleur 
soiu exclusif; car ils ont conserve les usages quils 
onl sans dottle recus dlsmael. Cost I'Arabe dans sa 
nature la plus primitive, et qui n’a quo peu de rcs- 
semblatice, je crois, avec nostribus soumiscs; niais 
j’alJoogerais inutil ement cette lettre, qui me paralt 
deji prendre des dimensions un peu trop conside¬ 
rables. En sotnme, j’ai cte 4 menu d’examiner la 
vie sauvage au desert, comme jWais d£ja pu le fa ire 
cn Amdrique, et je dis franebement quid, comme 
la-bas. je professc assee peu de sympatliie pour qc 
genre de vie, 

Lorsque le chelth Ha ouar sut que nous appro- 
chions, il vint au-devant de nous. Nous nous sa- 
l names avec tout le ceremonial exige, et avec ces 
pompeuses tommies inseparables de la tanguearabe; 
puis nous passaraes le ncstc dc la jouruee A causer 
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et A prendre du cafe* Vous conviendrez que pour 
ecus qui raiment, ih devaient etresatisfaits; car jen 
ai bien vu ofTrir trdnte Ibis, Pour moi t j ciais an bout 
de mes forces A la dixleme lasse; mais best un usage 
dont les Arabes ne se departent jamais, quand ils 
ont un Stranger sous Ja tente* Le eafcdji est perpc- 
tuel lament en fraction, et tous ceux qui sont pre¬ 
sents , depub Je plus grand jusqu’au pins petit, par- 
tic ipent A la scale liqueur que le Koran nait pas 
pii defend re* 

Pour me con former egakment a image, je ne 
dis pas un seal mot de Fafl'aire qui mamenait; on 
ne doit jamais paraltre pressd avcc ces gens-li, Ce 
(lit seulement Je k nek main qne je stipulai, avec 
Haouar* UbertA et sicnrile complete pour tous les 
ouvriers que jkmploierciis. li me donna suleimeiJe- 
ment sa parole, et ajouta mcme quo* lorsqu'un Dje- 
hour T voy&geant pour mon compte, arrivcrait dans 
sa tribu, malgre Ja hame qui esistait enlre eus. re 
lui-ci sera it Joge et nourri pendant tout son sdjour. 
J'attarhais beaucoup d'importance A ce resultal, et 
je ne tardai pas A Je metttfe en mestire d'aceomplir 
sa proinesse. Iks que l ? acoord ful conclu, je montai 
A ehevai pour visiter piusieurs nlontictiJes a Mill rids 
que jbperccvais autour de notre campcrncnt. 

Le plusvoisinest deve d’envirori dix-huitmkres, 
plat et assez large A son somuiet, ou il existe encore 
les debris dune ancienne murailJe en terre. Un ruJs- 
seau abondnnt coule presque au pied; mais il ne me 
parait rien renfermer dinkressant. 
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A une lieu re de distance de celui-ct, vers k nord- 
Qiicst, il en existe un autre, leTcll-Chemamah, dam 
j avais deju entendu parler et qiie je desirais beau- 
coup etudier. 11 na aucun rapport avec ceux quej’ai 
vus jusqui ce jour, Ce qui attire dabord ks yeux, 
cest un monticule cleve T beaucoup plus long que 
large, et dont les Qancs sent fort rapldes; j’evidue 
sa hauteur a vingudeux metres. 11 n est pas isole. 
An pied, commence une longue serie de pc tits mon¬ 
ticules plus has et plus larges, qui p&raissent avoir 
to us une liaison entrc cux sur pr^s dune lieue cic- 
tendue. La reunion de ces monticules presentait 
telkmCfU iapparence dune immense cite* qui aurait 
ete ensev-eltc, suivnnt le proedde hubituel atix cons¬ 
tructions fts&yrienues, queje Grains de metre iaisse 
oiler ii une illusion, N<'nnmoins n il nia sembie voir 
I 'i p et je n'ai pas die lescui dans ce cas, le plan dune 
ville* Let monticules seconds ires sont places, en 
diet, suivant une disposition asscz reguJitre* Leur 
reunion est partagee p£gull&remeni d une extremity 
a Pan Ere par une vole larged environ soixante metres, 
nivelee, presque drorte, et au milieu de JaqudJe 
coule one riviere assess abondante. 11 seznhleraitqu'ii 
v a eu la autrefois un canal , le long duquel e taient 
rangees T 5 droite et k gauche, deux ligties de cons¬ 
tructions k d Dut ies debris sonl aujOurd'hui ensevelis. 
L illusion est d auLmt plus complete, que ces deux 
lignes se subdivisent en suite par fractions, qui va- 
rieiit entrc qoamitc etquatre-vmgis metres de cdt^s, 
et qui presen tent k iced Je resuittt que donnerait 
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rcQfouissement.de ce qu on appclie vulgairement des 
pates dc maisons. Chacun tie ces blocs est s^pnre 
par des intervallcs qui rep resen teraicnt assez bien 
des rues. Le plus etrange, c'est existe dans tout 
ce vaste assemblage trois espaces bien dessines par 
les monticules qui les environncnt et qui leur don- 
neut exactemont la forme dc granules places. 

Com me il y a benucoup tie dilliculte a recon- 
naitre, au simple aspect, les monticules naturclsdes 
monticules rtrtificiels, iorsque ceux-ci sont assem¬ 
bles en grand nombre, je ne m en suis pas rapport^ 
u un ex a men super! icicl. JV profits dc I’obligation 
on je me suis trouve de rappcler mes ouxTiers de 
Kalah-Chergat, pour dtablir des trancheessur diflte- 
rents points, ct par tout elles out mb a dsicouvcri des 
traces de constructions et des debris tie vases en terre; 
mabjenai pu assisteraux travsux que pendant deux 
jnurnecs, et bien que j'y aie labse les travail [curs 
pendant un mob, je n'ai pas rccueilli les resullats 
qnu j'at tend a is. Il estvrai rpic les ouvriers ctaient sous 
la direction d'un homme du pap, et je teste dans 
unc grande incertitude sur ce que nous aurions ob- 
tenu si M. Tranchatid ou moi avions pn diriger les 
excavations. Le fait incontestable, c'est que sous nos 
yetix, en vingt-quatre licurcs, il est sorli des objets 
int^rcssants, et parmi les points qu'il ru n faliuaban- 
domier, celui-ci est ccrtaincmcnt un do ceux que je 
regrrtte le plus. 

A-t -on jamais bien conmi 1 S'position de j'antique 
Arbiles. de Cette villo nssez it n port an I c pour que 
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Darius y eiii concentre ses trcsors ct ies appro vi- 
sionnements tic son immense artnee? Qui salt si je 
n'ai pas fouie la la sol qui la rccouvre nujourd'hui? 

Pendant que jeludiais diHerents aiitres monticules 
mo ins importants, et espaces entre eux d'une heure 
ou deux de route, je reciis la nouveUe que la iribu 
des Zoboidcs, alors en pleine revoke contre le pa- 
cliahck de Bagdad, et avec laqueile je n’avais au- 
ctine relation, faisnit des raiias sur les bords du 
Tigre, et ne tnrderait pas a arriver sur mes ouvriers 
de kalah-Chergat. JL n’y avait pas a hesiter, il fa Lai t 
les retirer de ii; et, d'un aulrc c6l£, javais besom 
de travailleurs pour explorer le monticule dc TeJl- 
Chemamab, je devais done gagner les pillards de 
vitesse. 

Je demands! au chcikh Haouar six dromadaires, 
legers a la course, et je les fit parti r a I' instant memo 
pour Kalah-Cbcrgat, avec Lord re a leurs conducteurs 
de ne pas s’arreter jusqu’i cc qu’ils iussent arrives 
au bord du Tigre. J’^crivis cn mcme temps 5 IN a on- 
chi, chef des ouvriers, de se servir du kelek pour 
traverser immediatement le fleuve,afm de le meitre 
entre eux et les Zobeides; puis, a pres avoir demons 
et dcgonfle les outres, de les charger sur les dro- 
madaircs, avec les instruments, les tentes ct tout ce 
qu'ils pourraient porter de provisions, abandon nan t, 
s il le fallait, les planches, la pallia et ce qu'il nc se¬ 
rai t pas possible de transporter. II fallait quatre jours 
pour oiler et revenir; je mis re temps ill profit pour 
explorer Ja reste de la plain?. 
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Le h novembrc, nous partlmes pour Arbilcs, qui 
sappcile atijourdbui AriiL Bans le trajet f j'ai exa¬ 
mine cinq monticules artificids peu considerables, 
ay ant Ions la forme pyramidale que jc vous ai d^jA 
signaled, et se trouvant A one distance variant dune 
heure a deux heures de chcmin les uns des autres, 
L e mi deux tna present A une parlicularile asscz cu- 
rid use t qui m a etd sign a lee par un des Arabes qui 
nous aceompagnaient. Quclques mols auparavant, 
une fraction de la tribu dtant campee dans le voi- 
sinage, dcs cnfants, qui s’amusaicnt h gratter la term 
sur k flanc do ce monticule, en firent sortir une 
grande qunntitc de grains. Nous nayions malhou- 
rcusemenl avee nous aucun instrument pour lake 
une excavation; il In Hi it nous bonier & creuseravec 
dcs couteaux et des fer$ de lances ; maia jkn vis asse* 
pour constater qdil y avail l A une vaste construc¬ 
tion on briquet et ciment, qui renfermak mi aiiin.s 
de grain, Cetait uu silo colossal, ekv£ p sans aucun 
rapport avec les silos actuels da pays t et liaut d'en- 
viron trente plcds au-des3H5 du sob Aucune villa ni 
aucun village n'existe dans les environs; aucun sou¬ 
venir nest res U dans les traditions dcs habitants sur 
ce silo, et ce qml y a de plus singuiier, e’est que 
fespAcedebld qu il renfenmenestplus cultivie dans 
le pays. Cdui-ci esl up pen plus allonge que le bie 
ordiqaire. J'en avais recueilli une certaine quantity 
pour lexaminer a ioisir; maispeu d'heuresapres qull 
put vu le jour, il est devemi noir et seat reduit en 
poussitre. Qui avail fait ec magasin? Quant A moi t 
je Tignorr. 
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Nous arrivamesu Arbtl vers le soir; mais, en dd- 
falquaul les temps dWfitfletcc que nous svons perdu 
pour nous rend re d'un monticule si im autre, Jai 
calculi trois hen res de route e litre celte ville el le 
campement des Tayes. Gr ( en lesajoutaut mx trois 
bcures qu'il nous avait (allu poor arriver des herds 
du Zab a cc campement, eda fait au phis six Retires 
de caravan e t pour allcr du Lycus a Arbfcles. Main- 
tenant je coioprends qu Alexandre ail pu se rendre 
er* one miit du llcud** la bataille [i la ville de Darius. 
Joyous avoue que, jcisqualors, ce trajet, quArrien 
porte Li six rents stades p m'avail toujour* paru un peu 
fort, ct quelque rudes marcheurs que fussent ies 
Maced omens, .si nous en croyons tons les details des 
expeditions d 4 Alexandre, jWais ad mis avee peine 
quils eussenl pu faire vingt iicues en une nuit* & 
fissuc d une si terrible Suite, Je aen compte done 
que six oil sept, ss la xille aciuelJe est f.Arbdes an- 
tiquGp et qmlrc seidemenl si die £lait Tcll-Che- 
rnamali. 

Quoi qtliieri soil, IWrbil modernise trotiye dans 
une position fort mtefcssante; die eat places sur un 
vaste monticule artifieiei, dont ilm a ete difficile dap- 
pr^dier les dimensions, $i cause des maisons qui on 
occupentle sonimst, 11 en est litterakment convert; 
car les mumilles creneldes, qui en font une esptee 
de place de guerre, selfcveut dlrectement sur la 11- 
mile extreme des bords de feniiiience, a tel point 
qu il ne resle pas le naoiudre espacc.pour drculcr au- 
lour, et quon se demand o comment dies ne se sont 
a*. 3 1 
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pfifi ecroulecs. Les cotes du monticule m'ont patu 
dvoir de vingbsU a vmgt-hutt metres do hauteur* 
on arrive net soinmet par une pettier fort rapide, 
d'uti difficile acciis, A rcxtremlttf t!e laqucUc souvre 
une double portc for Li fide et coudde dans le syst6me 
dcs places de guerre du moyen Age* Cost par la que 
Lon entre dans la ville, Au pied def eminence estun 
asses grand nombre de unisons qui for merit com me 
une seconds ville. C esi li que sonl les bazars cl les 
caravans trails. 

La population dc la ville basse, comma de la ville 
haute. est presque exclusive ruen t musulmanc; on y 
compte pour tout qudques julfs, deraiers vestiges, 
sans doute T clcs dix tribus* Lapbpart des habitants 
sont Turcomans F et prtsentent ce pbenomfcne p assez 
rare dans ccs contr£cs, d ime cite oil Lon ne parlc 
que b I aague lurquc. II me Semitic qu au moment 
oil les sultans sc sent empates dc Lempire des kha¬ 
lifas, ibontcu le sold dc melhe, dans ce point for- 
une gardhou qni Vest irouvee assea nom bireuse 
pour cn avoir fait disparaUre ou en avoir absorbe 
les aneiens habitants* Vous eomprene/. sans peine 
quo j'ai du ctudier Arbcles dans scs moindres de¬ 
tails, pour y retrouver quclques traces d antiquites. 
On ne se voit pa$ $i souvent dans une viUc d un 51 
grand nom historique pour y perdre un scui instant 
de la journde; mais jo n’y ai l ien vu 1 absoluinenL 
ricn, et je puis vous assurer que je commence 4 avoir 
!e Hair du quetcur assess d^vdoppe, On me parla de 
plusieurs pulls qui traversent toute Imminence du 
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hauten bas, elvont chercherl'eau dans les ent rallies 
du sol nature! qui est au-dcssous. -Tinteirogeai uri 
grand nombre d'habitauts pour savoir si A i’cpoquc 
oil on les avail ercuscs, il en etait sort! qudrjues 
objets; inais tous me repondirent uniform t;ment: 
de la tcrre etrienquede la terre, J'appris alors que 
Ton perrait tin nouveau pints, j’y allai, et je me lis 
descend re A une profondeur de dix-huit metres, 
KUectivcmctit, jc nai apercu, de son ouYcrturejus- 
qua sa base, quo desparois de terre fme, sans aucun 
melange, telle que pent fibre une terre prepares et 
accumulee de main d'hommc. Ceci me chagrinc as- 
sez, noil pas seulcment ;icause du tbit en Jui-meme, 
que parce qu'il sc trouve en opposition avec une 
remarque qui me frappe dans les no live I les fouilles 
de Khovaabad, et qui, si clle se verifie, contredira 
singidjercment la fa me use tbeoric des monticules 
assvrif'iis. Mais c'est une question que je ne trailerai 
que tpiand jrn aurai re uni tous les elements pour 
el centre. 

Un fait de construction m’a frappd; e'est que la 
vflle tout entiere cst batie on biiques. Aueune autre, 
de Dlarbetir jusqua Bassorab, ne presente cette par- 
tieularite; car les maisons de Mossoul soul en pierres, 
et cedes de Bagdad cn terre. Ccsbriqucs, d’ailleurs, 
ncressemblenten rie:i aux briques assyriennes , dont 
le type cst si connu aetueliement; dies se rappro- 
chcnt plutot de cedes que jbL vues et decritcs dans 
1'eminence la plus ikvee de Kara ml ess, et que pro 
visoircmeiit je crois part lies. Ncanmoins je ne puis 
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y voir quunc fo rme i mi tee et nullement les debris 
de quelque construction antique, puisquau picddu 
monticule on voit les restcs de deux ou fro is fours 

-i 

ou on les cuisait. Je n’appelle votre attention sur cc 
mode de cons true lion d’Arb^les, que puree qui] est 
un des precedes conserves des ancicns pen pics, et 
pout otredcs Assyrians, qui out etc, je erois, les plus 
habjles petrisseurs d’argile, 

Les instructions de I 1 Academic me recomman- 
daient d’exammer et de copier des bas-reliefs, sculp- 
tes dans un ravin pris d'Arbtdes. C’elait un des huts 
denotreexcursion, et MTrancband s'dtait pourvude 
son daguerreotype; inais porsonne n’a punie donner 
do rensdgricmenls precis sur ce$ sculptures. ! II. faut, 
en general, etre Iris-prudent au sujet des informa¬ 
tions que I on prend dans ccs pays. Les gens did, 
qui, sur une bonne gravure, ne peuvent pas mime 
distiogucr un homrne d'un chev.il, s'imaginent voir 
partout des bas-reliefs dans les moindres irregula¬ 
rity de roebers, depuis sur tout que les Europens 
payent leurs indications a veede bons bafccbich. Apr&s 
quelques 6cdesfaites. jeno m en rapporte qu'i moi- 
milme, ou A des gens tr&s-siirs, et je m'en trouve hien. 

i’ai, du restc. eu tout le temps necessaire pour 
examiner Arbiles; car nous y arons dtd ramencs et 
renfermes par unc pluie digue des tropiques. Je con¬ 
suls tout ce qu'il y a de ridicule a parler de la pluie 
et du beau temps; ronis je vous assure quo e’est une 
question fort int^rcssante pour les exploratciirs. et 
qu its ne la traitett pas Icgcrrroent. 
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Nous partimes, le 6 an matin, pour regagner la 
campemcnt des Tayes; mais a vingl minutes die la 
ville, nous armames au bord d'un torrent, qui rou* 
Jait cODime un foil. Je me rappehis bien ua Jit do 
galet, vu deux jours auparavant, et qui parabsait & 
A see depuis la creation du inondc;jc navais pas 
ie momdre souvenir d’ayoir traverse iu un cours 
d'eau; e’e talent les bgouts dcs montage es qui, & Ja 
suite de la pluie, nous valaient ce torrent, Je nc 
pouvats me risignef a m’air&ter devout cet obstacle, 
et un Arabe, apres a’fitre mis iiu, sc jela dans 1‘eau 
pour nous cbercher un guc. Ce ne fut qibA grande 
peine qu'il altcignit 1‘autre rive, et j'eus peur un 
moment de le voirnoyer. Nous compiimes Lien qu'il 
6tait 'impossible de passer avant que les eaux fussent 
diminuees; inais ccla n aiueliorait pas la situation 
du pauvre Arabe. Ses v elements etaient restes de 
notre colb, et lui se trouvait inouilleet imsut laulre 
rive. II fabait un brouillard glacial et nnvent aigre 
soudloit, Le malhetircux nosait plus se risquer dans 
le torrent pour revenir. Nous n’avions aucun moyen 
de lui envoyer ses vtienienls sans les mouiilcr, ct 
je le voyais avec inquietude grdottrr et trembler de 
tons ses membres. Enfin, no pouvant plus resist er 
au (Void, II se jeta dc nouveau a Feau, ct, i I’aide 
dc etudes et de lances, nous parvinmes 4 le sauver. 
Son etat fut un nouveau motil’ pour nous dc rentrer 
en ville, oil it cuuriit 4 toute bride pour se reeliauf- 
fer, Lc len domain, il bto.it mabde,etjc dus le laisser 
cn arrive, eu lui donnant un bon bakcfcich, qui est 
le grand console lour dans ces pays- 
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Au retour, nous examinSrnes encore huit monti¬ 
cules a rti Uriels, dans la direction do 1’ouest et dans 
cells du sud. 

Ici je veux vous presenter, sous toute reserve, 
une idee qui me poursuit depuis long temps misujet 
do ces Eminences. Depuis lc point extreme oil nous 
nous so mines avnnc.es dans la direction do Bagdad, 
jusqu’i Zakho au bord du Tigre, vers le nord, on 
passant par Tell-Chemamah,Nimroud, Karambess, 
Koyundjkk, Kliorsabad, Tcll-Guirgor, Duloup, Se¬ 
me!, e'est-a-dire sur une longueur dTau rnoins six 
journdes de route, on aper^oit des scries continuclles 
de monticules, J'en ai compte plus do soiaMnie. La 
distance entre eux varic de une h deux lieues; et 
oe nest pas sur une ligne settlement quils existent, 
i!s sent rdpandus de la nitfrne manure sur toutes les 
vastes plaines tic lancienne Assyrte, A in si de Klior- 
sabad on distingue a 1‘entour cinq ou sis de cos 
Eminences. Que Ion aiile sur l‘une d’cJles, le mime 
spectacle recommence et se reriouvcllc une ou deiix 
lieus plus loin, sans interruption, de sorlq que, de 
1’un a Tatitre, on peul se communiquer A J’aide de 
signaux depuis ie premier jusqumi dernier sur eelte 
immense etc ml vie, I’ourqnoi lant de monticules ainsi 
d UU'i buds ? Jkn a 1 sou vent cb ercht; ia ra iso n, c t, j usqu a 
present, une seule plausible s’est presentee a mon 
esprit. Que dites-vous de la apptiqude 

par les Assy riens, qui me paraissent avoir connu tont 
de chcaes que Fon croit avoir inventees? Jc com* 
preuds tout ce qua d'etrangc la pensde de voir Sen¬ 
nacherib expddinnt ses ordres ;i I'aide rips, grands bras 
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du telegraph©, ct les caracltres cuneiibnnes s'agi : 
lant dans les airs. Mais enfin, sans prdleiulrc quils 
eussent 1c inline sjsttnifi tjuc nous, cst-d done si 
ridicule do supposer que I on communiquailparun 
prociidi: quelconqiie dc 1 unsi autrede ces sonmjQtSi 
qui scmblent si bien disposes pour cola, quaujour- 
dliui mcme on ncles ferait pas autrement? Rusieurs, 
i[ est vrai, out contenu des villes, amis cest le tres- 
petlt nombre. La piupart soul trop pen otendus en 
surface pour avoir supports autre chose quune tour 
ou tout au plus une petite lorleresse. Ne peut-on 
done pas ad me tire que ces forteresses out commu¬ 
nique cutre dies i faide de signaux, ioisqu on veil 
taut de peoples moins avanefo qui en out conuu 
lusa^e? Penscz-y; peut-etre votre connaissance si 
profondc tics che«t de i autiquite vous rappdlcra- 
t-ellc ([uelque fail a 1'appui de tna supposition. 

Ed arrival) t chez LesTaycs, je trouvai mes ouvriers 
dc kalah-Cliergat qui etaiont revenus. et jc vis, a la 
inanierc dont iiselaicnt traitils.que Maouaravaittenu 
parole. Je lour laissai le rcste de la jouruee pour sc 
reposer dc la marche forcie quils avuient faite, et 
dfcs le lendemain je les mis au travail dans le voste 
assemblage de monticules de Tell -Chen am ab.Dts 
i'apres-midi, nous apercumcs des pierres reguliere- 
11 tent assemblies a ime asses grande profondcur, cl 
Ton decouvril deux vases de ter re cnliers et de nom. 
hreux fragments. De ces pierres, de ces debt is et 
d'aulrcs Indices, qui aujourdhui sent pour moi si- 
gnificatifs, j'arrive a conduce, sans hesitation, qu i I 
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v a mi JA dcs construeLions dans ties temps recu!es; 
mais comine je n'ai vu ni inscriptions, ni figures, 
jp ne puis leur assignor aucune epoque certaine. 

Naoucliif le chef des ouTriers, me rap porta quo. 
sur ?a route, il avail apercu mie eminence artificial© 
avee une enceinte, qui i'avait beaucoup frappe, Pen¬ 
dant la nuit. je.partis avecM, Tranehand, et nous 
y arrivames k la naissanee du jour, tin elfet, ce iieu, 
qui cst a sis. lieu res de TcJl-Cbam am ah et qui sap- 
pcUe 1 Al-Amor, a une disposition toute particulii're. 
Au lieu d elrc compose coinme Khorsahad d’un pa¬ 
lais dont lun des troths fait par tic dcs mure d'en- 
ceinte dune ville, e’est un monticule, large, vast©, 
iso!6, place au milieu d’un grand quadrilatAr© dor it 
1 origins est due A une quadruple muraille antique, 
a angles droits, qui a autrefois envi round une ville. 
Nuns 1'avons eludic avec brajicoup de soin. De lous 
cGtes on aperroil des fragments de potcries, Suivant 
I'ii sage dans les villes Assyrienncs , tm jolle mitre 
passe au milieu, et je suis tdlemcnt persuade que 
la encore il y a quohjuc chose, quo rest pour moi 
unc vraie peine de o avoir cu ni le temps ni lesloads-' 
nccessaires pour approfondir cette localitd plus com- 
pletemcnt. 

La plaine eiplorcc aussi hien quo jc pouvais le 
faire et les ouvriersinslalles il ne me res tail plus qui 
rcgagtier Mossoul. J’aurnis desire roster quclque 
temps encore pour survciller les travaux; mais tout 
1 attiraij q U e javais du trainer avec moi, Jors dune 
premiere visite chez les Arabes, rendait chaque 
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journbe de sejour trop dispendieusc. 11 nous lullut 
partir. 

Je n’etais pas sans inquietude pour le retour, La 
pliiic* n avail presque pas cessc pendant quatre jours. 
Tout.cs les eaux affluent ml Zab; nous devious le 
traverser etje me rappclais les difficult^ quil pro* 
sente, Mes craintes u'avaient rien d’exagdrd, 

A peine tkions-nous en route quune piuie gfa- 
dole qui e tail, comma nous ne le suines que Irop plus 
tai-d, un deluge sur lea montagnes, commence pour 
ne plus nous quitter. Un peu avant le eoucher du 
soldi nous arri values sur les bords du Zab; c eta it 
une cataracts. Cependant il I all ait passer. Par un 
bonlienr providential javais fait rapporter de Kalah- 
Chergat les cent trente outres composaot le keiek. 
Depths moo voyage de Diarbckir & Mossoul j ai use 
si souvcnl de ce mode tic transport, qni ma tant 
surpris au premier abort!, quaujoufd'liui il me pa- 
rait parfaiicment simple. 

Sur le Tigre et sur Ics deux Zabs il nexiste pas 
un seul bateau, b rapid! te du courant ne pennet- 
tant pas de les employer pour remonter. On y sup- 
pi ce. depths les temps rneonk l s dans llerod ote. par 
des radieau v portant sur des peaux de moutons que 
I on remplit d'air. C'psl sans aucun doutc un moycn 
de navigation trts-primilif, niais je vous assure quil 
est fort commode dans un pays ou ii n y a pas de 
ponts et oil les rivieres, tr&s-impf-lucuses, n out que 
peu de gues, praticables seulemeut dans les basses 
enitx, Un cheval porte facilement une ceiitaine d ou- 


A6& JOURNAL ASIATIQUE. 

ires* La caravane arrive sur le Lord do la riviere; 
en pen d’instaiits on goo fie les outres, on les reunit 
avec des cordes; par-dess m on pose quelques mor- 
ceaux de bols, puis on passe les homines cl les ba- 
gages + en me Han t les ehevaux ft la fraiite, el quand 
lout le mo rule a franchl Feau, les outres son! d6ta- 
ch&es, dcgonllees* chargees He nouveau surieche- 
val , et Ton se remet en route. Quant au transport des 
marchandtseSj je vous renvoie au 5 du livre I" 
dlfcrodotc. 

Vous voye*. maintenant combien devaient nous 
6tre uliJcs les peaut prepares que nous avions ap- 
p or tees, Le seul obstacle! cetait Fabsence de mor- 
ceaux dc Lois pour fa ire )e radeau* J en (is chercker 
par tout inulilcmcnt; alms je me dmdai ft un grand 
sacrifice. Je fis prendre tons les pleux ct piquets dcs 
tentcSj on ies placa sur dcs outres gonllees, et le 
passage comment* Comme le courant 6tait tres- 
rapide t au lieu d'a border sur 1 autre rive > vis-iVvis 
du point de depart, le fcdek, qu'il est impossible de 
niointenir centre Je courant h cause de sa legerete, 
lie prit terre quft Un kilometre au raoins plus has. 
11 fid I ill done, apris Fexpericnce du premier voyage. 
Je remonter a faide d une cordc Fespace de deux ki¬ 
lometres* aliu quil p6lrevenirjusqu F 5iu point oil nous 
1 attendiom ; etemmne nous eumes besoin de quatre 
voyages, toule la nuit fut employee si cette operation, 

Lc vent et la pluie navaient presque pas ccss^. 
Nous eiions tons morts de froid, et les chevaux, qui 
avaient du passer ft la nage B Ire mb Lie nt sur Jeurs 
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jambcs et m’inquitoicnt. Dins la crainte de qneique 
accident, j'accomplis le sacrifice jusquau bout, et je 
Jajssai faire du feu avec les picul das tentes quiavaient 
sem nu radeau. II est vrai que nous ne devious 
plus en avoir besoin jusqu l' 4 Mossoul. Quand tout 
le m onde fut uti pcu rechauffe nous reprlines noire 

roule- 

Sous avions traverse le Zab beaucoup plus liaut 
que la premiere ibis et ii nous rcslait encore le Khau- 
,jp.ru fomcbir. J'avais pris cette route aver, intention, 
pour massurer si I’annee d’Alexandrfe avail pu la 
same. Comuie je vous 1’ai dil, jc ne ie crois pas. 

1,'inlcr vallc com pris cntre les deux rivitres esL un 
terrain accident. qui ne se rapportc jrallement i 
la description que les historiens nous donnent de 
I'empiacemcnL de la bataille d'Arbfclcs." Dailieurs 
le Kburner cst r.n obstacle dont ils n auraient pas 
manque de nous parley ct qnand Arrien nous (lit 
que Darius etait campe pris du (leuve lloumade, qul 
est, je crois, la memo rivifere, cela ne pent vouloiv 
dire pris de son confluent avec 1c Lvcus, Quand 
nous arrivatnes sur scs bords, nous rimesmi cou- 
rant moins rapide ct moins large que cclui du Zab 
sansdoute, mais assezeependant pour que le premier 
ebeval chargi que nous voulumes y lancer disparut 
presque enUferement. Nous Elions fort embarrasses. 

n'ayant plus de bois pour construire ie kelek, lors- 
qaun Arabe, qui etait avecnous, revint, ebassant 
devant lul une virgin ne de ebameaux quil avail 
irouves, paissantaux environs. Nous ne compremons 
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pas d’abord ee quH you! a it en foire et j'etai s pret h 
les rendrc a ieurs malbeuretii gardiens, qui aceou- 
micnt en se bmentant poor Jes reclam er. Mats, en 
veritable Arabe il suivit I execution dc son plan. E$- 
cdadant un des cbameaux il la poussa dans la rivlire 
ot f grace aux longues jambes de sa manturc il arriva 
sans trop de difficult^ sur Fautrebord, d’aufant plus 
que le ckameau a tin pied mou etne glisseposcommc 
un dieval ferre sur Jes galefs du toad dc Ja riviere. 
Des lors h route eiait ouvertev on plaoa lesbagages 
sur les autreidtamBaux, qui Irapchirenl commc fa 
premier* Les chevaiK* n't tan! plus charges, pass t rent 
assefcbien, Ghacun de nonsgrimpa ausonimctd'one 
Jsosse et fa demitre ri vitro fot alnsi traverse; aprts 
cpioi les chameaux re tra vers treat au grand conten- 
temcnt de feurs gftdiens sumpieb un bakcblch fit 
trouver notre proctde fort nature!. Ces diflicultc-s de 
passage voils expliquent pourquoi je vous ai dit qui! 
me semblait qu Alexandre les eiit rencontrees, soit 
ovant la bataille, soit lorsqu iJ poursuivait Fariuec 
dc Darius, et il aura it tit fort empeche avec son 
infanterie. 

Du Khsmzer k Mossoui ce ncLait qti’une plain e, 
et quoique le pent de bateaux stir le Tigre eCit 4l6 
cmporlc par Forage, nous arrivames asses heureu- 
sement, fort satbfaits de nous reposer de eelte excur¬ 
sion aeddentde* 

!ei p Monsieur,, je commence a reconnoitre que 
deesdemeiu eette leltre est uu peu longue; mats on 
ue ioiiie pas imjmnerncnt ectte terre qui a vu sac- 
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complir les plus grands even cm en is de I'histoire. 
II semble tmijours quoti ua pas dit la moitie de ct 
qu r un a observe sur ties points aussi mteressarus dont 
on voudrai t mid re ia phy si anomic aussi vivante 
qne possible^ Vous me pardon nerez done mes lon¬ 
gueur^ qu'exeusent en partic les impressions quo j ai 
ressenlies dans ccs excursions, 

Je me rappelle qu’i] y a quelques mob. la pre¬ 
miere fois que je parcourtis ccs belles plainer, c'^tait 
nu commencement du prin temps. La t$rre eta it com 
verte dune herbe line* verte, 4mailMe ties plus 
jolies flfiurs do la creation. Je ne sob pas asses bo- 
tanistc pour vous les deerirc, je nc vous en parle 
qiVen passant eta cause de fimpression profondeque 
in a laissee eg spectacle contempt sons f influence 
dun soled bienfabanl etdune admirable temperature. 
A la jouissanee que produisait cette vue T venait se 
meler le sentiment pdmble de ne plus apcrcevoir 
aucune trace de fhonmie sur toute cette dtendue, 
oil vague nt seulement d'innom brail les troupcaux de 
gazelles. Li oil out £t6 les plus puissants empires du 
monde, i! nV a plus qu'un desert ; ia langue memo 
du pays n a pas d autre terms pom’ designer cette 
contrie. La terre a conserve sa fectmdiie el sa ri- 
diesse naturellcs ; mais i] semblo que, depub les 
temps biBliquefl, un vent decol&re a souffle sur eJJe 
pour en faire dbparaitre ies habitants. 

Pendant une nuit que je passai dans la tiibu des 
Diem, je ne pus resisler an d^sir de me coucher en 
plein air, sous ce beau del qui fait comprendre la 
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naissimce de I'astronomic che* Jes Chald^ens. Aiors 
je rcjKissai le pcu quc 1'liistoire nous a consent des 
royaumcs dAssyriet et je sen Isis tine trial esse rcs- 
pecltiouse s' emparer de mot en voyant comme ies 
prophetic* s’ulaient accumplirs dsns Inn s, plus ex- 
iretnes rigucurs contre ces peuples qui s^laient at¬ 
tire la col ere de Daeu; el je me demands!* si crrfm 
nous parviendrions a retrouver an mo ins iernph- 
ccmenL de oe$ deux grsndes cites de Ninive et de 
Baby lone quiont disparu comrac un rcve p no labs- 
sant aux cxplorateuvs quc des debris mutiles t con¬ 
verts de myslerieux earactere^ qui feront longtemp* 
encore ie desespoir des savants. 
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INTRODUCTION. 

En comparand I’hisloire des Berbers composes: par l bn- 
Khdldoun:, avM W outrages arahes qui fntilem da me 
siajei + j T ai re marque plusicunehapilresdignes if int^t n aux 
quels II seraii possible d ajouier des details c* des renicigno- 
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iiaents nonvc&ux. Cest ninsi quo U curiosity n> a conduit k 
eiujj^u liaistoire ties sob banal iques dc rAourcii, et parti- 
eulierenient cello d^Abotl-Yezid-VlQklia|k ? d-ibn-Ktdad, qui t 
l^mlarU longleinps* lint on Felice Ica khalifat obeldiie* avec 
une ormta &i redaulable. cp/Vm y compEait jiisqij 'k quatre- 
vingt milk cbevaux r eamme laUeste El-Bekri. ct cent m ilb 
jA^*lmtte3 tentei** suivanl k cSaeikli Et-Tidjiat, cit£ par 
hb Alpbonsc Boias^caii ** It nTest proure aujourdluli quet’aa- 
kur de* Dynasties bcrborcs m conmb**nt point 1'cmvrngc 
dlbnJiaminad. Lc* Jcdeurs du Journal asiadque accepte- 
ront peut-etre ayec pl&isir fa comm tin kalion d'un fragment, 
qui se ratlache nu% ua Fifties de JWlgbrJe et d« la r^genee de 
Tunis, Lea man merits A et B de ma collection, snrJtsnuds 
jai el&bli, non sans peine, 1c Itxte de cot article, mkni^k 
offerts par tin llinlcb de Constantine. I\s poDitoiu deux d'une 
Venture mograbinc; maas ie second, quoaque fort soigrk, 
c*l motn* correct quo le premier. 

L nuicur rappelk Isktidh a A ioa-,4 jW-« If ah ^[ohafrintsd-ibn- 
AH-ibn*Hamiimd . II annonce an foL i v 9 ,1. g. que 

son JEvrc esE* eta partic, une compilation de plus tour* ou¬ 
trages r^dige* dang le but de faire connaitre la famtllo des 
ObcJd-AUab I j_ja L^j- tvJ *JJ [ dLp' « 

fjJl ^ ■ If l^eJUJ ^JU\ 

4a et quYI doit ie mte, e'est-i-dire 

ce qui rdavait point dti 6crit, a des hommes dent la parole 
fait aulorite. 

1 Ctinquc sbniait (raison fjaalre do sci partisans, cl qud- 
qiielciaa dtvantage. (Voy. Jirtmicd ofia^rar, aotit-septembre aha , 
p. ioG.) 
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TRADUCTION. 

Le jour ou mourut Obeid-Allab, son Bk Abou 1- 
Hassati Mohammed-cl-ka torn fut proclaim 1 khalife. 
On favait surnomme Aboul-K&oem ibn-Abcl-Ailah p 
et il etaii ag£ de quarante-deux aiis lorsque Jepouvoir 
lui fut defcre, 

Les commencements de son rfegne furent signaled 
par k rivolte tVAbou-Yezid MoklialJed ibn-Kidad, 
qui telat.ii en 33* (de J, Ck 9&3-g44}> Get homing, 
dont Obeld'Allali avail predit les destinies futures, 
etait dc la Iribu des Bcni-DjiVCar, fraction des Ikru- 
Djana, que les Berbers appellant dans leur idiome 
Ajana, autrement dit Zonal* d oit Trent le nom de 
Zcnata (i), Kidad, son pure, habitail Takious* ville 
du ten noil e dc Knsiilia (Vr, et faisait le commerce 
clu Soudan. Ay a tit acbeti A Tademket (3) unr esetave 
nomnuie Sbika* il cut d'ellc un enfant, qui eteit 
boitenx et avail un signs sur la languor il fappcla 
Abou-Yczid. Plus lard, il cut fidee de femmener 
a Koukou (4) et de le presenter A un de ccs dev ins 
que Ton nomine drrdf (5), Gehii-ci, aprAs f avoir, 
examine, dil : a. YoilA un enfant A qui il arrivera de 
grand es choses; un jour il sera roi^L Pier de cette 
prediction, Kidad rev in t h Takious, oil il moumL 

An dire des historiena, lejeune Abou*Yet id passa 
sou enlancc dans le derfr des IVdamedin, situd oux 
environs de Tamer Des qui! cut atlcant face de pu- 
bert£. il ^tudia si bien le dogme des Ibadbla (6) t quil 
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devint un ties plus babiles docteurs tie Ja secte. 
Alors il se rend it A Tauzer et y enseigna ie kornij 
aux en fonts. Son savoir iui ay ant gagn6l» con fiance 
ties habitants, il en profits pour les exciter A fo re¬ 
voke contre Abou'J Kacem. A force de jeter du 
mepris sur sa conduitc, il link par tier A sa cause 
trois cents partisans. Mais Ibn-Ferk&o, qui etait mo 
kaddetn (commandant supcricur) tie la viile, ayant 
^te instruit de ses manoeuvres, Je fit appelcr el ini 
adressa de Severn menaces. Abou-Yezid se disculpa 
en uiant resolument tout ce qn'oa ltd reprochait. 
Mais d^rji J’.ilarme s’etait cm panic deceux qui ardent 
embrassc sa doctrine; ils se dispersirent. On n'as- 
sista plus a ses conferences, et puis on I’abandonna 
tout a fait. 

Se voyant ainsi delaisse, il quitta je temtoire de 
kastiliEi, ct pendtra dans les Aourftss (7), oil il Irouva 
des sects Leu rs ehex les licnou-Kendan, fraction de la 
"rande tribu des Hatvara. II sc posa pamii eui en 
ap6tre, sc forma uric sorie de puissance ct devint 
redou table. 11 avail alors sain ante ans, et son corps 
etait epuise par les infirmites. 

An nombre de ses compactions les plus ardents 
se dis lingua it Ahon-Omar-ibn-Abd-Allah Ellfamidi 
ELHadjeri, un des moWdems de In secte des Iba- 
dhk, Icqucl etait aveugle. Ce qui lit dire A Aboii-Ye- 
xid, lc jour oil il enfrait dans les murs de Kairouan: 

* Pourquoi ne prenez-vous pas les artnes contre les 
Obeidites:* Voycz-nous. men Compaq non ct moi! 
je suis bi'iteux, et Ibn-Omar est oveitgle. Dieu nous 
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a dispenses dc combaltrc, el pourlant nous n'epar- 
g no ns pas uotre sang! « 

Abou-Ycr,id avail amen4 iwec iui so femme Ta- 
khirit (6), unc de ses proselytes, ainsi que ses quatre 
fils, Yotid, Younfcss, Ay out et Fadhl. Lcrsque ces 
jeunes gens furent en dlat de porter Its armes, il 
les mit ii la tote des troupes, et leur fit fairs des 
courses dans le pays, C’est dans une de ces expedi¬ 
tions que Ayoub. culbuta un corps d’armee com- 
tnatide par Aii ihn-Hamdoun, gouverncurde MsiJa. 
L’engagement avail eu lieu dans une plaine rfui avoi 
sine la riviere d'Oudjra. Aprfcs une fulte sanglanle 
Aii ihn-Hamdoun, mal secondc par un autre raid 
nomine Abou'i-f'ndhl ibn-Abi-SelJM, s’enluit a i'aven¬ 
ture et cam pa de nuit'surun terrain lr£s-aceidenk. 
Mais, lambs que lui et les gens do son goum dtrient 
ploughs dans le sommeil, il arriva qu'un des cho- 
vaux rompit ses e ntraves et se bat I it avec un autre 
chcval. fteveilkc cn sursaut par les hennissements 
dc res aninioux„ la troupe seemt surprise par Ayoub. 
II y cut tin same qni peut general. Ln depil dc i'nbs- 
curile, chaciiu sclanca sur sa monlure el s’esquiva 
& travers les plis du terrain, Le mallicureus AU dm- 
Hamdouu tomba du haul d ime pentc rnpidc fit se 
brisa tous les membres. 

RcvcnOns si noire herns. Celait un baton 6 la 
main, veto de laine grossitre, ct nrec le seul titre 
de clieikh ties musulmans, qu Abou-Yezid avail com¬ 
mence il preclier I'insurrection. Plus lard, renon- 
^ant a ces habitudes simples, il ad opt a inhabits de 


DECE&IBRE 1852- 475 

soie ct ne monta plus ([tie des chevau* de race. II 
pennettait depouser deux soeurs eselaves (g), et 
riband on mi it 5 ses sold a is les femmes des vuincus. 
Encourages par lexemple de sa cruaute* les Berbers 
dc son arin^e massacraient sans pitic ccux qui tom- 
baient en leur pouvoir* Ainsi, au biocus d'El-Mab- 
dia T to us les habitants qui * fupnt la famine, sortaient 
de la vide pour implorer la eminence dcsas&iegeanfs, 
eureut le ventre fendu t et on fbnillu jusque dans 
leurs enlraiUes vivantes pour y cherchcr lor qu"ils 
avaient, dlsait*on f avale. Les femmes enceinte sn- 
birent le indme soil, 

Gcpendant Abou-Yeajd ne putsemparer d'El-Mah- 
dia.; mais uue fois niailre du restc de I'Afrikia, if 
r&olut de marcher sur Kairouan et vint, sous le 
r£gne d'EI-Maitsour. planter sa tente au Mocalla-eb 
aidcin (ioratoire des deux fetes). La, suivant la pre¬ 
diction d'ObeicbAllah, derailsarreter sa fortune. Ei> 
fectivement, le reste de sa vie noffre plu_s qtiune 
suite de rovers; $es drapeaos n obtirent plus de suc- 
ces, et la lutle qu'il soutinl jusqu a sa moil ne !Ut 
sigimlee que par des defaltes, 

II avait sur nomine eeux qui prenaient les annes 
pour defendre sa cause, azzdbu h. les garcons # (i o} p 
(and is quil appelait eSddet el-moslimm * la tourbe des 
musui mans * cetix qui„ a pres lui avoirjuri obeissonce* 
se detachaient de son parti. 

II iui arrivait asses souvcrU dans la conversation 
ou duns la discussion de fairc des emprunts au Ko¬ 
ran. On jour, entre autres, quun ie btamait da voir 
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(pi it to la lame pour se cotivrir d'habits de soic, cl 
de se pavaner stir des chevaux de luxe apr^s avoir 
monte des anes, il re pond it par ce verse l du livre 
saint: uEt vous leur permettrez de s^quiper riche- 
men l et de se servir des chevaux de Tace... » (n). 
B aimait nussi a ciler des vers. 

Les populations delAfrikia etant venues se plain- 
dre des maux que lui et ses compagnons leur avaient 
fait eprouver, iS leur recita les vers suivants : 

Que m.mqutMil & I'hommc, quand il lui rcsle sa religion ? 

La perle d« aulrej Liens n'eat pas un malheur. 

Ce lui dam 1c mois de ramadhan de fannee 33& 
[de J. C. g4G) qu’El-Kaicm-biaoir-Allah design, 
pour son successeur et son hinder, son fils Abou- 
Taher-Istnaii A cet diet il convoqun les notables et 
les principaux olliciers de la tribu de Kctama (is), 
et leurdit: « Void voire maitre; e'est lui (pie j’ixis- 
titue mot) heritier el moil successor au trone des 
khiilifes, cest a lui que je legue le soin dc combative 
ce monstre il Abou-Yezid et de Lex terminer, lui a in si 
que touts sa race. » 

Et-Kaiem mourut uri dimandie, 1 3 de chauvvat 
335 [de J. C. (j4<3), 4 Cage de cinquante et un a ns, 
■pres un rigne de douze tins et sept mois. Sa murt 
fut tenue secrete. 11 ne laissait a pres lui que Ahou- 
I ab <t-I sm ail avee Kerima, sa mere, quj ctait une 
esclavc allranchie. 

Le nouveau klialife conlha la direction ties affaires 
a Djafar ibn-Ali, qui avail etc chambelkui (hadjeb) 
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de sort pfcre. Ses kadhis furcnt Ishak ibn-El-Xoshal, 
<fui mourn t dans ceposte. Ahmed ibn-Yahia et Ah¬ 
med jhn-El-Oulid, lequel ay ant etd dcsigne a r*et 
emploi par le suffrage de la population, y Put con- 
lirme par le mi nisi re des finances Abou’t-ilassan ibn- 
AJi-Ed-Daai. 

Ahou 1-Abb ass-ism ail ibn-AbrUK assent dtail nd a 
El-Mahdia, Pan 399 (de J. C. 911-91 a), ct seion 
dautres en 3 oi (de J. C. 91/1-915). II dtait age 
de trente-deus ans Jorsqu il moot a sur le trone. Au- 
cmi prince parnii les Obcld-Allfth no peut lui elrc 
compare. A la hard!esse, au courage, il joigunit le 
savoir et 1 eloquence; il avait le don d'improviser la 
khotha. Voici, par exemple, nil passage du discours 
qu il pronoora dans la grande mnsqm-e d'El-Mahdia, 
le jour de la fete'dcs sacrifices; «Mon Dieu! toi 
qui m'as investi du goiivcmrmcnt de tes servileurs 
dans ton empire, lais que je sois bon pour eux et 
et qu eux its soient bons pour moi! Seigneur! ac¬ 
cord cm oi la grace de visiter la safnte demeure! » II 
terminall lakhotba parlen um^ralion des diJTe rentes 
ceremonies du pfelerinagc. Cc jour-la il ne se re lira 
qua pres avoir fait servir aux ltd tries un festin auquel 
iJs furcnt tons convils. On a aussi do lui dps Merits 
Mtr )a sain (etc de celte fete et stir Ids benedictions 
qui y soot attaches. La celebration de la fete des 
sacrifices fut pour les Obeiditcs une rtgte de eon- 
duitc jusqu'A la chute de l cur dynastic. J‘ai vu dans 
ua dc letirs rnemoires (a note quo voici: « Ce jour- 
li, le kbaiife invilait mille vieiHards ot mille jennes 
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gens de Kairouan, <t il leur donna it le diet* ou de 
s'associer il lui pour la.soJennild, ou de se retirer. 
il y en avait qui se rendaient a fappel du prince, d'au- 
ties s’&oignaient. n 

A 1 V'pocjin‘ oil it attnqunit Abou-\ ezid dans le foil 
de Kicdira (1 3 ), il edlebra Ja fete dc la rupture dujeune 
{aid el-fitr) ct prononca un sermon ) ou Ton 

rcmarquait entre autres Ics idces suivantcs : u Mon 
Dieu! c'est toi qui in’as arrarhd a mon Jit ct ;'i mon 
oreiller; c'est toi qui in’as derobd au repos; c'est par 
ton inspirationquejcmesuis voue 4 Irnsommeic’eat 
ta volonte qui me poussc dansdes pays loin tains. Mon 
Dieu! fais-moi triompher de Mokhalled ibn-Kidad, 
cet enfant des Pharaons, inventeurs du supplier dcs 
pious, qui opprimaicnl les nations et propageaienl le 
mal sur la faCe de 1 'univers, Mon'Dieu! precipite-les 
dans Jc piege. Mon Dieu! tu si is que jc suis ie descen¬ 
dant de ton propliete, le fils de ton apdtre, un Jam- 
beau de sa diair et unc goutte de son sang. Rien de 
vain, ricn dc niensongcr nest sorii denies livres, 
Mon Dieu! tu nignores ni d’oil jc viens, ni ou je 
vais, ni quel les epreuves tu mas fait subir. Mon 
Dieu! j’ai prodigud mon sang ct mu vie pour f am our 
de toi; en combattant ton evrnemi. j’aivoulu venger 
Lon prop he tc et meriter ton approbation. Tons mes 
efforts Lend cut a te fa ire adorer comme tu dois lotre 
et A clahlir sur la terre I'autoritc dc ta loi; car tu 
es le dispensateur de la grAce et de la duree,» Aprfcs 
avoir ninsi discotiru, il se rejira dans sa tente ot or- 
donnaqu'onscrritaux troupes unfestirtabond ant {1 4). 
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A la suite d un engagement qu’il eul avoc ALou- 
Vezid, ses troupes prirent la fuite et labandonni*- 
rcitt. Nc voyant plus autour de lui quune poignde 
d’hommes, il leur cria ; ((Patience, serviteurs du 
chef des troy ants! » Lc lieu oil la sc£nc se passail 
fut des iors appcle Sdbpt} auparavnnt il porta it Jc 
nom de Sotb-d-djmel (la croupe du chameauj. On 
1 e Toil au sud oucst et dans lea environs de Kairouin, 
qui ctait la capitale des Qbcidites. Ce fill en 1'an- 
iit-e 334 [de J. C. 945 -(j 66] qu'El-Mansour fonda 
la viile de Sabfa t quil tiomma plus tarcl EJ-Mansou- 
ria* Lea deux uoms se sont conserves jusqu'i nos 
jours; mais cclui de Sstbra est plus connti. Lc klia- 
Jife y fisa le skgc de son auloi ito „ ct &€s successeurs 
y maintireat leur residence * justjuau niotueni oli + 
vklimodes cMastropliospolilkpies, die peril comme 
perissent les hums ids, 

Les murs do la vilie dtident de briquet cuiEes au 
soluil. Quatre portes y donnaient aceis : la porte du 
sud; la porte orient ale appelee Bab-cz-Zouita; ta porte 
septen Irion ale ditc Bab-Kctama, et ia porle occiden 
tile ou Bal-el l-'olouh. Cost par oellc-ti qu'ii sortail 
pour allcr on expedition* Les vantaux de chacnnc 
dc ces portes 6taicnt doubles de fer. Du rcste, il 
tiy eut pas dautres travaux executes a Siihra lant 
qtie dura lavolte d'Abou-\ cud. Mats, line lois cette 
guerre temunee, on vit s’clevcr datvs son enceinte 
des palais magiufiques, des (Midices aux proportions 
gigautesques; la ville s'cmbellit de plantations mer- 
vei Ileuses, et dcs aqueduct.' dtablis k grands frais y 
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amenerenl les eau\ des environs. Parmi ies p 3 Jai$ 
on icmarquait le Peristyle des colonoes ( Ei-iw6n ), 
T" 3c khaKfe EI-Mo«x-ii-Din&l]ah fit bdtir pour 
son fils; la sallc du Campfire, Jc (leuron de Ja Cou- 
ronnc, 1ft salon tlu Myrthe, la Pierre dargent. Je 
palais Hu Khalilat. le Kfiaoucrncq qt dc nombreux 
eLafilissomenis de bienfaisance. 

Pour on revenir £ Abou-Yead, dk qu’il fut ar¬ 
rive a FJ-Mahdia. il posa son camp cty fil la prifcre; 
mais dans unc balaiile, qui out lieu sous k’s mui* 
de labile, il,essuya unc dtfaite compete. A purtjr 
- ce f' 1 fortune ne cessa de le traliir en dis- 
pcrsant loin de Jui la plupart He sea compagnons 
darmes, Ainsi se verifia la prppfif Ucd'Gbcid Allah, 
oomme nous le verrons plus Lard. Ce fut un lundi. 
*7 djoum£di el-akiiim de i'anuee 333 (de J. C. 
94A-9^5), soil, le rtgnc cTEl-Kai cm-A boul-Kassem, 
et. comme nous J'avons dii. un an avant Ja mort 

dece prince, que I'Mrdbque eut son armee tailliie 
en pieces* 

Aprfe cm evenement, Ismail EUUansour fJ uilta 
El-Malidi;. pour se rendre £ Soura. Cotmne ks lia- 
bitanls de Kalrouan n’avaient point tmvoye deddpu- 
t<iliou a sa rencontre, il ies questionna a ce sujet ct 
Uim dernanda Je motif dun retard qui ressembj^iit 
£ line defect ton. Cost la crainle, dircnt-ils, qui nous 
a empeefies d'allcr au-devanl do vous. A cette r &- 
ponse, il souril et rdpliqua ■ uCesi sur moi cm’esl 
°?,j c cll °k tlu prince des croyants; cest moi 
quit a charge de combattre £ entrance cette horde 
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Je robotics. II a mis cntre mcs mains Zou J-EiJiar, ie 
sabre que portait jadis iron aleul (i 5), et qui pend 
iiujourdhui & mon cote. Mais, en m'en pcrmettant 
1 usage, il ma fait un devoir de pardonner 4 lows les 
hommes, et particuJifcrcment amt habitants de Kai- 
rotian. II ny aura de punis que les critniiieis.« 

De Sou^a Ismail El-Man sour a!fa u kairouan, oii 
il Jiiissa Moudam. un de ses lieutenants, avec ordre 
de ne rien faire sans consulter Ic kadhi Mohammed 
ibn-Ahou Mansour. 

Le aG de rebi-ol-oiiwet de 1'aiinde 335 (de J. C. 
9 / 16 - 967 ). if partit pour le Maghreb (fouesl), et fit 
ImJte a Sakiet-Mcms . 1 6 ), on il Put rejoint par un 
renlbrt de com ba Hants dev ones 4 sa cause, etparmi 
lesquels tnarchaicnt bon nombre des chefs tie la 
tribu des Kelamn (17)* environ mille cavaliers 
arabes de I’Orient. Jls venaient de Barba et ltd ame- 
naient, entre aulres presents, des maharis, des cha- 
meattx de la race dite bofihie et dos clievnut, 

Ce soir-!4 1c crieur public lalsait savoir aux habi¬ 
tants de Kalrouan, que J’emir nappelait sous ses 
drapeaux que les hommes validcs et les gens de emur. 
A cette nouvelJe, une partie de Ja population vint 
s'enr&ler au camp. 

Loiftque Ismatl El-Mnnsour se remit en marche, 
son bidjeb Djaafar ibn-Ali savan^ait a )a Lete de 1 e- 
tat-mnjor. Ea colormc ne fit qu’une courts station 4 
1 Oued-er-Roumcl; de 14 eile se porta vers Sbiba (18), 
oii elle sc ravitaillu et recut la solde; puis die prit 
fa route de (19) en passant successive men 1 par 
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Bcnaindja cl Moulaq. A peine cut-on aper^u les 
ren(parts de BAria, que le kbalifc montasurun ma- 
liari pour v faire son entree, & Ja t£te de son etat- 
major. Les habilauts accoururent au-devaut de iui 
ct faccueillirent avee enthousiasme, Sacbant qu'ils 
nvaicnt ferm6 leurs portcs » Abou-Yezid vaincu ct 
mis en deroute, Ismail El-Man sour les felicita dc 
leur belle conduite, el distribua aux pauvrcs de la 
locality des sommes considerables. Cost dans cettc 
circonstancc que le poetc AbouIala-el-Mcrounsi Iui 
i^cita les Vet'S suivanls 1 : 

Si nos ceeur* sont rtfjouis do ton aYoiiGmcnt, no* yom 
out <lo r^pflndre de* lannet s on voyant ion triompho* 

Ln rOjautA osl fiArc tTfilre Oocup^e par un heros qui * n- 
vance in cm to 5 uP un chameau do dice (so). 

I*mall poumikit sa route efc visitn sucdfissivemenl 
Abou-llamil, Fabs-Thflqa. Helenma, Megaouss (a 1} 
otTobna (as), ouil s'arreta pendant qudqucs jours, 
Ce fijt dans cette derni&re ville que Djafar ibn-Ali 
ibu-Hamdouti, gouverncur de Msiln [a 3 ) ct du Zab, 
lu.i III parvenu tine Icltre par la que He il iui annon- 
ijait qu’il tennU en son pouvoir un partisan, sous 
Jos ordros duquet s’etaient msurges dans les moots 
Aouress une multitude de kabylcs, des Zouaouas, 
ties Sanhadjas etdes Atlji^as. Avant de quitter Tobna, 
1 c Lhalife solda les troupes, fit des lai^esses de loutc 
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espice et eloigna de son drapeau ies homines in- 
valides aussi bien que ceux qui ne lui monlraient 
aucune sympathio. Une fois cos dispositions prises, 
il mil son arm£e en campagne; mais il no tarda pas 
a £tre rejoint par Djafar ibn-Ali ibn-Iiamdoun, qui 
venait Jut olfrir, entre autres presents, vingt-cinq cbe- 
vaux, vingt-cinq chameaux nedjift, one iriagiiifique 
fivette et qualre chameaux hokkte. Toutefois I'objet 
principal de sa demarche etait d'amener, chaise de 
chhints et montd sur un chameau, le prisonnier 
□u sujet duquei il avait ccrit precede mm cut, Cc 
prisonnicr etait un beau jeime homnae imberhe, 
qui [Kirtait cn tote un grand bonnet (ffirtow), destimi 
i appelcr sur lui tous les regards, kairouun Atait sa 
pa trie; il y avait d'abord exerco la profession d'ou- 
vrierorfevre; puis, ebaugeant dc vole, il setail IIvri 
i 1’eLude des iivres soulis (a A) ct les avait enseignes, 
A 53 suite venaicut quatre individus tfgalcment cn- 
ebaines, que Djafar avail pris dans un des forts voi- 
sins de 1 ’Aourtss, avec nne hande d’iusurgcs tellc- 
ment ddvou^e au service du jeune partisan, qu'dic 
Ic proclamait le vdritaliJe imam (a 5 ), 

Ismail le fit dcoreher tout vif; il voulut que sa 
[icao fut bourree de coton et tnise dans une bifere, 
afin qu’on I Vs posit t sur une croix partout oil s'arrc- 
tcrait la colonnc expiditionnaire. Tel etait In sup- 
plice qu’il infligcait a ecus dont il voulait tircr une 
vengeance £clatante. Aossi fut-il stirnomme l’Ecor- 
cheur, Quant aux autres pri sonniers, ils curcnt les 
pieds el les mains coupes, et furent crucifies* 
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Abou-Yaia EbMerouazi a dit & ce sujet 1 : 

O b (oeUiifur dea princes qrn accomplisseni lei indies a vet 
byautA* 

6 ton dont La foi sincere reproduit a nos v tux la muduile 
de Ion grand-perc. 

Nous n'avona pas YU sana surprise cel insense, quo lea sug- 
^slions do son dme 

Out precipitc dans un abitne d'anicres deceptions, 

II a ose p b mi^irable, s f £riger en ennerai de la imje*t£ ; 
U a mnmiis tan! de sacrileges 

Que tu as du lc fdrc dcorcber par la main du Jbourream 


Ismal] se porta en avanl et entra a Biscara, oil 
il fit pitisieurs exemples en mcttant a mart on cer¬ 
tain nombre dliabitants. Aprtfs avoir dishibuc la 
solde aux troupes, ii dirigea sa colon nc sur Mo- 
kra {a 6 ). Sur ces entrefaites, Abou-Yexid enrolait 
sous ses drapeaux les Beni-Zeroucl , kabyles du mont 
Seiat, et avec cox de nombreux contingents. Cepen- 
dant toutes les tribus ne suivaimt pas cet exemple; 
un ionic de Kabjlcs vena tent tie tous cflt£s se sou- 
mettre au kbalife, qui se conciliait leur devouement 
en Jeur distribuant des velcments et des vivres. Les 
monies largesses ctaienl Jaites a tous les bommes 
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qui voulaieiu bien recoil naitre sa sonverninete. En 
meme temps, ti dcrivait A Ziri-ibn-MenAd et A Mak- 
s^ne iba-Saad ct leur envoy ait do for, de i'argent, 
une quantile considerable d 1 habits, des parures^ des 
eariosites, en un mot tout ce qm pent seduire Jes 
Ames et capliver le$ C(euts, Ces bienfaits portfcrent 
fruit: car Jes deus chefs lui amcricrcnt une masse 
de guerriers choisis parmi ies Senhadjas et Adji- 
ras. l)e Mokra, Ismail se rendit a Msila, et Je pen 
de jours qui] y pass* peuvent £tre compares 5 des 
anodes, lent A cause des liberal lies qn‘i| y fit, que de 
la forte organisation qu’ii imprima aus affaires. LA, 
comme dans loutes lea contrdes ou iJ passait, iJ dquipa 
ics gens de bonne volontd ct les incorpora dans son 
armee, II ne ndgiigea pas non plus d'errire au* Ha- 
vvsm, qui etaient tontonniis A El-Gradir, en ieur re- 
commandant fie s'emparer d’Omar I'avciigJe, et de 
sa bande, 

Precedemmcnt Abou-A ezid avail e&suye tine de- 
faite grave h Aio-c^rSoudnn, dans te oiassil des moots 
Klantt^ mms , quoiejue alMbli par la defection de ses 
partisans, il efaut parvenu i arracheraui Kliazarune 
vllJe situee stir b limite du desert. 

Quanta seslieutenants Abou-Omaret Abmi-Med- 
Loui, tous deux aveugJes. 1U fare titbits prkonniers 
a EJ-Gradir. 

binal! etak encore a iMsiia * Jorsque Mohammed 
ibn-Khasar lui envoya son fils Yakoub; il te traita 
aver distinction, lui fit present d un de scs chevaux 
lout harnache el Je renvoya aver dix millc dinars. 
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Ay ant apprjs ijue Abou-Yesid s’efcxt retire dans 
leDjebel$cJat T montagne escarpee ct inexpugnable, 
dont Ic pied va mourir dans des landes steriics, sa- 
bionoeuseS, descries, ct qu'aucune a nude 11'avail 
encore violce par sa presence, il uliesita pas A se lan¬ 
cer a $a poursuite. II iui faJlut onze joins pour tra¬ 
verser cette con tree, oti dcs solitudes a (Ire uses sue- * 
redaient A des precipices sans nombre. A ms dot qu’il 
cut plante ses trntes au bas du Sclat, les monta- 
gnards accoururent en foule pour lui jurer sounds - 
sion et obdissiince. Ce ful eu vain cpi’U les interre¬ 
gna sur Ahou-Yezid, personne ne sut lui indiquer la 
position quil occupait. Par njesure de precaution, 

II leur eiijoigoit de Je prendre, s’il venait ii passer 
sur leur territoire, et mil $a tele A prist; il eommenea 
meuie par leur fa ire ties presents. 

To liman t ensuite ses vues vers ie pays des San 
liadjas, il revint sur ses pas; maia dib b premiere 
nuit, il se Irouva sans vivnes ct sans eau. Les provi¬ 
sions de la troupe etaient epuisdes, et les betes de 
m>( iline navnient plus de fourrage. J'.nftn, il devint 
si dilliciie dc se procurer les thoses nccessaires :i b 
vie, tpie le prix dun pain oil dune tasse d'eau s'e- 
leva it a trob dirhems. Grand nombre de soldo Is 
peri rent dc soif on de faitn. 

Sur ces entrefaites, on apercut dcs feus allumcs 
au pied de la montagnr qu’ds venaient dc quitter. 
Dcs eebireurs envoy es A la d c corner tc ayant an¬ 
no nee que cctaient les feus du bivac d’Ahou-Yezid, 
le khalifa resolut de tomber sur I’ennemi an point 
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tlu jour.. Mai s’ la division sctant mise dans ie camp, 
tl rencontre line opposition si .violetile quo I’arm^e 
on masse ini cria ’ <i Prince, la plus belle victoirr c! 
Ie plus riche butin seraient de nous lirer de la po- 
silion critique oil nous sorames. n C'est amsi qu’fs- 
mail, forc£ de renoncer a son plan, reprit la route 
des Sanbadjas, malgrd la chute constants des neiges, 
qui cmpkbfcrenl les soldais do planter leurs tentes, 
tie se fa ire des abris et dallumer Jes feux. Enfm, it 
arriva a une extremitd du pays et desccndit sous la 
tenie de Tarek-eJ-Fcta. De 14 11 partlt pour Ilaith- 
Hamza (ay), oil il s’arreta pour distribuer la soldo 
aux troupes et r^pandre des largesses. Ziri ibn-Me- 
uad ^tant venu le rejoindro avec les guerriers de la 
tribu des Sanbadjas, il lui fit un aecueil plcin de 
cordial it e el lui donna une grande parlio de sa garde- 
robe. II ajoutfl a cc cadeau des parfums. et des ob- 
jeLi de luxe dim prix incalculable el dune beaute 
impossible a deed re. Ensuite il Ie fit mo n ter. lui, 
scs cnhints, ses fibres, scs cousins et les principaux 
personnages de sa suite, sur des chevaut de race 
pares de selies et de brides que rebauaaait leclat de 
for et de fargent. Fn un mot, il les comJila, vox 
ainsi que tons les Sanbadjas qui les avaient accom- 
pagnes, de lant de richesses, que Jeur$ yeux furem 
^blouis et leurs cccurs captives. Aussi iui jur^rent-ils 
sdumission, devourment ct fidelile du fondde Ioni¬ 
se. Aprts avoir m u leur sennent, il s’eioigna de 
Hailh-[lain/ii et alia bivaquer sur fOued-Liila, ou se 
renouvdtTtnl les memes ceremonies, Mais une iti;i- 
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Jadie fayant retcnu environ dens nidis an, Lord de 
cette riviere, il pcrdlt cojnpS6tement Ja trace de 
fennemi, et prit le parti de se rendre A Tabari (a 8)* 
Abou-Yesrid profits de la circon stance, et, apr£s avoir 
tourne le.* dem&ra du khalife r il alia mettre le 
devant ftisila. A cette nouvelle, Ismail rovuit sur ses 
pas T replia ks diapes et marclia jour et null avec une 
rapiditc stirprenanle; mais an lieu d altendrc son 
arriv^e de pied ferine, rhir^tique s’esquiva dans les 
moots A'kar et Kiana. De retour ft fobila, Je fchylile 
en (it le centre de ses operations, D dirigea Mesrour 
sur Seiif el Klieftf-d-Feta sur Mila,-avec mission d en- 
ruler les Kutema. Ii punit de morl Hebtouri ibmMo- 
hammed, le secretaire, pour avoir Ute dans une 
embuscade Ghifa-eLFeta- Dans ret iiitervaUe t il re- 
re vail la visile d iin depute dFI-kheir ibn-Mohnm- 
med ibn-khazai\ ie Zen alien T acconipagne dun go uni 
d’ environ cent cavaliers, qui venait Jui arm oncer que 
son tnaitre faisait respecter fautority royale dans la 
region dTEl-AFouath (ajj), ctlft priait de Ini cnvover 
la form tile de la khotka „ aiusi que le type de la sekka r 
avec lautorisatioo de reciter ia prikc et dc batlre 
monnaie an nom dlsmall. ApriS avoir fait aux ambas- 
sadcurs une reception pleine de generosity p il ecrivit 
a Ibn-Khazar une lettre dans laquellc il repondait fa- 
vorah lenient k toutes ses demarides, et lui ordonna 
de leuir la main k ce que les Zenata expediassent 
des convois de vivres et de munitions pour Msila et 
(Lairouam En me me temps il recommand a ft \1ou- 
da m-e 1-Feta daecordet aide et protection A tons les 
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Zcuatiens qiii lui urivenknt, dc leur permettrt; d'a- 
chetei* ties armes el de.nc faire poser stir eu* ni 
i repots ni con Iribulions (3o). 

Quoique bloque a son tour dons le massif du 
Kianii, Aboil-Yezid t trait ses sub sis tnnces, sans boa Li¬ 
eu up do Irats, do Sodrata (31) et do Bulhious (3 a), 
oasis du cerdo do Biskaia (33). 

Mats I'aclivite infill''able d'Ismall (Javait it; priver 
de celte de mitre resource. Par son ordre, Jes Ze- 
nata iirent irruption sur Jo pays des Sodrata, mas- 
sacrtreill les bounties, enleveront ies femmes, el 
eniporltTEiU un immense hutin p aprfes avoir seme la 
destruction. 

Abou-Yedd el Is mail se rencontr^ront cnfm dans 
la plains dc Bahia, autrefois Edna on Adua(36) f 
grande et belle villc situye 4 denize miJIrs de Msila, 
e£ qui dcpuis a dte dotriule. Le combat sengagca et 
eouta a AbouAozid la perte deny iron dix mills 
homines s taut faiua^im que cavaliers, la plupart 
appurtenant aux Benou-Kemldn t i &ux Mzaia (35), 
Ce jour-14 fut a p pc hi Ja journce des teles, iatim er- 
rououss. Le chef des hdritiqties 6prouva une dcJaitc 
signaled II cut un clieval blcsse sous lui et tomba 
sur ie champ de balaille. Ses compagnons d'annes 
Jui en ayant procure un second, ii fut encore d^ 
mould par Ziri ibn-Menad. Au mime instant, son 
fiJs Youncss, son neveu* ses parents et ies ofiiders 
de son escorte, mi tenl pied 4 terre pour lui fairs un 
rcm part de leurs corps. C open dan t il re^ut une 
iarge Messure dans tea reins 1 et cc ne fut qu'k 
xl 33 
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grand peine et aprts une lulte meurtriire quern 

parvint a Je sauver. 

ficr tie sa vfctoirC, Ismail ccrivlt a Moudam, qua 
sc trouvait alors h Kalrouan. pour Itii on fairs part, 
En mime temps , i! rinformait quil avait rc^u par 
un cmissaire des let t res de Mohammed-Aii ibn-el- 
Djerali et de Fadbl ibn-cl-Abba$* dans lesqneUes 
eeux-ci lui annoncaient qu'ih souteaaient avec hon- 
neur son parti dans limp 

Tandis quc Abou-Yezid serefugi&it dansle Kiana, 
Ismail sortaitde M&ila, un vendradi ^ premier du mois 
dc ramadnn de I'ann^e 335 (de J- G, gfiG-giy), ei 
ven ail planter ses tefttcs dans tin lieu appelc par le* 
tins En-X^dliour et par Ics autres Arouc£ne(36), sur 
Je llanc du pi ton. Son dossein eta it de bloquer Abou- 
Yeaub En eflet, le samcdi, second jour du mois de 
ramarihrtn, U escakda le mont Ktana. A pres une 
ascension dcs plus peri lie uses a travers les rocliers 
et les precipices T oblige le plus sou vent de marcher 
a pied, il aitdgnit enJrn son ennemL La rencontre 
fut terrible; [small a van l mis ie feu a un grand 
ti ombre de gourbis, le combat Ait sumomme la 
journcedes ikimnics, ouqd'at el-hariq* AvpntJe cou- 
cher du soled, Jes coiupagnoiis d'Abou Ycicid claient 
en deroute ou massacres, lours femmes et Jeurs cn- 
fants dcvenalent prisonnkrs dm khalifc* ct ie vam- 
queur ramassait un butitx incalculable taut en che- 
vaui et on ebamoaux queit bet ail de tou ie esp^ee. 

Apres cc deplorable iohec, Aijou-Yezid tbn-kidad 
gravit les hauteurs du Kiana et sejeta dans le fort de 
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Tagarbouc&e (3 7 }, qui do mine celuj de Hammad. 
Pendant ce temp-la. Ism all rode seen dak vers En- 
Nadhour.et lancalt Kafoar-e 1-Feta etZiri ibn-Menad 
le Sanhadjiote, avec an gros detaehemenl, root re h 
tribu des RWirouan, rfont nous avons parle plus 
haut. R'edirouln est silue d quioze milfos est du 
fort dc Hammad, qui a did biti et fortilfo par un 
chretien, nomine Bouniachc, 05 clave dcs Beni-Ilam- 
mad. Lorsqti’j] cut pass^ au fif de lepde les habi¬ 
tants de la localite, brufo fours maisons et cmiucne 
leurs enfonls prisonmera, dans Ic but de four fnirc 
eitpier Jaccueii qu’ils avaient fait a Abou Omar 
laveugfo, KaTrar se porta sur Kaiaat-cl-Mri, qui est 
l&.fort de Kiana dans le massif bleu connu de Ka- 
iaa- Cette dtadelfo, qui d'aillcurs fait 1’elFct d un 
drapeau arhor£, fut surnnmmcc par fos Berbers 
Et-Mri, pance que dans J'anliquite elle dtait couron- 
nde de miroirs destines a faire dcs signanx (38). 
Mais il etait a peine arriyd au pied de la montagn'e, 
que fos tribus (foseendafont spontaifoment pour lui 
ollnr four somnission. 

Changesnt alors de lactique, Kairar essays une 
attaque coutre Aouscdjk, village qui s’appuie at( 
nord sur la pente inferieure du pic dc Raloa et 
touche au pays dcs Aadjicas. I| dtail trop tard ; car 
la population avail fui devant iui et 9 etait renduc 
& Abou-Yeiid. Dans I unpossibilite de fos attcindrr. 
il sc jela sur fos Aousdja, fraction des Aadjiras, et 
four livra batailfo sur un terrain tris-accidente et au 
milieu de monlagnes inaccessible*. La vicioire qu il 

33. 
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remporta sur eux fui compile, Maitrc du champ 
de Lataille* ii lourna ses operations contre le fort 
de Tenakeur, que les Berbers appcllent aujourd'hui 
Ghibcur; raais la gamison raps tula sans coup Krir. 
DelA, il yint oocnper Je versaat occidental duKiaxm 
et y commence une atlaque vigourcuse, pendant quo 
Ismail prenait fen norm par la pentc qui regarde 
le levant, 

Qiland on fut an jout 1 du fithr, qui dot Ic jeune 
du ram ad ban + le khalife fit la prike deront Far m&e 
et improvise la k both a que nous ayons doji citk. 
Ensuife il prit son temps et scs mesures pour cer- 
ner Abou-Yeaid i bn-Kidad. Lin fosse fut creusc au- 
tour du camp, au pied du monl Kiana; on dkigue 
encore cello locality sous le nom de Rhmdek-ed-di- 
ladj, parce quo le chef de iarmde s’y 6lait abrile 
sous des i elites de &oie. Ismail fit consiruire un im¬ 
mense foumeau au-de&sus duquel fut fixee une pou- 
iie + Lorsqu un Berbke kail pris, on lc garret (ait, on 
ie lussa.it par les pieds au-dessus du foyer allume et 
on le mainteriait dans une position oil il put etre 
tourmente par lardeur des flammes; mais des qrfil 
parnissail etre sur le point dexpirer, on le reievait 
pour lui donner le temps de se raninier; pub on t6~ 
pc tail cet afire us supplies jusqui ee quil rendit 
lame. 

Outre ees instruments de lorlure. le klialife fit 
fabriquer une cage en bois, oil furent enfermes un 
singe et uue guenon. « Cost la dedans* dit-il a ses 
soldat*. que je meUrai MokhalJed ibn-Ridad* ct il 
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nura pour sod etc ccs deux animaux. La cage lut 
placet; de manitre Clrc apercue par Abou-Yeaid, 
C*e$l i cc sujet que Mo bammed ibn-cl-Menib a com¬ 
pose tes vers iuivuuLs 1 : 


Mollified eU perdu. MoUmll+xl etsa cohorts dtierelique*! 

Lc Yodfl sur la Lerre de Bautin, loin de toul apptii! 

II promenc sea regards pilous, comnie an honmie Hoqtlo 
regarde l enneun qui l ossitigc. 

Son orril dticaurng£ yoiI nos soldo Li uussi uonibreux quo 
Je sable cl lea cailloux. 

I lota! MoiliallekL ills de SbiLa, Ja phtn nmuvaise cngeancc 
de loules Jcs Lribm, 

Vierts guuler le fruit de les forfaits et de. tes crimes ! 

Vie ns expier dans les lourments les crufttitA* que tu n s 
comruUes eL le meurtre dm roslbturvui que lu as cYOntrds! 

6 im qui cs la creature Ja plus manstrucuse du Kinuci, 
eomnie lc people du Kiimi cst le plus parers de la Bcrberk\ 
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Vois iaslle cage ou ii foul que tu vicnnes gllef: 

Vois quels liens y attendant its ntiins, cl quels camaradej 
<*n fj reserve 1 

Us s'iKDjiaiienicnt !ous deux apris toi.Acoours done 

leur foirc une visile. 6 Id plus cx&roMc des viskctirsf 

Ismail ajarit fait connaitre sa situation A Abou-Ya- 
koub ibn-KJieiil, cdui-ci so mit eu mcr aycc vingt- 
ciuq bStimems'. ct dcbarqua.des troupes A Mers-mi- 
Dedjadje (3 3 ) (ie port aux poules), Avec ce nouveau 
renfort, il se dispose A en finlr avec i’ennemi, On 
!ui entendait dire : «Tsint rjue je n’aurai pas eiter- 
niine J auteur de ia rAvoJtc, mon trone sera oil je 
eampe, et mon empire )A oil je guerroie.n 

Ce fiit le dernier dimanche de rooliarrem, hm 33G 
(dc J, C. g 47’p A8) , qu'il fit une pointc sur le Kiana. 
et poussa sur les hauteurs des corps deZduiliens jfjjo) 
ct da litres troupes, qui cemerent Abou-Yfizid, On 
sc bait it loulc la jouruee et Jes engagements furpnt 
irb-anim^s. La nuit venue, Ismail fit all inner des 
feint et prit A son tour I’ofTenaive* II rj’y avail plus' 
nioyer) de reculer; Abou-Yczid sorlit de ses retou¬ 
ch etnonts avec ses prlisans, et tons se ruerent. 
comma un sen! ho mine, sur i'ann^e du kliaiife. La 
niilee Fut atnoce; Jes insurges. sauf im petit □ Ombre, 
y tromfcrent la mort. Leur chef Jubmeme reput deux 
bJcssures, I une au Iront, luutie A lomoplate. Tmi 
dis qu'ii gagnait le has de Ja mout&gnc, Ismail en- 
irait en vainqdcur a Ei-KaJaa (A 1 ), dernier asile 
H’Abou Omar t’aveugle, et dune partie des chefs dir 
hr resie. H tes fit decs pi ter sans attendee le jour, et. 
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ie lendcniain. if envoys lies soidats A la recherche 
d'AboU'Yetld. Comme on ne roussissait pas a le trou- 
vcr. il expcdin mi pelolon do Zouiliens avcc ordrc 
dc fouiller un ravin. Les premiers qui le prirem, 
sans savoirqui 11 &ait. s’appretalent a le tiler; il se 
fit aussitot reconnaitrc, et les gagna on Jour aban- 
donnimt son aceau, ses habits et tout 1‘argent qu’il 
portait sur lui, Mais, A peine sort! dc lours mains, 
il lomba au milieu d’tm autre detachement qui l’a- 
mena au qunrtier general. Ismail donna mil It: dinars 
k ceux qui avaieot contribui h ceite capture impor- 
tantc; chacuii dcs antics vecut vingt mitkals d or. 

Sadrcssant enstiitc au prison nier, le khalifc lui 
dit: u Quel motif t’a poussdt a ceite guerre impiei J n 
— «Jai voufu line chose, re pond it Aboti-Yezid, 
uiais Dieu nc m'a pas seconde. » Apios ce colloque, 
Ismail lui ofl'dt des vetementa et ordonna qu'on lui 
prodiguat tons les soins’ qu’exigenit se position, tant 
il etait desire us. dc Ic mener vivant a k aim min. 
Djafar, le cbambcllan. fut pit-pose a sa garde. Mal- 
gre IollIcs ces precautions, il niuumt de ses bles- 
sures dans la nuit du dernier jcudi de moliarrcm, 
au moment ou il parlait au kbalifc. On pretend que 
e'est unc perte dc sang qui occasionna sa mort. 

Ismail le fit Scorcher, sa pcau fut rembourr^c de 
coton, el les jointures si pat fa dement cousues qu'on 
aurait pu prendre ce spectre pour un horn me en- 
dormi. "Les chairs fluent couples par morreaux et 
salees, puis envoylks, avcc les totes de ses coiupa- 
gnous et unc iottre, h Moudam-el-Feta, qui. pour 
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ob^ir a son roaitre, hit ia missive du haul de in 
chained?)* grande mosques, et fit promenerces hor¬ 
ribles irophees dans le$ rues de Knirouan. Voici tine 
strophe composer par un poet? de fepoque sur fi- 
corcbemeitt d’Abou-Yerid Mo kb abed ibn-kidad 1 . 

La rivollf cat elpufTw, el]'nnleurdes JWfoiU a «iic ioorehe. 

Ce pauvre sc4l6nt ilait Alofelia I Iec3, un vrai singe; maulc 
voila transform^ en uu morustre liideiu. 

Ah [ c'elail un beau. spectacle cpie le linn de son d^pdec- 
mentt Comrae leg pcljts du xnilan c rial cut k letm autour de 
ia ctirfe* 

Vouft ronnn 155^2 les crimes traro^ par cot esprit infoninl ; 
aotre £mir, avec la grace de Died, Jes a too* d^joutis. 

Bans uric autre kacida, un poete fait dire au 
vainqueur*: 

li 

Jc 1 ai dupouillt* de m peau \ ia pemi k je l ai rcmUaurr&e 
comine an reinbourrc uti nie^oned \fo). 

Ln aodliure qtie j ai imprint a scs resits e$t une iegon 
pour les peoples raisins el pour let nations clnignfca. 

Tel esl I abirne ou I on l pouss^ ses deslrs ambitieux el ses 
funes tes inspirations. 

iJ b/ 

g-j ti .. V «_j fi >—^yjj 
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La guerre ainsi terminee, Ismail rentra i Mslla, 
d'ou U repartit pour sc rendre a la hart, le 16 dc 
safardc la memeannee ( 336 ). Son premier aclc, en 
arrivant, fut de laire diterrer les ossemeots dr Me- 
rtila et dc Fadl ibn-Habouss, el do les jeter sur un 
bueber avee la chaire dti bant dc laquellc ils avaient 
pro nonce la khotba (sermon) au noni d'Abd-er-Ra li¬ 
man ibn-Mohammed. II rests peu dc jours dans ccttc 
place, et, a pres y avoir install? un commandant, jj 
reprit la route dc kaitoufm. Toutcfois. il avail cu 
la precaution de se fa ire prdedder d'unc let Ire, dans 
laquellc il declarait que son pure. Kaiem bamr-Al¬ 
lah . eta it mort au mois de chouwal de 1‘annee 334 
(de J. C. 960-946); que, s'il avail cache so mort ( 63 ) 
jusqua cc moment, cetail uniqucincnt & cause des 
troubles qui desolaient Ic pays, et pour ciqpcctier 
que scs sujels ne prelasscnt I cur nppui 6 Mo (dialled 
ihn-kithd, Ic m audit. En outre, il ordonnait qu‘011 
lappelal k favenir El-Mansour bn mr-Allah, el que 
cc nom lut brode sur les drapeaux. 

Le as de djoumad-el-akhira, il passa la front life 
de rifrikia et fit annonecr son am vie a Kaftbadjcna 
(Carthage). Sa leltre y parvint un samedi, sept jours 
avant la fin dc dj on m a del-a k hi ra, e t fut lue en chaire 
dans la mosquee principal e. 

On vint 6 sa rencontre avec les tambours (tim¬ 
bales) , les dmpeaux et les chameaux de parade. Le 
a8 du me me mo is. le kail hi Mohammed ibn-Abou- 
Manzhour sorlit 6 la t&tc des notables de Kairouin 
pour le saluer et le ftlicUer de sa victoirc. Ismail fit 
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mn entree A Safari par la porte de h Victoire, con 
vert dun Jiabit dcsoic couleur de coipg fone^. Apris 
avoir fait la pi le re de midi dans son palais, il aiia 
au medjless, mit pied a terre et se prosterna devant 
Dicu, le fort* le gloricux* Le Icndeniaiii, qui ctaft 
mi vendredi, il y eut reception dans la salle d au¬ 
dience^ le fcadlii fut introduit le premier et accueilii 
avecautant dc cordiality quedc distinction. Ensuite, 
l elite dc la soemte fut introduite par graupes et of- 
frit bumbiement ses ^loges au souvorain* 

A peine la ccr^monm fut-dle acbevAc et les visi¬ 
tors cong^diys, qulsmait monta a tine eoupole 
elevee, oil il s'assit au milieu des grands dignilairos 
de h cour, pom- jouir du spectacle qui albit etre 
dnnny si la population. A un signe quit lit, on rc- 
tira Abpu-Yesid de son ccrcudl; on i'alfubla dune 
chemise et d'un bonnel blanc terming cn pointer 
puis s on le posa, jambe de ci. jambe de 1A. sur un 
ebam( mu, avec un homrnc cn croupe pour fe tenir 
en equilihre. A droite et si gauche dc la man tore fu- 
rent fixes deux batons, sur lesquels on attache deux 
singes dresses dWance a lui lancer des souOlets et 
k le tircr par la barbe. Lc cortege grotesque, ajant 
tin verse Sibrt, sortit par la ports orieptale et par- 
courut en tons sens la vilte de KaTrouSn^ Lorsquc ie 
people fut russule de cettc exhibition, la pcau if Abo u- 
Vezid reprit sa place dans le cercoeih 

Cejour-lA memo* k gouverneur de Constantine, 
accompagne de Serdaouss, vint trouver l h £mif a la 
i&te de trois cents homines. Farlhl. file d'Abou-Yciifl, 
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redoubled d activity et se montrak avec dts imsem- 
blemenb formidables. Ismail se nut cn campagne; 
il dispersa* ecrasa el dncantit Fcnnemi. So rentrde 
X Sabra fut un triomphe; il eta'it prec^d<£ de ses iih 
et de ses lifer es; on le vit metue prendre des mains 
d\m scrviteur an jeunc enfant et Fasseolr mr le de- 
vant de sa selle. El port ail une longue robe blanche, 
qui elail garnie de franges jusque stir les marches, 
et avail le milieu du corps entoure d un tissu de soic 
rouge. Dud la main droite il tenuit une lance, et, 
dc la gauche, il sa limit ic pen pie. 

Qua rid ccs solemn les furenjt tcmiinees, Ismail se 
transports 4 El-Mahdia avec sa fa mi lie et ses frferes. 
Li il mil en liberie vingt person ncs qui resident dc 
la maison des Aghbites, les gra Lilia chacune de vingt 
milkals dor et leur assigna FLgypte pour lieu dexiL 
Un samedi i j du moU de dhoul-kaada de fan 336 
(de J, C. 947-948), tin nouveau trophic etait pm- 
rnene dans les rues de Kairouan : c'etait Ja tile de 
Fadhl f fils d'Abou-Ycztd* apporlfee par 1 c fib de iia- 
tli Lib dm-Yala. le Zcnatien. Balbith avail traiLreuse- 
mmi (44) assassme le rebel le dans les environs de 
Lana. Pour recoin pen scr celte action, Ismail donna 
an fils un chf-val el mille mitkals dW; il traita aussi 
ses compagnons avec beaucoup de muni licence, 
Hussein ibn-Ali-Abou'LHusseln bit ebarge de por¬ 
ter en Siciie [ 4 SJ h tele de Fadhl avec Ja peau <PA~ 
bou-Yeaid; inab 1c vuisscau ayant sombre, les restes 
d'Abou-Ycnid purent sen Is eebapper an nauffrage et 
inrcnl rejetis par lev Hots sur !a plage d’EI-M&bdia, 
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oil on les clou# sur une croix, k fen droit appeJd 

Bafer-eLiftaiio, 

Celle anneed k moumit le bad hi Mohammed ihn- 
AbouJ-Mamhour, VAnssri, qiii etait en Espagne. 

[_s [i t-rfci i quitta El-Mahdia pour se rend re & SAbra T 
oil il Ext S3 residence et quil appela de son nom, 
Ei-Mansouria* 

Comnie Je pays ^tait desok par une grande fie- 
c!ieresse p il se fraasporta a kairuuan et edebra au 
milieu des habitants la pri^re de I'istiska (pour de- 
mandcr k Dieu de Ja pluie). II (it dabord une rica 
et un tekbir; puis une seconds rica et cinq ttkbir* 
Emuiteil monta en chaire, retourna son ridfl (man- 
teau) $ur ses dpaules, dirigea sa figure vers la bihla 
et pronoDfa cenl fois de anile la forumle akbur 
(Dieu est Iris-grand j+ Lki cdt4 du sud il rfdta cent 
fois le chapekt; du efile du nord, il psalmodia cent 
fois les paroles sa cries fa itdha iH -alitih (iJ riy a de 
dieu que Dieu). Qtiand tl se retrouva en face des 
assistants, il icnproYisa deux khotba (sermons)* dans 
fintcrvalle desquelks il prit un moment de repos, 
et adressa au Seigneur une prit re fervenle, avail! dc 
sortir dc Ja mosqu^e. Telle est, dtt-an, Ja manitre 
d'offieier des ponlifes de la kaaba; sur eux soil le 
saint! 

Pour les fils cTAbou-Yeudt voiei quelle fut Jeur 
fin: faima, Yetid, ay ant eirtrepris en fanoee 333 
(de J. C* gd/j-giS) une altaque conlre Baiia, fut 
Hefait et mis en deroute. Vers In memo epoque, 
son frirc Ayotib , mvenant d'Espagtie, oil il av^it etc 
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envoy^ gd mission aupris d'Abd-er-Rabmaii ibn-Mo- 
hammed , fut assassin^ d^isxme embuscade par Abd 
Allah-ibn-Be£kaL. En 333 les Benou-Kcmlan firent 
leur soumission et obtinrent du khalife raulormlion 
de sc fixer h Kairoiuin avec teurs families. 

En 34o (de J. C_ g5 1 -g5a) mounit Abou-Ke- 
uana ibn-Abou'I-Kiicem ibn-Obeld-AIIah, Cc fut ccfte 
annee-14 qu'Isiml] fit circoiicirc ses cnhmts et avec 
eux milfc garrons de !a ville de KaiTouao, auxquels 
on (lisLtibua ties habits neufs et de'I argent pour la 
ncjTia [46). Les gem de Retarna rceurent aussi I'ordre 
de faire circoncire lea leurs, 

Ismail mounit un veudredi. dernier jour de cliou- 
wal do Fan 34 1 [do J. C. g5a-g53), ouselon (Tautm 
33g ^de J. C. gSo-pSi ), emport£ par une affection 
an Toie [47)« Son rtgne avail dure sept am et dix- 
sept jours. 11 biissa cinq enfanU miles (48}- 11 avail 
eu pour diambollan Djalar ibn-Ali, et pour kftdbis 
Ahmar ibn-ol-\fauIld T Mohammed ibn- Abou l-Man- 
sour et Abd-Altab ibn-HIchem. 


NOTES ET EGLAtftCtSSEMENTS, 


(I) Le? X?nnla formal uni un e trsbu gMrdtaft qui donna des ro-Li A 
Fti, k Tlnnctn el A Scdjelma^a, Ibu-khaldcmrc n ^crit la gjhdtdogie 
de? tenant dune man Li' 1 re i\spltdU?, It renvoie Its I^CEtUD an I. fL 
p. i a 1. ^ iiiL lealfi pub]ie par if. ftJae GueLin deStanc. 

( 2 j Qudquci auteur? dement SwieAiAi; mah la !^nn 

U plus suivie esl taslilifir Ln ville de ee non tiiait »■- 

Jei 6t pit? du lac Mdfir el hi lacapilale iTim district Erlriai fait unt 
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joule cl mtjnr irilleda kaolin et Tamer. Quant A Takious, qui. 
*uivnnt lei vprageur? EbAJacbt el Monk Ahmed (EerLnigger. p. a a 3 
el 386-, voL JX Jc I Erptor* scittiiij, Jr i AJ + clati s’^crire par siti 
doi, cVsl urte dta plus gnmd» villes da In conlrce; ells *0 

irouve nniro la simiiab dc Sid-AEinierl-huu JJclal re Tamer. 

( 3 ) Tademkel doil ilto la I sdinefJLa. dent parle AboulErda (vwr 
in traduction de M, Reinaud t. N. 1" part. p. 11 g) dam 1c passage 
Arrant 1 ■ A rertr^mili occidenlaJe de la montagne de Lounya„ m 
Enilieu de gorges et de valley, so trouve la vdl* de TtulnuALa. 
*-C*-La- Celle vJI te -cs-L conauc des ToyagEim, e| *au nom csi ctld 
dans Its hum. LesbsbilauLs dc Taduwkka unt des Berbers mu 5 nl- 
®i“if cpii font kin grand eomiiem, cl qui sc rcndcnt dans h pays 
del n&grc*; ill rreonnaiucnl I'jniorito du esi de knnern. In situa- 
dna de TadmeLIn esl nil midi do ja mqnEagnc do Lonnyfl, et m 
nord du commencement do deoi^ne dimni h sous h {£* ei 

quehpjes minutes do longitude (et rers le 17* degrade latitude)* * 
Comma I os nomi ^crilB par Um-Uarmnad H par Abonlfftda nc por¬ 
tent point dc tfchiid sur le kaj, jc pen.se qu’on esl oblige do lire 
TdmaUt cl Tidemki; ung foi? ee r&tfcltat ubtenu h □□ n'auro pas 
de peine a tonfoudre lei deui mots on an seifl, si Ton vcot obsCrrOr 
qtic lour forme «t 3 a Icminin sin fuller dc la IflflgliC bcrbi^reot prcml 
i k fm un u am lien d un s. 

P) kouWu est bn capitate d'unepartic do psjs des n£gres T et m 
trouve bora du premier riiinat* du rrfkd du midi. (Coni, la iradoc. 
d Aboid i par M. Remand, I. lJ r 1 ™ parf, p. lit.) I bn Batoutohi^ -qn i 
visila cettc ¥ille p li place slir le Ml el In represents coniine unodes 
plus belles et dcs pin* grande* du Soudan. (Voy. [article de M- le 
baron Mac Cock in de Slone inadrd dans 3e Journal uastiquQ, p. s3&, 
man 

a 

( 5 ] An-Jif rant dire fax connaft (Tavcrnr), Lea pens qui eiercm 
ceita profession A Constantine soiU sppelfa hakim cl jntx^drL Lcs 
hakim savent generate™ rot lire et Serins - s ils vende nt dcs lalismans 
etdes amulcELes. Lgs^uff^bi disentja bonne aveuiure. 

(C) its her^liqucs 1 ppdes Ibadbia linient Feur nnm d Abd Alllb 
ibn4b^db p Ja Tcmimi: j|^ eluent presque tons Berbers. On 3« de- 
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■ r * 

iigns MU veal par if mot khamiji, all p] Uriel i.fotrurrJ^tpii jignifte 
*?h amaii^at M hdriliqur. 

J Lh ermine deg monls Amirtsa [ ianr^iai j c^iiiKncitec A q uclqim. 
mMt* dc J%hcia on Bifia. cl m pruloagt i dome jouratas detbe- 
min an suddc la province de Codatmiine. Elle e$t fiatitee par de* 
iribiis pujj&mles. 

jSJ lakhirit Ml un n«m ft-minin sia^ulter dc farms Wi^rc; m- 
ctne i bon , mciik-uf. i 

[ft] C« -wrles cTunioni saat exptusi! m e nt dcfrnduu par h Kona. 

i* * 

(l°J r -« mdt "Ij* “I pcut-ftro ccfiii quoU. la lumn MatCur- 
tin de Slam; Jkril ju'y tt *jfj® a k pjg« 18 da J(*n»tuic tie 
I Hialmeg dcs fidben par ibft-Kitaldoim jtexte aralicj. 

( 11 ) Ce passage sal empruntd du Koran. 

+ * 

(I2J Lea fa.miMcs. de cctte tribn audent ttobti 3 cur deflators dioi 
la monlagnnde YUjua, prts de S^tifl Ce wntica Ktbmn qui, dr 
concert avec Aboti A bd>AI fab „ !a cb ii le, don ni rc n i na tsuDce a u parli 
Jci kbalif ’a FiUiueIm, 

(J3) Tat entendu Jin } pr dea Kabila de Killed, qua femont 
Je miras que JcDjebflJ Aindb^L** IbfrKLaldouu, I. II, 
p^ u, rtablil HdenLiEc Jm deux montagnej!. 

(JAj Tfl'om algnlGa propremcal no nasi*; maia dans 3e AU d de 
rAlglrtc* ii designe ordiimrbunu le kanskopasou. 

(15) Le prupMta MahamcE- 

[16) On lit danjle Mtwnhi jl Mbar [firkin, m Toanhs (fat, t. 

h 37 tie men eiempUbr), i flrtide Kvuti!*: ^ ^ 

U~^ j* i}f*y ^ ^ tlA liairouin el a 3 fi camper A 

Lends ou T Auivant dauLrcs, aulctirs Mein^ MquI&~ Ahmed eh par- 
hnt de Menu, qua ML Rerbrtigger cent Abma, dit; ■ V* cili fat 
vaincu clto^ A MwmU t quit ns put trareratr. * (Conf. le l. IX de 
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VExpior, scienuf* J* filfrinf* j3i J, d’eft il restdic que in i*Met 
Mems d h Ibn-lit rmuleI pent cire on renal ddm£ de la rivitrc cit^e 
par Moult'Abintd. TbuLcfbi» co lieu paraii I r^s-favorable A JVmpta- 
oemeni d’un camp p puisqail esi dil dans le mime outrage (conh Id 
l IS, mpr, fwui p r ?3n}: sftleus irons a Menses oii il y a beaueoup 
d'eau el tlr quoi sullire aus besains de noire jirm^.i 

()7) Lcs Kelama, dont non* noia sommca occupy dans unq dea 
notes pric^deniea, forma iem un« tribu herbere a sane des Cana- 
neena, Quclqiits lililonens la foul descendn: dts families du Y^men. 
£drt?tt rapport e qufl, dfi 4an temps, iJ y Wfltl ilrsKilama entreSidf 
el la tiitr, dli cftli deCello, Centre Teiouan cL Ariilla, 

(IS) Sbtbft On Sahiha cm one ville and tune, i'i unejournie da 
^airduixL. Htle esl bitin arjno9^e k cntauric de jjrdins. pound? Jun 
bazar BolldemCDl CofilLroit cm pierres, dent depend 3c faubourg 

oti sont les caravanserai I*- (Yoy. £drisi T t T T p r * 71 ,) 

* 

(IQ] tWna que Ton ecril auid E^baTa, csl A qualra jounces do 
Kaslilii. On 111 dans une note do l Ih^toiri 1 do fAfrique sons lev 
ArabeJ, ^rM- N, Dtjvcrgm 4 p* i 5 o; ilWkri decril cc lieu comma 
unc anricnnc Ibrlcresse eonslruile cn picrre.i cUnlcurfiC Jim MBile 
faulMurii qui Fenvlrtuinc de (rob CvU* r except^ i I'occidcnt. i Barit 
tvouindei monls Aoarfew* (Canfi 1 j» nolo 7 *] 

( 20 } II seraii im[possible do reprodulre cn firax^aii It pnfril jeu 
de mots qua pr^rale to fin du second TenC 

(£L) Miaous el, fitiivn&L la proaourklioii du pays, Emmons, m 
A quaint joumfei da Ccus tanline, On y trouve beautotip dtontiqni- 
ios et dca resits do dittoes cu belles pierres de taille. Apcu de ds* 
lance conic rOii? 4 -lbritfl h qui va se joter dun Ic Cbolt-ea-Saida. 
C«i 1 Motions quest enlcmk la mfrr? du drrnier bey de Constan¬ 
tine. 

[22} Tntma, I'aneieiine Th nfi ukti h d,ins la plainc die Banka t pets 
d t la rUlfcre du mime lid in, 

Ibn-Abou-Einar-ei-Kairimlni rapporle ainst I'ofiginr do cctir 
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viile: «En 3)5 (do J. C. 5*7*918). I'lidrifcerdu irons El-Kalcm* 
iwitr-AllAh, oe pom >c» I'oqddem jusqq'i Talmrt II Lodi tin* dllc 
quil appelaMotamnudii, elqui at Mala {aoiviiil la prorogation 
commune Eznoiia]. [MountSJ jf Mibur IJnkia oa TtMiitn, Ibl ii r 
). 3 de mod utpipl.) tk U*ih 4 Toboa .L T t *4 paraMn^j. 

(24) La doctrine d« noufis {inn Cn (ur depujs uit denti-iifcclc 
parnsi loo habilaoLi do I’Afri^d seplEntrionalc, On on irouve li 
substance dans lei litres des Kliouin, qui ioai on rdAlilf let mis 
agititeum du py*. Atari qnc I on I ddmohtrd f« dernten (rth*. 
nionts tie la province do Conaindtine (juin iSSs). Pro non*, pr 
eirmple IWnge u poputaire dana noire villa »ua le tilre do Ijf 

***^j|^ ^ ‘ ^ 1 L* s priunU doaiimVaai^ oa 

fxpltcatrn df la JJuAeuinux, code dodt tn von i il y Mt dit 4 ia pco 4 
jcnniniefttiirs du 3* van), qrion ae pat plaire 4 Df e u n | abieuir 

« pToiEdton,qua U condition dso suwe !e chemin indismd par l«t 
wullt: 1 

r^ f j l)~* U 

quv It dogme dei touiis esi k plus mdea, \q plus pur ct \$ p\ m 
El ua & perfection a M coiok^b par l« parole de* 
fheotogieni k» plus dEQloeiHA, tills qoe EJ-KuiAIi, E]-|3jon.fid] «i 
Ech-Ckbli. Le itii-buitiiue von d4c*me hum M ufis Humo^ur 
€i le privet eidwS <k b suaiatf; \h torn ks <sqryph 4 » d* b 
du ipiHfuei It; 

<^Ul' |.La_* djXlif die tsUJf L. 

M *“ pn tlehflrt du livre* oil soni prtcErfc leu pnkepie* dc kik 
tpiriiralJa, U tendance de Umlaut inn de* Kbouin esi tl*tttrer 
rEn nombt ^hommM ]-iwrtnts ct mpenliLifin; Padtf- 

pendfljaee d’liao personae <pi se d^core da lilra dc E |^ 

mcitre i mi efupoMtion lo d^ouenicnt da* inilju, cl e^l^ee dTensdes 
pile ri Ftaj'ia an [fuels ouprts da chef, el avec ca pelrnaa^s dc 
bonnes oflbindrj. Alflii i3 jf a dans lc CWnmealciPs de la Miftianja 
k p]japitre dt rob^issencc el eelui vuilcd obEi^aloirn. Les If. 
tones i]Lte m impofe ccl article neme permeUeM <jne de dier tpith 
fjnes pariicnibrills. j c mVo tjt■ i^.n h ct qui peul tveilki rittealian 
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Je noire gouvemeinenl sur les dinrcleurs dime amiee secrete *l 
ausai disciplin^t Vfliti ee qui «t dii a k’p. ^9 ■ 

jJj #^*T ^4 J*Aj' Jf—34 

l - ■ 3 Lv el commc si ges cdunmandemeiiis xvakat btwin 
J tlrc Cipliqu^t la ^osg ajcmle 1 ^JLj *An 0^1 (jf 

i^ [ ■ Vimlk doti se d^meUre de toules ses Yoloalfo 
tiilre les mains du cheSfclu- Un wlrt passage esigeplus ecicere; il 
Ciie aux membra* de La confine* lour vqltmll P kar &mgi cl il eft 

fail cki cadfiTrei: fcjt-¥L>) *J J 

.►Li jLUt 

Cesi pcij qviecTttbrin, iJ fmit piiycr, ftous rcmaxijuons A la page 3a 

ui] p.inigraplie ljoi a prcvu La chose: 

jlyJ! y Uj j *> JUJI J 0r lc p 1uj mis, ' ! 

nitt dts [iLiistilmaiis n'cscrait pas visiter un marabout wns kl 

gfffir un prttfnl. 

(S5| U tr^nrabfc unrim, Jian* ravettir fur un sujct bicn cjonnu des 
oninUtilUa, el qui a M rtCODle par MaLriu (CArtfL «•*** (Je 
M. de Ssct, t. IF, p. c** el $3), J c ***■■ *V *’■* imp&rte dc 4< rc q ut 
(es gens de rjkfriqoc atietidimt eflrare ie veritable imam, sous le 
ndm da ttLJf Jj** mallra de I'heure »+ 

(2fi) MoLnt, qiie Ton oppelle auss* IJ&gn el Magm t «l une an 
riEmia tirHe de Kidni. 

[27 \ Haiih^Hamu. aujcnirdbui Ikirdj-llanibp cnlrt Its Ethan 
el Sfiiir Goilla (Aamala). Lcs T ore* y lenaiml pm twin 

j28) Tabari, vilk Mtodo 1 I>im* <k SAliL fnl fc uno certain^ 
tpwpe Jo capitate du Magreb-cbAoiiiiotb^ les Benon-Rostem y rd- 
udfamt ynfqft 4 au mocnenl pii ieur puisaBdta ful renvers^e par Ses 
kfaaaika Fallvnik*, Abwwi^da non* append qii n iJ j a eu atHrrfois 
deux Tabort sdpr^rs Tune de l aulre par une jnum^e de marcbe. 
Ceil tur lei mines de la pfui ancienna p r i ^Kmdma 1 qoc 

strt ^ttte Tattle mi, d&til k n&m esl uiie ri-produetson berb^re 
|| laminin »nguitar] du mol ;irnb(fl|fc 
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( 20 ) Le notu Jc Lagouat (El-Aruuat) e*t estfopit par its no. 
nudes, qni, nc pontiRi articular It nui, prtnonceat Cl'ALtiuii. 
Cast par la mt'iws cause que lea European* disent g^neralcntenl 
Lagouat. 

Cnte rill* eat *itu£* i A16 It ifem tires d’ Alger, d'aprbfeip&iencc 

CQ * ^ M. Bcrhrugger. Elle sappuie Stir les vtmsts opposes dr 
deu* mattielons rochflii cl dan s le vallop. (jut lea *t ! p<irc, el iVu-ml 
dun point culminant a I autre, Jane use direction euist sudoucst 
ei eat norJesL De vasltiplantations de dattiers la eniivrrnl.au nord 
el an suJ. Att midi, die esl prfedd^e par ties itguca de d'hocs, A 
I'nucaide loan* font les Oulad-Sen-m; ies Haliaf neeupeht lc rru- 
melon qiu fait few i 1’oueji; lea mai»ns descendant dcs dcul ter 
swta en regard j usque dans la volKc mlermediaire, Cette panic 
hasse de la viilc s'apprllc Delaa. Stir le mtnmei <le ehacunedea bau- 
lenrs. il y a unc forte lour, qui cal uue sorted* lasba. Outre la mu- 
nille qui entoure mule la till*. Ic» fates nord el *ud do I'encemte 
»nt wavertes par de* plantations de palmier* aeparties les ones do 
autre* par de petit* rnaurs en lerrc. L'Oucd-LcLier, petit ruisjeail qui 
a *a source 1 a kilonvHrcs rut iron au noni-eunt, peoiMrc dans 
i'twsi*. L'Oucd-Mii, qui descend do Pjelsel-Amour, passe pros de 
la viUn. an nord,puis codedanslest. pour alter sc perdre, sous is 
nom d'Oued-Djedi, un pen au snd-est de ISiskara. Ibn-UUaldoon 
romple lea Heni-H-Arenai parmi les plus forte* tranche* de* 
Mara nun, land is que TinmesourLi les range dans Is race tins- 
liei not. 

La n&licc la pliu nap|Ut que nou-s p^^dionj iur crLte ftiiii, 
que Vtmio fniD^bepritd’nunt, h p 8Sa< a 6 i£ red i-or 

par M. Adrian BerWu^r fVe ?J VAkUitr* nurtured du 29 mwmhrt 

du ? d^esmbre i85?>) Nuns to avons esitrail 

(50) Lhi mnL iiiij * recello. pcrrapnoD, nnu% mvom fail 

* 

( 3 J) It hudraii p«ul 4 tre admettre ivec M. Remand flrad, d"A- 
beuf^da, i. H n prenufcet p*rtie n p. aiq}, que Sod rata on 5adrala h 
hoot dW iHfaia bcrbfcre. eat lc mtmc qot Mcdjalct-SindtniiA, 
Clio par AboulHdi; mmh f nftodu dir* k des 
Ara|jes *\u\ out vofa^ dam cello furtje de lAlprnc, qne isidrot* 
sc trduve du c&ie do BorJj-toii Arrridjp, 

( 3 -) Batiom tot plus conrm acluellement *ou* le mm d« Ban- 
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tiouR. Cette oasis oveltlnc Oulfd-Djell^l tt de Sidi- 

KMte d- 

( 33 ) B^kars , vi | 1 e do rAlgtrie. 3 160 kiiomlirM find-stid-oistsK 
de Constantine, sur rOuedDjcdU qui descend des moots Anurtes, 
On lit dans le voyag* d'El'MoolfrAbaaiod (induct. de ALlfcrbruggeF, 
p. 21 G et 217 ) i iBiskara prod nit one Hip^ct dqdiUe, blanche el 
EL-kolic h ((non appcHfr Le chute Obeld-Allah avail ortlonne 

mi gem de ce pjt de ne vondre lid t« fruits de ceite ospice, 
Dans les ea* irons est one monlagdU de sd (Fcscdlantfi quality. 
Obe Ed-AJ b In el K’R cnfints emplojiiant cc *cl pour leur cuisine. ■ Ln 
position de Biikin, cub* le Tell cl le Sahara T contribue beau coup 
j m pnMjieriil, 

(34} En 1 S14 lea FHindis, trouvereni an pied de FAourfrss* snr la 
route (jui conduit dc Constantine 4 Biskdroi, ct A in kilumcirej de 
la pfBGoifre* un |'ond moncenu de mines porUnt le nom de Bitot 
ou Baln-u Ita y fondJ-retLi one villc dcilinoe A aurtenler In passage 
dti camvinei qui licuoent dans les Tell * et A eonlcmr les popula¬ 
tions guErriires d&J mnniagnea vtiismes? A 6 kitotn^trea dfi U aede* 
ploie In magrti fit] lie vtjice oil foo a retrouv^ hi* mines de LimliAse » 
■pptlAe per U indigenes TezttllUl on Jfettfb «ged«Li 

( 35 ) Les Muti son l appcl^s anjcnrd'lnui Mnla. La principal* 
indusiFic dcs KLobyles deceit* tribu calls fabrication, de* nsltej. II y 
j’lin grind nombre da Altiia A Constantine* 

(36) Aroueenaou Aneuia. y*^!. LtnsolnVjt pas Irts-bien Arrii 
dans Ira deni CJfcmplai res* 

( 37 ) TagarboueJtle eat la forme berb^rc (feni, ring.) du mol 

arabe iyyj* - oil J?^* 1 **# ftronlKqujq t* pifcce dc hois 

rintrea rjui iur Vernon du dffritre d’unc selje. 

(38) Let habitant* de la Kabylie sonl encore dans Ftuige de fair* 
dea tignau* iur It erttede* menlagnea; mi is ils se conienteni dfaL 
lumerdc grinds fms poor a'avcrtir cnlre cut de I’approcbc dea en- 
nemis. || y a h m±r tc rcnipafL de ConaUmlinc T citA occidental* uft 
male dr lour romaina appal c E|odj*A^nt$ p d'oft Ton CorffspOflAait 

anec la ritldelle de Boogie* i fpidedun phi re A Olimir, 
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(30) Merved-Dedjadje neat marque quc *ur In carte liydragni’ 
phiqne de* cfilfts d'Afrique. D-ans k ilcscription du HTsgMr, par 
Ahouiftida (tnidr dcM, Reinaud* I. EX ■ premitre pirtie, p. 
ie iTOUTft did cn ccs lermes i *iyAlger k Mwvi ddedjfcdjo il r * 
(rente-huit mallea; tie port til ii Inbri de loua lea venta.i Mirn 
ccmmc Abend Jeda n«plttpi^ pas de quel e&f A d"Alger SI »a irouTe. 
M. Reinoud a du aeppuyer sur le U'm&ignugc d'Edrisi, pour prou- 
t*t quil est o I'orLCut , eoiro Algor oi Delia [TedlfcsJ* 

( 40 ) Lei Zouilleoi mtt lea lidiitanls de Zouiln de MaLdTa, *ui- 

van I IVsprtision d u VlocMan k r Cette tn-calilA t qtoG P^ ul ® <alia ^' 

direr c&Enme I e f^ubourg de ^1a lidfa n fu1 fo ndAc par O]wid-AUab 
Kl-MaluJi, qui fj\u an evidence A H-itidju, cl usalgUA Znuila pour 
logemenl an pouplc* On dit me me quc U: commerce sc fniMit pen¬ 
dant le jour dans Ij prendferc de cea vlHea, ct quc Ira 

ar rutLriiicn E In in til dam In seconds Lea £ouilicm» todjflura di- 
y mi Aft suit 11 1 ;i]i.I l s fallmiles 1 tea sum full t en Lgvple, el da depot - 
rro I leur nom ik u&C dti pertcs du iWirv, 

(41] El-Kala'a, tE queEquerens Galas, apprtieut a h Eribu dts 
Beue-A bbess. Ln position de crtle vllkert inexpugnable. On faltfkjue 
h Kila a Ses burnous trts-rcnommAs. 

( 42 J Le Bitzotifd thl noe ptali de bouc iervant d'oulrC ■ Cl ttU- 
Kent rmme de c&uuin m* gem de In campagucL 

( 43 ) Ge fiiil eat cmi llnn^ parlous lea hiit&rirns. JJiEi-sboU Diftn 1 
Jit au Pol. 47 rM at : *IE tint seerfrf® fa niort de son pfcrc jiiMju'i 
tie qu’il eut tfiDinplie d’Abou-Terd. ■ 

(44) Baihith „ el non Malbith, cemnae Tom tent quclqucs »■ 
phlox, A tail tin del ccunpagqopj de F&dhl, Gls d’Abou-Ytiid. (It op la 
t II, p. 33 „ de I'Huisir* dcS IterbfFt* par llin-KJinldciun f ^dit. de 
N r le boron Mac (ludin de SUoc.) 11 TikiiniiiiiA ptnJnnl le ii^ge 
dti Bipji h 4j jjX. cl envuTfBSii Itte A IhuheI tl-Minsour, {!bid+) 

( 4 &) IIu«iem ibn-AH ibn* AKou I -Iluuctn vecnit delfts nniniiiA 
gouvtirtieur de Is 5 Seilc + 11 cecupn juaqu'A m morl> nrrivte en 353 
(de J. C. 96 b], tie posle, on as Inmdlc ful muuttiDue aprb lni + 

(46) On appelle ntfkm fea d^penaea et Ita rxlra cpie Ion Tnit dam 
uflti fspiilie pour ant ftle P pour une tMmtmfc rrli|rleu^e. 
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[47) Au rapport cribs-Abon-Dinar h La mabdie dont moumi Ei- 
Man^ur J^naall euit produce par L'inwmni*. li ne wu\\a pas auivrc 
Jca presrripiioiLs du m^deciu julf LtbaL ibn-^ijua & „ ijui h soil*nail 

et iut avail defend u i u&agc ties boms, Son maJ empire. Do second 
mfidecin, t|tlf fat uppc-ld^ nc piil lui procurer ie socnrqeUn ei il 
njourul, [Copf, EUMounts* Jii okhliir Ijrikta au jToufa^j, Ibl. 49 r\ 

I. 6.) 

{48) Dfi son man!, Ismail El-Mansour bamr-Allah avail design^, 
pour son ittCfraKur, mu fib El MoVn IL-Di n-AH ah* Ce price* fut 
p roc la me an ebenwd, Zaires dbenten JWitaada de f nonce 34 1 
jdg J r -C. gS |-g^) T le djfliandic, sCpLii me josar du meis , 1 I figc de 
liogldeai an 5 , 


LKTTRE A M. M OHL, 

son 

LES GHEVAtJX ARABES- 


Peimottez-moi de rikdamer centre I’anccdote ra- 
coulee par 1 emir Abd-rlKader dans les observations 
ajoutees dans fe Monilmr du i5 avril A ^excellent 
ouvrage de M, h general Datmias sur les clicvaux 
du Sahara. 

" De savants musuimans ootecritsur les chevaux 
un grand nomin e de iivres dans iestj riels ils dis- 
courent dime man fere detail lee sur Jeiirs qu allies, 
leur oouleur, sur Lmtt ce qui est r£pufe bon on fa- 
cheux+ sur leurs maladies et sur la manfere de les 
traiter. Lun deux* Aboii Ob side, conic mporain du 
fils de Haroun-rbehid, a compose a Ini seal cira 
quanta volumes sur ies chevaux,u 
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Avaol da Her plus avani, je ferai observer d'abord 
quAbou-Qbeide, un des plus grands philologues, 
doot Ibn Khailikati donne la biographic detaillee, 
doit avoir ecrit en oflet plus dune ccnlainc d’ou- 
vragcs; mats par mi les soixante don l Ibn Khahikan 
donne leslitres, il n'y cna que cinq 1 qui ont rapport 
aux chevaux; il y a loin <le cinq u la cinquantamo. . 

L’ emir Abd-ei-Kader raconte ca suite une inesaven* 
ture qu idevaitctre arrive e A AboirObeide avecleviair 
dc Mamoun, qui ltd auiaitdemande le uoni de toutes 
les parties du corps du chcval, surquoi Abou-Obeide 
se serait excused! ce qiril n'etait pas veierimure, et 
qii'im poete present aurail pris Iccheval par letoupet 
et aurait no mm 6 toutes les parlies do corps du clie\iii 
avec les poesies, dictons et proverbes qui y avaient 
rapport. Or cctte anecdote nest qu’uno imitation de 
cequi se pa ssa outre Assmaai, le con temporal n et le i i- 
val d'A bo u^Ob € id e i et le calife Ifaroun- Ha el lid, per e d e 
Mamoun. Haronn, qui avail ententlu dire qu ii y avait 
.jusquA vingt lioms des parties du etievai pris des 
oiseanx, demands a Assmaai la verito de ce qu'tl en 
dtait. Assmaai confirm* la verity et nomma les vingt 
parties dans un morceau de vers improvise 3 . 

Lcs DOms des different* chevaux du prophkc que 
Icmir Abd-ei-fcader donne ensuite (dans le Mon iteur 


1 be tiirr da aualil/l des tki wn> n* Le fin* da cknaue, 

tf , 71 Ic the* th fail i, ft* 3fi; U da tketal, &’ 3?; £* itrj* 
de* m* s da them**, ft* 5$. i&wfcicte dtr Littmlv drr Ar^r, 111, 


i Gelt* anecdote, »«( t« ncim* arat*-‘* tirfs 4 «j vrr> uwtaiti, 
« inuse d«»* IM citic 4e It BU*r*tuT( «r>b*, p. itf. 
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fiu 3o avnl) nc sent pas non plus exacts, coniine 
f on pent sen convaiacre en les com pa ranta ia lisle 
des iioms qul sc trouvent dans les notes dc la vie 
dfl !\lahomet parGagnicr. 

An lieu dc les rectifier, jc crois faire chose plus 
agreablc en donnaol la liste des livres sur ics the- 
vaim arabes qui sont A in a connaissance, ct don t on 
ne trouve qu’unc demi-douzaine dans ] e Diction- 
naire hibliagrnphique dc Hadji Khatl’a. Ceux donnAs 
par Hadji Khalfa sont; 

1. Le Uvre des cheraox, par Abou Djafer Moham¬ 
med ben Habib Bagdad! t mort en a A 5 ( 85 1). 

2. Lc Itvre des cheiaax, par Abou MoLlihn Mo¬ 
hammed ben Hicham ecli-Cheibani, mort en a/iS 
(SGi), 

3 . IjC litre des rhevtiux, par Mohammed ben Rid 
van, mort en GS7 fiaSS), 

k ' Lc lirrf! <bx chevaax, par Abou Akhi Ha ram 
Mohammed ben Iacoub ei-Djifi. 

0 . Dc Jart dti cavalier s'occupe cn particulier 
In Jivrc de 1'arl equestre Kitob el- Toroasiyt, 5^8 
(1301), 

6- Kamil essSsanaatein „ cesl-A-dire ie par (bit Hans 

deux arts (1 art du cavalier et duvdtArinaireJ, par 
Abou Rekr ben el-Ber, un des medeckis veterinaires 
de Alelil \asir ben koiaun, sultan eftfeypte; mort 
«74i(i34,). 

fl est fori singulier quo ie premier ouvrage dcrit 
sur Ian v^rinaire de Honein ben Fibcri, dont la 
grande encyclopedic de TaschkeuprizatH dll qui) 
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dispense tie tous les autres, ne se troute pas dans te 
Dictionnaire bibliographique de Hadji KholfS, qui 
n'a fait qur* transcrire les articles enryclopcdiques 
du Mi ft ah es-Seaadet. 

Outre cello demi-douzaine d'ouvrages con ten us 
dans le Dictiormajre bibtiographjqucdc Hadji Khalfa, 
le Fihrist cl les Classes des grammairi e nspar So v o u~ 
thi nous fournissent les suivants: 

7 . La physiologic du cheval, par le philologue I bn 
es-Sikit, mort en 206 (8 a 9). 

8. La physiologic da cheval, par Kothrob, mort en 
a 06(829). 

9 . Le litre des cketaux, par Abou An iron edi- 
Sheibant, mort en »i 3 ou ai$ (828 ou 83o). 

10 - 11 . Assmaai, mort en a 1 5 ( 8 a 8 ), esti’auieur 
des deux outrages qui ont rapport aux ebevetux, fun 
Le litre da cheval [hitab si-fVrff], el l'autre Lc litre 
lies chevaax (Kitalt ol-Khid), 

1 a. Le frere dWssmaai, mort en a3 1 (85$), 
laissa un Litre des chevaax. 

> 3 - 17 . Abou Obddc, lauteur des cinq outrages 
cites ci-dcssus. 

18 . Hicham Ibn Ibrahim cl-kerenbai, contem- 
porain d'Assmaai, auteur d’un Litre des chevaax. 

19 . L'un des deux Sabit, savoir, Sabit-Ali, le 
coo tempura in d'Oheid ben Set I am, qui mo urut en 
2 ‘i 4 (833), eomposa une Physiologic dit cheval. 

ao. Le litre des chevaax, par Ibn ob Arrau i, mort 
en 3 3 1 (35$). 
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si. Le litre des chn>aux r par A lim ed ben J l a tun, 
le disci pie d'Assmaai, morl en a3i (86s). 

12. Le Urre des cheuinx, par Abbas ben Ah if 
Feredje er-Riachi, contcmporain d'El-Mazmi, qui 
mourut on a 48 (884). 

2 3 . Leslie d«(AetaitE, par Hicham About Mo ha 
lim. mort en 271 ( 884 ). 

»4. Le litre des chevaax, par Ibn koieibe Ibis to¬ 
ri eu . mort en 276 (881). 

a5. Le Lire des chevaax, par le potte Otbi. 

a 6. Le livre des chtwax, par le premier Enbari, 
mort en 3o4 [ 906). 

27. Par Mohammed ben Abbas el-lei kb, mort 
cn 3o6 (908], 

a8. Par Ei-Zcdjadji, mort en 3i 1 (913). 

a 9. Par Ibn Doreid. le poete lexicographe, mort 
en 4i5 (ioa3). 

3o. Par Hasson ben Ahmed Abou Mohammed 
el-Abtljfmi, mort en 428 (1 o36). 

II y a encore deux our rages sur les courses des 
chevaux et sur les coursiers, dont le Fihrist donne la 
notice,' Tun par Souleiman ben Mohammed ben 
Ac limed el-llamid, c’esl-i-dirc YAifjre, et 1'autre par 
Abou Abdallah el-1 lantern ben Mcbrweih. 


Dr H«mmer-Puhostai.i., 
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NOUVELLES ET MELANGES. 


LETT RE A M. DEFR^MER Y, 

SUR LE CATECHISM E DES RAH.MANIENS. 


CcmiUnLuae i k t iV j ui LTc-E iSSs. 

Monsieur T 

Vous Tods souven&peut-flrc d'avoir lu dansics NoatdUs 
annates des voyages, h biographic da voni;rablt 1 Mohammed 
ibn el-Habib, que j y publiai, il y n environ div-bu.it iuois, 
avec unei^rh de notes relatives aui Aku/ui de Matilej ,\bd 
cr-Rahman, Aujourd'hui „ je vien* offrir ii voire curiosiie dn 
aper^u de la consliludou qui rcgil cel ordre irligipux. hide- 
pendammenl dun sectes han elite el malelilfl, qiii^prLi^ent 
lex di Hercules populations de J "Algeria* 11 cxisle duns lc nord 
de FAJriqae sept cOofrfaies* ou pour dire Jes chases plus 
da irement * sept sod&fa sec riles + ue diJT&rant enEre elles 
que par qudques pratiques s par le mode d' initiation et par 
le nom de leurs lbndsteurft, LI no serait pas sans m(£rr-tdW 
redicrcher j^origine, L'auleur de La RafraiaJUfl, catechisme 
cn vers du metre redjee, ecrivant a la fin du quaLriiuie 

vers: -Ljyjf iflJ-ji* iiijjJaJl , etnl>Ki 

d'&utorite quo sou ordre est une continuation de la secte dcs 
soulis; et, pour qu'il ne rcsk aucun douk a ce sujet. le com 
mentateur groupe, au-dcssous de cet hemistichiv de noim 
breuse* citations , cTou rassort ^etymologic pen admissible 
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de Jj&L Void en quels lenu.es il cnonce son opinion - 

*—£ ^ i ■, JafJ jJjJLE? f j 

■3^1 Ly I c>jb ji f aj Lt J^j If - i-i Ls^J f 

t>j (jj** ^ J*^ (UaUn* ^f tJi 

o^b* ^2* ^JLaJi j j_ij *JLe 

Jj-jJ! 

Je n'essayeraj point de cambiUrc id la rapprochement des 
mots hlIi —o at m jjH^ t parccquejc me reserve de rtfdiger plus 
lard un iravaiJ aasei ytendu sur 3es corporation* rcljgicusea: 
tod* jo penseqtiela racinecj^*p hin*> r&oudmt mieu* 3 a 
qticibon, non-Kulemeul sons Je rapport do I'orthographe, 
rods cn ccquVUe re neon trefoil chcz nous one d^iiociiinatiot] 
de formation analogue dans 3 a nom do corddiora* Quoi qu’il 
on soil, nous devom reconnoitre, pvec l ouleur des ^*Uli 
AaAmJ| „ qne Impression rempbea celiv de avunl le 

n* siude de Hiigirc. I’m? Ibis adnibe, celle illustration de 
vidile ei so ini':; date n L a loiase pus de donnar qudque relief 
aut fr^rca dele doctrine rahmanienue, Le mode d attraction 
est d'oillottrs base sur 3a parabola d'EbDfouncid, 

^L? X ^ * ^3 X lg*l& jjj-iJf 

* Le flOnfisEne est com me tine terra do ti !cs mediants sorlcnt 
bons t. 

(Test au commencement du xm* sictlo de Y&tt musutmanti 
qua k Tug* melbode, dogma*. deni i) est question , ful ap^ 
porl^en Algeria par rimam Abou Abdallah Mahmed iimAbdi 
er-Rahtnon, de Guechtouk R tribu das Zmiioiio, kque) Tut 
sumoiuinL! El-Aihari + a cause du long s^jonr qu'il avail fait 
aDjima d-Aikor. la principale university du Cake, pour Win¬ 
dier la jurisprudence olle spirituali*me, jLsLaJL On sail qiie 
ce pieui pemnnage dtucHn sons EI-tfoFrKiDiii ( Abou Abd- 
Allah Mohammed ban Salem ), le savant le plus iIIusire de 
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lepoque, et quti. re^ul de se* aiiins HmUatiM. 

*4>j. Lojrequ'il eut fait ses prcuves en Egjptft et <)ue la sain¬ 
ted de ses nltcurs cut £L£ approve, it fill envoy 6 eotnme 
missionnnire dan* le Soudan oriental* pour propager le Zikr 
flea oraisonsju et rendre service -a Thuioanite, 

Rappeleaii Cairo, pen de temps apr&s, dent Dionneur d ern 
dosser rhumble Uvrie des soufts + -L—ifest alors quil 
se crut dtgnc de repanitre dans sou pays, il vinl dans le 
Jurjura el s’^tablil s GnecliLoula. a deux jounces environ 
d K Alger r Son eheikli lui avail delcgud le droit d'instrtiirc les 
populations el de faire de* pros%tea, It appcln aupres de lui 
tons ies teBtie la mocitagne, et fempire de^es prodicaliort?- 
fut lei, cju'Ll vit aussi arriver lea doclenrs d'AJger^ dc Conv 
fantine el de Bougie. Parmi ceaderniers se presen ta un Kou- 
lougli, d'ori^ine nlgerienne, qiei rtfsidail s Cofisumlinc; cel 
homme etait Sidi Moliammed ben Bach-tend'Sa science an- 
tftiil que son hinniliic syant £difi14 le nOvatour * it lui coofira 
le tabil (sceau) do moq&ifdeni et ie diargea de ramener a la 
veritable nraisoti tes esprit* mondtin* de la province, A portir 
de ce moment, Ben Barh-lcm *e voua a 3a ret m he et com- 
posa. pour Vurdre dont il 4U<1 appel& u rcchauffer le t&le, 
un c&tCclilitue arabe intitule a cause de Then- 

reuse influence quil es^rce sur le* ccE urs el de la propri£lc 
qu'il a de guerir les maladies morales \lnh il ftUait tin 
oomnicnEaire a un sujel aussi abstrah. Le coimnenlairc fill 
compel par Sidi Mouslaphiu fils el succeweur dti prece¬ 
dent, Vella le livre que Jai entre le* mains. Cwt un ma- 
nuscrit in-//, de a36 pages; 1'cerilure cn cat belle et de 
forme mogrftbine; il eat divis^ en plusicurs cbapitres h dont 
Fes plus in terras ants sonl: Diftnititm da Sonfime; Exptiaxtitm 
du Gtterd (initiation); Uistmrt da patriarch rs die la amfrtric dr 
Sidi Mi-er-Bahman; Education dp indies- Expose du thyme: 
DevQtfl dajrtrtt fsvfff' h moqaddem ; Devoirs de f in i iii eavm 
tfj cQnfrtrtn De ffl ntrmU; Dei macerations; Da mnonccmeut 
nu mondr En lisant le passage qni developpe la conduile a 
Ifnir du cIhuUi , j ai etc frappe del ebeiMancp yu nn 
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emge dll disciple , cl je ne puis m + ctnp£dier de vous en com- 
municjuer h formula £nergique. An fol. 5g recto, L 7 , liglow; 
illt . *vjju J-Ur't (JfiXJ ^“l^2 31^. J ^ya, 

VU. tJ-JC - Jl fbot qu'il uut a en loule ci irons La nee * comme le 
■eadavre entrc les maim du liveur de marts d quf le tonniG et 
le retoume k son gr£ r * Period# &c M<£au<ji" + 


h r ClIEflfcOjJEAC, 
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